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HISTOIRE 

DE L'ACADëMIË. 




prés cette longue Eclipfe que les Sciences & let 
Lettres avoiem (buf&rc en Europe , on vk 
^^^"^ briller les premiers rayons d'une -clarté, qid 
n'a fait depuis ce léins-là que s'accrolcre, Phifieura cmfe» ont 
6vonfê cet accroiflèincnc^ mtîs on peut dire qu*aucufte o'a 
été plus efficace que retabliflènicne des Académies. AufS, 
depuis un fiède s-t-on vu presque tous les Ecafs du Monde 
Chrétien fe difpucer à l'envi la gloire déformer & de protéger 
ces Compagnies favantcs. 

L'Académie Françoifè, dcftinée à perfeftîonner la Lan- 
gue&lcGoût, ayant été érigée en Compagnie par Lettres Pa- 
tentes en l'année 163^. on comprit bientôt que d'autres objets 
pottvoiencocci^r desAlfemblées iàv«at«^£bcinéesd'âiUeurs 

A ipeii 
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t n l s T 0 l R E 

I peo^rés Itir le même modèle* L'Acédémie Rojrtle dés Iih 

icriptions établie en 1663. fut immédiatement (bivie de TAct* 
^émie Royale des Sciences, que les fgins de M.Colbert firent 
naître en 1666. Perfonne n'ignore combien ces Corps illu- 
fVres ont rendu depuis ce rems là de fer vices à tout ce qui eil 
durelfort des connoilTances humaines. 

L'Angleterre , de coat tems rivale de k France, ne négli- 
gea pas de s'ouvrir la même carrière de gloîie. il fe 6c d'abord 
des Allêmblées particulières de quelques Savans, dans iamai» 
ibn de M: ^/làr/, à Oxfbrd M* Ri»hr§ BoyU, yem 0^ai/if^ 
Thomas 0^Où, & d^autres moins connus, s'y rendofent. Les 
troubles de l'Etat cau(èrent en lôjSjadifpcrficn de la plupart 
de ces Savans; mais ceux qui fe retirèrent à Londres, y re« 
nouèrent leurs liaifons & leurs AfTèmblécs. Ils fe trouvoîent 
deux fois par femainc au Collège deGréham , & leur nombre 
s'accrut rapidement Oe nouvelles agitations du Royaume 
fufpendirenc encore leurs Ailèmblées. Mais enBn, fous Char- 
les IL Mylord Cinméêm les appuya de ion crédit ; & le Roi 
leur donna en i66a des Lettres Patentes^ par lesquelles il ao- 
cofda à leur Compagnie le dore de SêcM Royale des Seiences^ 
qu'ieile foudenc depuis ce tems là de k manière k plus glo- 
rieufë. 

Il y a peu de Villes en Italie, où l'on ne trouve des Acsp 
démies. Florence & Bologne renferment celles qui s'occu* 
pent avec le plus de réputatimi à k culture des Sciences. La 
féconde de ces Villes n'a eu cet avantage que dans ce Sied^ 
parktlobisftkgêiiéiQfiid dxi^£mmiQm»ài6Mur^ii> 

L'Alie» 
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DE V ACADEMIE. \ 

L'Allemagne (tilvok de (i beaux exemples. Uh Briace 
de la Maifbn d*Aiihalc fi>nda une Société des CerpQphwtt^ ou 
FimSifiémt. CeUe qa*on appelle CtKkf^tm Nêmm Cwmfimm^ 
ou Soektai Le9poldinay fe forma en 1672. fur le modèle de li 
Société d'Angleterre. - 

Tel étoit à peu prés Tetat des Académies, lorsque le Siè- 
cle pa(Iè prie tio. Frideric, alors £ieâeur de Brandebourg, 
étoit prêt à commencer le nouveau, fous les plus glorieux 
aufpices , en tqueraat à (à Maifbn la Dignité Royale^ qui n'a 
. fidfi depuis ce tenu li qu'jr recevoir tous ks jonn quelque 
nouveau degré d'eclar. 

Ce Prince, cxcréiiienient ettencif août ce q^t pouvofe 
être glorietix â ft Perfbnne, ou utHe â fes Etats, crut que 
rérc£lîon d'une Sociecc des Sciences fcroit une chofè fort 
convenable à Tes vûes. Il avoit déjà fondé divers EtabliHe-! 
mens en faveur des Sciences & des Arts, Tels écoicnt 
i*Acëd€mii de Peinture de Scufpture îf Archite&ure ^ qui prit 

naiiïance à Berlin en 169L & la célèbre Univerfitî de HsUt^ qui 
{ut folemnellemenc inaugurée en 1^4. Ce fut en 1700. qu'A 
jette ferfondemens de la Sodeaé Royiile des Sdcoces; & vold 
à quelle oeeaiioii. 

On éidt alors occupé dans toute l'Europe de k ré&rauh 
tion du Calendrier. Elle avoir été ordonnée àzm l'Empire 
par un Décret de la Diète de Ratisbonnc; mais rexécution ne 
pouvait en être confiée qu'à des perfonnes habiles, & qui fus- 
(cnt en parriculier fort verfées dans l'Artronomie. Le Roi 
crue donc^uce une cbofe ccés utile à fes Peuples, &jDêaieà 

A a tous 
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4 HISTOIRE 

tous les Etats Protefhf», en chargeant de ce travail dcî per- 
fonnes propres à s en acquitter, & err fixant, pour aiûfi dire, 
dans ià Ca[)italc le centre de cette opération. 

Cette idée en fk naître une autre. L*impreOîon des Ca- 
lendriers réformés ne pouvant manquer de rapporter un pro- 
(k confidèrable, on deflina ce qui en proviendbt>ic à Âtre des 
pen(tons pour diver» Savans, qai oe (è bomeroienc pas I Teto- 
âe de rAftioMinie, miz qui coibnflètoieiit • ks autre» 
Sdefides.' 

Tous les commcnGemens (ont foibics & imparfaits, & 
BOUS ne diffimuleron s pas que ceux-ci Fétoient à divers 
égards. Le funds affigné aux bcforns de l' Académie ne poa- 
voit être plus modique j car la première lois qu'on âticrmâc le 
prothdt des Calendriers, it ne put jamais être pooflë au del& 
de quatre cens Ecus. Les arrangemens qû'on prit aoffi pour 
donner nne fi^nne à la Socitié, n'ietoîent pas les plus propres 
i affiner jfes (lieoés. On s'en conyainm par la le€lur« des 
divers Réglemens que nous allons inCéter dans ostie Hifloire; 
En particufier je m'aflùrc qu'on fera un peu furpris de voir 
la propagation de la Fof Cfirêtienne, &l€fc A] Ufîons Etrangères, 
mifes au nombre des objers d'une Société desScie/iccs. Enfin 
Fetoquence & k goût ne caraiSièrifeit afîurément pas les pré- 
sntces de iès travaux. Un demi-Skcle a prodigieufement 
changé la âce des chofès i tous ces égards: maia^è dire Yia% 
il iaToit des conjonâures au(It beirieufes que erlles oft nous 
iaoQs trousofls phoés^ pour opérer de' perdis changement 
presque iaçroyables pour çsm-iBàne, qui enfonc les téoiom 

\ 
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L'EIeSteiir donna fës ordres pour faire expédier un * 
plome de fondation, daté du propre jour de h NaifTance, lO 
Juillet 1700. Lorsqu'on tui fit la ieàiure de ce Diplôme , il 
s^apper^uc qu'on n*avoît pas mis au nombre des objets de l4 
Société des Sciences Tetode de la Langae & de rHî(^otre da 
Pab, & déclara qall vouloic que cet Ardcle y iuc expreflé- 
oieiH ii^ëré. H le (k enfuiee étendre^ expliquer d'une 6çoq 
plus décailléc, dans rinflru&itn qui fut donnée aux Membres 
de la Société, pour diriger leurs travaux. C eft ki k iicu de 
placer le Diplôme de Fondation* i^) 

NOUS FRIDERIC III. par la grâce de Dien, Marg[rrav« 
de Biandeboarg, Archi-Chimbclbn , Prifice & Elcdeur du St. Km- 
pireRorrram, Duc de Pniilê, de Mdgdebourg , Clevesy Julicrs, de 
Moers, Stettiii, & de \i Pomer.Hiie, des Calîlibes & des Vandale^ 
& de Crolîen en Siîefîc, Bnrgt^rawe de Nuremberg, Prince deHil- 
berftadt, deMinden & de Gamin, Coime dcHohenzoUcm, la Marck 
&Ravensbcrg, Seigneur de Ravcnftcin , & des Terres de Laucnbourg 
&.But»ir SAVOIR FAISONS, ^ déclarons à tous & chacun de 
ceux qu'il appartiendra, en notre Nom >5c au Nom de nos H^^ntiers 
&Succcllcin-s, MargGr.Avc^ & Elcé^euts de Brandebourg, Depuis 
qu*i! a plu a Dieu de nou.s mcrtre dans la polîènion 5 Noiw transmifê 
par nos Aveux des Etats de Brandebourg, Nous avons été conti- 
nuellement occupes du defîr & dti foin pj^einci de procurer les vraul 
avaiicjges de nos Province- t'Iedlorales & îîurre?, d'avancer h gloirtr 
de Dieu, & ia CL-.mo'tk»rice des Vérités }iilLi:2ires, ^ de fiiirc en iortc 
que les Vi^rtus, les Aits uriie?> Ovies Sciences pjrvinlîènc à un nccroiC^ 
iemeotr <|ui ^'étendit àcouus les cKoles «^u'U dei'iotecéc public 
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de Avoir* Comme ces deflêina ont ca de très hemeiix faeeét 
diiis Jet lems les plus remplis de difficultés , nous avons fieu d'en m% 
cendre Tender tÉet, à prèfenc que la cntnquîllité vîenc d'écreieoduS 
I toute TEarope ; & c^dk dans cette vue que nous avons Jugé à piô»' 
pos d'eubUr une Illuflie Société des Sciences» qpi fondée fous noi 
iufpicesy ibic deftinée à peHbdionner toutes les ciiofes. qui feconc 
delbniefibrc 

Après avoir donc mûrement délibéré & pefé toutes les nôfbn^ 
nous avons rèlolu, & potflè cette réfolutîon ^re fiitvie d^m Imucmt 
Kcomplîflëfflent I de fimder bdiie nôtre Société des Sciences» 8ç 
nouslf fondons fotemneilement pas b publication dn prélêntDipIo. 
me» en la formant d^Horames capables dé la fiire fleurir» & en ïxà ae* 
coidant tous les lèoours & revenus qui lui font néceflaites; auxquels 
nous ajouterons dans ta foite tout ce qui iê trouvera requis pour ob- 
tenir ime fin suffi excellente que Teft celle de ik deftination. Nous 
prenons cette Société fous notre Proteâîon immédiate^ voulant cou* 
jours prêter une attention fiivorable è lès demandes» de lui accorder 
gracieufomenttout ce qui nous paroitialoi être veritaUemenc avan- 
tageux» iàns permettre qu*il lui arrive jsma» rien de contraire k 
cette bonne volonté que Nous avons pour elle» ni qu'on apporte 
aucun obftade è (es d^cins & à fcs progrés» 

Le principal & perpétuel foin de ndtre Société des Sciences 
doic ttre d'examiner avec toute l*induftrie, toute rapplicacion&tout 
le jugement dont elle fera capable, les oeurres merveilleufes de la 
Nature & de fon Auteur fupréme, d'en approfondir fans ceflc k 
connoiiîànce, de remarquer & de décrire exaélemcnr tout ce que 
l'efprit humain peut en tirer d'utile pour les u fige l communs de It 
vie, &qui eft fondé iur des preuves inconteftables d'expérience, de 
le réduire en pratique, & de rendre cette pratique connue 5t aifée 
daos la Société $ &. quant aux chofes encore obicures ^laccrtaines» 
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d»fti d ér do per avec figtdtè, & de les amener I lioenStude paf li 
▼oyedes expériences, ifin d'augmenter le bien public par de non- 
fcUes Invencknis. 

De m^ne les Membres de cette Société doivent être sttemili 
I reciieillîr & à mettre en ordre les oimiges & les invendons des di5 
firens Aits» avec toutes les régies, ou manœuvres, qui lêrvent à leur 
cxécuiion> suffi bîen que tout ce qui eft rare, ou ne fe trouve quq 
d'une msniere épaifè, dans le trélbr des connoiffinces bumaines. De 
Ibrte que le but de ndtre Société doit tee d'une extrême étenduéfis 
embraflèr toutes les Sciences, & tous les Arts qui ft «^portent \ 
inutilité publique, â Is découvene de la vérité, & à rsccrotifemenc 
des forces de refprît humain. 

Une chofe encore qui Nous a paru importante, cVll que laSfV 
fiieiê employât les finns & ion étude à maintenir & perfeâîonner ki 
pureté, l'abondance & l'élcganoe de !a Langue du Pab, pour donner 
i cet é^rd un nouveau lufire à la gloire du Nom Allemand; & qu'elle 
sépan^ en même tems du jour (iir l'Hiftoire d'Allenugne enginé» 
jal, & principalement fur celle de iiâtre Mailbn» & fiir toutes les 
^oiès, tant ûcrëes que proûnes, arrivées dsns nos Etats, donc la 
gnémmre aftérite d*etre conlêrvée, & tiinsmilè par écnc à la po« 
Ifcerité* 

Kocie Société des Sciences aura suffi loin , que toutes lesSeîeii» 
ces> qui malgré leur extrême diveflicé, ont pourtant de la féhtioil 
&. de l*affinitè entrâtes, entant qu'elles procèdent de la fburoe com» 
inune delà fageilè, Ibient enfeignées delà Baanierels|lnsiîiiefiL lé 
plus laine» 

Enfin, comme it eft' certain &reoomitt, que ksfisncs idées db 
pieu, de la Religion» & du Culte, &qu'cn généiai les principes des 
vertus Qirétîcnnes, ne âuroicnt être mieux répandus, enfcigné^ 
&iiiailqué8.diiiaJe»c^nti, tant dana Je Monde CMtei, 

• 
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ma 1e$t4adons privées de ta lumière de TEvangife, que par &s him* 
fRes qui joignene ï fmtégricé de la vie & a Tinnoeenoe des moeurs 
«ne profonde connoiOânce des Vericés Divines & Humaines \ Nom 
voulons I & enjoignons I Notre Soctecé de travsîllcr ibos nos aufpl- 
ces à porcer & répandre le culte pur de la Divinité parmi les Natîonc 
les plus éloignées» ôl dansocs eonnées où régnent enco» les ténè- 
bres de la plus gpoilfieoe ignonnce. 

Nous ordonnons de plus en grâce que le fe'iour ftablc 6c fixe de 
cette Nôtre Société fera dans nôtre Capitaie, Ville de la Réfidcnce 
de notre Cour & de notre Gouvernement , où nous faifons a<fhielle- 
wicnt conftruîre un Obfervatoire, avec tous les apparcemcns néces- 
faircs, foitpour tenir dans les tems m;irqués les Aflemhlées (ayantes^ 
deftinces à l*examen des lnjcts qui font leur objet, foie pour placer 
les Livres , les InilrumenSi & tout ce ^ui (en au^ Expériences de Qi^- 

fllie, ou autres. 

Co^mc h rciifTite d'un defTcin fi noble ^: fî étendu demandent 
4JUC pl ifieurs perfonnes, (S: qui demeurent fouvent dans des lieux 
diffcrens, réunillcnc leurs foins & leurs travaux, Nous permettons 
^ue, fans avoir aucun égard à la diveriité des Religions^ on aggrége 
k la Société les Etrangers, & Savans qui feront jugés convenir a {9$ 
we^f. À fl^ concCdons ièrpnt ré^léc^ jiiiKant i*etsc de ducon 

Nous averti/Ibns & exIiorcoQS nos fujeo» furtoot ceux qui font 
cevétus de chaiges publiques, & nommément ceux qui s*app]iquent 
ï quelque genre d^etudei fuivant la condition de chacun d*eux, s'ils 
Ce trouvent dans des conjon^ures à rendre quelcjue fervice à la So> 
cietc , & i la iêçonder dans fes vues pour le bien publi<« qu'ils ayenc 
àleâire avec fincericé, ^ de tout leur pouvoir. Cela Nous fera 
«fémemenc a^bi« i H cejix qui feront à 1» tête de cet Illuito 
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» 

Côrp5 ne'^anqueront de dirpenfer, à chacun fuivant (es mérites les 
tèdioigmges de recoiinoifl*ance, & Us éloges qui leur feront dûs. 

Au refte Nous avons rcfolu d'accorder □ Notre Société des 
Sciences des InftruâioDS plus exaâes & plus décaiUéeSi par lesquelles 
Nous lui déclarerons Notfe Volonté fur les occupations fpeciales 
auxquelles elle doit s'sppliqueri Nous Itii pre(crirons des Lotx fixai» 
&Nous lui accorderons tous les avantages, droics S: privilèges, qui 
peuvent l'aider à exécuter un de/Ièin aulU honnête, & auflî utile; les- 
quelles concédions auront autant de poids & de force» que 6 elles 
ècoient inferces dans ce préfênt Diplôme de Fondation. 

Tel e(l nôtre bon plaifir, auquel chacun doit fe oonjformer. En 
foi dcquoi Nous avons (îgné ce Diplôme de Notre propre main, & 
y avons fait appofer nôtre grand Sceau. Donné a Cologne Ciir la 
Sprée. le n Juillet MDCC 

FRIDERIG 

P.deFucItt» 

n ne manqùoit plus qu'une chofe pour mettre la dernière 
friaîn à çe bel EtablifTement ; c'etoit de faire choix d'un Préfi- 
dent , dont le Nom pût non feulement honorer la Société 
naidance, mais furcout donc le génie & les talens pufTenc en 
' diriger les travaux. Tout cela fe trouvoit réûni au plus haut 
degré dans la perKbnne du grand Leibkit^. UMemagoe 
lui avoit accordé une préendnence Inconteftable fiir tout ce 
qu'elle poffedoit alors d'hommes iliuflres dans les Sciences; fl 
ctoic regarde coQUne une eipece de Oi^ccui; t^Urapporcoic 
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10 HIS'TOIRE 

les prérogatives de cette dignité Littéraire à l'avancement 
continuel de coûtes les Sciences, dont aucune ne lui étoit 
étrangère, ni indifférence. Il feroit fiiperflu de s'étendre fur les 
fervices que M.deLeihin a rendu à la République des Lettres» 
&auxSavaii8 de ibnceiii& Lesmonumens en exident de tontes 
pans» & ne feront jamais enlëvelis dans Toubli. Pour nous 
borner & ce qui fégarde notre Académie^ c'écoic lui qui ea 
«volt follicité rereStion, Se qui avok fourni les principales 
idées fur la manière d'y procéder. Il vint donc à Berlin, pour 
achever ce qu'il avoît il dignement commencé, & prit dés 
l*an 1700 , la dire€lion de ce Corps , auquel il donna depuis 
ce tems la tous les foinS) auxquels une foule prodigieufe d'au- 
tres occupations, & de fréquens voyages» lui permettoienc 
de vaquer. 

Voici ce que les Regiftres de TAcademie ont confervé 
des Patences, qui furcnL expédiées à AL de Leibnitz, en date 
du 12 Juillet 1700. (*) 

FRIDERIC m. Ocaeur,&c • I ... . 

. . . 'A ces caulês nous te nominons&retibliflons effecli ve- 
ntent par les pté&nces, en qualité de-Piéfideiit de la Société des 
Sciences I en ibtce &i icdle (m qall ét à remplir cette fîennc Ton. 
Aion avec zele & fidélité, en procuiaat nâtie avantage, celui de la 
Société, & en même cems celai du PuUic. Four cet effet il en gé- 
rera la Préiidence , & afin d'y vaquer fk rendra dans notre Rcfiden- 
ce, autant que chattes prèfentes, & ^ autres occupations pour, 
ront le permettre; & quand 11 {en abfent 11 chargera quelque âucrc 

' ' de 
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de préffder à, Ta place. Il ièfi attentif à tout ce qui pent écie utile 
aux vuës que nous nous Ibmmes propofes en fondant It Société ^ & 
en procurera rexécution» autant queja choie dépendra de lui; Ion» 
qu'il fera fur les lieux, il ordonnera les Convocauons d'Ailèmblées; 
si conférera foigneufement avec le Direâoite de la Sodeté fur l*eca^ 
Jes ctrconflances & les progrés de ce Corps» & avec cous les autres 
Membres fur les divers objets de leur travail ; quand il fera ableac » il 
•correfpondra tétativemenc aux mêmes chofèsi & donnera lès Ibin^ 
afin que tout ce qui fe paiTera dans ce Corps» feit mûrement examiné 
& traitté avec ordre. Pour lesquels fervicés» nous avons non feule- 
ment réfolu en grâce» de lui donner le rang d*egalité avec nos an- 
cres Con&îllers Privés de Juffice» mais encore de lui afligner des ap. 
pointemens convenables» de le dédommager outre cela de tous les 
iiraix qu*il pourra fiire 'pourle bien public» pour le nôtre» & pour 
celui de*la Sddeté» enfin de lui accorder dans Poccafion toutes les 
jutres grâces» & émolumens, que iès fidèles ferviccs lui donnent 
lieud'efpereTp 

Après toutes les mefurcs dont rous venons de rendre 
compte, rien ne fembloic devoir recarder rércQion eficÊèive 
de TAcadenue. Cependant dix années entières s écoulèrent 
«vant qu'elle arrivât La lenteur avec laquelle rOblèrvatoire 
& les bfttimens qui en dépendent, furent achevés» caufii ce 
délai; &cette lenteur fut elle-même caufée par la fituatrân des 
afïaîres publiques, la guerre de FEurope s*etant rallumée avec 
plus d'ardeur que jamais, c'I' produifant des ciîecs d'une natu- 
re VI s'attirer toute Tatcention du Koi & de Tes Miniftres. II n'y 
eut point donc d'AfîemhIces réglées, ni par confequent de 
Société proprement dite» pendant tout ce tems IL 

B 3 Ou 
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On ne différa pourtant pas aufîi longtems i fe procurer 
un Aflrononie habile, qui vaquâc aux obiervacions des moU- 
vemcns celeftes , & à la compofitiQn dts Calendriers. Le 
choix tomba fur M,GottfneJKirch^ qui avoit déjà beaucoup 
de réputation depuis pluûeurs années. On l'attira de Gubea 
à Berlin ) en lui donnant une penfîon conliderable, &U fè mit 
fluffî-côt en devoir de répondre auJc efperanees qu\>ii avoic 
conçues de lui. Mais la mort vînt Tenlever au mois de juil^ 
let 1709. avant qu^il eue achevé de mettre parftîtement ca 
régie le travail des Calendriers. 

On aggrégea auflî à la Société les Savans d'Allemagne 
& du dehors, qui furent )uges les plus dignes de cet hon- 
neur. Et quelques uns d'emr'eux ayant fourni des échantil^ 
Ions de leur travaiL on en fbrma un Volume ^ qui parue in 
^uam en 171a ibus le dtre de MiJteQma SàcietaHs Sciemiarum 
inerfmenmnSeientiârum» M,de LeihititZyqm préfîda au choix 
des Mcmoires, donc ce Volume fut coaipolc , l'enrichit de 
pîufieurs Pièces, dans lesquelles il parole fous toutes fortes de 
formes, Philofophe, Géomètre, Antiquaire, Hiflorien, Cri- 
tique, &c Ce premier Volume a toujours été fort recherché, 
& il n'y a pas longtems que nos Libraires ont été obligés de 
le réimprimer. 

Le bâtiment étant achevé, &r tous les autres obflacles 
levés, le Roi ordonuù que la Ccrcmonie de i'iiiauguration 
le fit, & choiftt pour cet effôcle lendemain de Tanniverf^ire 
de fou CouroxmemeuCi 1^ Janvier^ de l'anjoce i-ju» U iionora 

de 
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de la charge de le repréfcntcr dans cecce occafîon M. de 
Primzcn^ Miniflre d'Ëcac, bus la direction duquel la Sockcé 
ftvok été mifc 

Afin de paroStre en ordre, & (bus une forme régulière, 
dans ce grand jour, les Metnbies de la Société qui trou- 
. voient à Berlin , s^aflèmblerent pour (è ranger dans les quatre 
ClafTes prefcriccs par leur infticuiioii , (avoir celle dePhyfique 
& de Médecine, celle d't Mathématique, celle de Philologie, 
& celle de FM ifloîrc d'Allemagne. Chacune de ces ClafTcs 
élût en même tcms un Modérateur , ou Dircclcur. Les fuf- 
firages de la première ClalT^ fe réunirent pour M*Krug deNida^ 
Coi\feiller Privé, Si Premier. Médecin ; ceux de h (ècondc^ 
pour M. CAmw, Con(êiUer.& Inte^ant des Archives Royales > 
ceux de la trotfîeme, pour M. SefUfét^ Confeiller 8c Bibliothé- 
caire du Roi 5 & c(.ux de h quatrième, pour M. juhhuski^ 
Dofteur en Théologie , <x premier Prédicateur de la Conr, 
qui fut auiû déclarC- Vice-Prétideac pour^le jour de la Céré- 
monie. 

Ce jour étant arrivé, M. ^ Mtfzèu & rendit vers les 
-frois heures de Paprés-midi à rOb&rvacoire,oùtous les Mena** 
brcs He la Socîeré le reçurent à la deCcente du CarofTe, & le 

conduuîrcr.t à la Saîe d'A/Temblée. Il y avoit une Table au 
milieu de la Sale, ik une chaifc auprès de certe Table. M» 
de Prinnen s'approcha de cette chaife, & fe tenant debout au* 
prés d'elle, pronon^ un Dikoturs Letitt,^ dont voici la te* 

V) Voyez 1($ PiHu JiifiifsMivit, LetUt C 
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Messieurs. * 

Entre tant, de û grands, & presque innombrables monumens de et 
foin finguHer, vrayemcnt paternel & ti cs gracieux, que l*Augu- 
fte &trés puiflànt Roi, nôtre S igneur très clément, ne ,£c Jafl*e ja« 
mais de prendre pour la (plendcur &. l'accroinêment de tous lesEtil^ 
Provinces & Coiirrées, qui par la graceDivine joiu/Tent aé^uellemeilC . 
d'un fi fftmd bonheuri lous Ion Sceptre très fonuné ; & dont on 
peut re^rder comme autant de témoins étemels^ tant de Temples & 
autres lieux confacrés au Cuite Divin bâtis ou embellis, tant d*Uni* 
verfitési Ecoles de Noblc{re , 6c autres, fondées & dotées, pour 
former & polir I*efprit delà Jeuneflè, tant deLoix & deConftitutions 
iâlutaires établies ; & en particulier ces fuperbes Edifices, conftruits 
•avec des fraix immenfes, en tant de lieux, non, moins pour le bien 
public, que pour le plus grand luftre de ce Païs: Ouvrages qui rcm- 
pliiTent les Etrangers & les Voyageurs d'une extrême admiration ; En- 
tre tous ces témoignages, dis-(e, fi immenfes, fi econnan?, ^ infini- 
ment ngrcables de l'aîfcclion paternelle la plus rendre ^S: de la pjcté 
la plus rare, qui engagent cet cxcellenr Prince à ne s'occuper que du 
fîhitde fesfujets, j'eftime qu'on ne doit alTurcmcnc pas mettre au 
dernier rang, i'atcenuon qu'il a eue, auffi-tôt que la Guerre précé- 
dente a pris fin, comme elle vient de la prendre, & qu'une heureu- 
fe Paix a été rendue à nos contrées, de tourner tous fcs foins ëc ton- 
tes Tes penfees, d'ailleurs fans cefTe dirigées au bieu de fcs peuples, 
. faire prmcipalcment en forre, qu'avec la bénediclion de l'Etre fu- 
préme, & fous faglorieule Protedion, il fe rafTembtât & fe formât 
dans cette Capitale une Société des plus belles Sciences, qui s'appli- 
quât à étendre les connoilîânces humaines pour le bien public, à cul- 
tiver de plus en plus les Arts, 5c furtouc à avancer la gloire de Dieu, 
& à répandre les Vérités falutaires de la Doârine Chrccienne. Ce 

Prince 
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Prince très fage a fugé» que malgré k multitude d^Académies , dUni- 
verilcés & d'Ecoles y qui comme auunt de demeures des Mufes 
de k Sageflè , exiftenc & font abondamment pourvues de tous les 
&oours oéceflaires dans tes divers Etats (bumis à Sa Majeflé, il man« 
quoit encore pour mettre le comble à fa gloire, de fonder une Aca- 
démie pareille à celle-ci , dans laquelle, tant par la contempljtion des 
Oeuvres brillantes & admirables de Dieu dans le Régne de UNiiurc, 
que parle foin, la culture, & même l'invention des chofes les plus 
excellentes, dans les Lettres , les Arts, & tous les genres d'ecudes 
honnêtes y dignes de loiiangc, & conformes à la vertu, la gloire de 
ion Royaume & de fes Etats, aulfi bien que celle de l'Allemagne, nô- ' 
tre commune patrie, s'élevât de pUis en plus à. un éclat plus'lumineux, 
& s*y toutini perperueltement; ^ quen mâme cems» en inftituanc 
des MifHons, non feulement chez fes Chrétiens nos Toifins, mais 
chez les Barbares les plus éloignés, la connoilTance des vérités Evan- 
gsloquest& le nom glorieux de notre Sauveiir Jefus Chrift, pénétrât 
inlènltblement chez ces Nations. Mais ayant plu à l'Etre fupreme^ 
quil'avoit ainfî arrêté dans leConfeil étemel de fa (âgefiè, que la 
Guerre le rallumât de nouveau,^ qu'elle étendit fes ravages plus loin 
encore qu'elle n'avoit fait auparavant: les provinces de notre Augufto 
Roi s'ecafit trouvé entourées de toutes parts du détordre des Armes, * 
&«Ge Monarque lui-même étant engagé dans la Guerre t à laquelle 
il n*a pu S'empêcher de prendre part, fit dans laquelle contre toute 
eQterance & toute attente il (è trouva encore a^ucllement envelopé» 
cependant il n'a pas fouffèrt que fon excellent dcllèin en fouffrit au- 
cun retardement» de manière que non feulement il a enrichi à tems 
cette Société par lui laflêniblcc d*hal>ffes gens » dignes d'en être 
Membres, auifi bien qtic d'un fonds fufiràot po ir les dépenfes^ fit' 
détbùtes les autres iargcHes qui -petrven^ exciter Temulation ; mais 
encore H's'ea efb déclaré ie Souvtnîn ^cdteâéur» fie e vbuhi que" 

daiit 
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dans ce Jour, qui fuit immediarement la Fcce de Ton Couronnement, - 
cette Société des Scitnccs qui n i eft fi chere, qu'il a combice de 
tant de marques de faveur, 6i qui cft véritablement appuyée fur fort 
Augufte Pioredlioii, fut folemn elle ment établie, m'ayanc gracieufe- 
ment c!\n:gé de prtTider aux fondions de cette Soicmnité. Nous ne 
fauiions rcconnoitie ces grâces Hgnjlees de nutre très clément Roi 
par des Icntimens de '^çlc, d ;ifTcchon (î^ de refpeél qui y foient pro- 
portionuu'S, ni les célébrer digncmetit pjrnos louanges. Et comme, 
vu cctce foibleiîe & cette impuiiîiince, la principale partie de nôtre 
vive reconnoillânce , ^ de notre zcie ardent, doit confifter, en ce 
qu'étant inftruits des intentions & de U volonté de ce Salomon de 
nos jours, nous employerons touLe nôtre induftrie & toutes nos for- 
ces à en procurer rcxécution , chacun de nous travaillant, autant 
qu'il en fera capable, à contribuer aux faluujies vues de ce gracieux 
Souverain, & à en luccr l'accompli Ifement, en s'jcquittant avecexa- 
élirude de la tâche lui le::* <.c]u'.ë en partage; nous devons en 
même tems & poui 'u iucidq hii, tout d'un lqcui c<.tout d'une voix, 
redoubler, (!x pour ainfi dire, accumuler les prières ferventes, & les 
tendres voeux que tous les iLijecâ du Sceptre Pruffien poiilfcnt jour 
& ivSiL, \k lans aucune relâche, pour l.i coii[crvnri(Mi tant dt^llici; de 
notre Au^ufte Monanjue ; afin qu'il plaile au Dieu Très Bon & Très 
Grand, de nous confcrvcr trcs longtcms ce gage précieux de fort 
Amour, qu'il nous a donne du Cit:], ce Pulladiuyn hcïc ^ auquel eft 
attachée la durtc de noLie félicité, en le faifant régner pendant une 
longue fuite d\innees , au milieu de cette fplendeur & de cette 
abondance, qui rendent ce Royaume un des plus heureux, en le 
comblant de routes les faveurs qu'il mérite par toutes fes Vertus, mais 
furtout par la pieié h fon zele peur la gloire du nom Divin, en lui 
accordant en un mot avec la dernière largefle, même quand nous 
ne le demandeiiuas pâ^^ tuut ce que l'on peut deûiej; ou imaginer 

àt 
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dé plus agréable, & de plus heureux. Veuille l'Etre fupréme (ècon* - 
der & âvorifer par h bieaveiltaoce toutes les encreprifes que lui in- 
fj>irent fa fageflè ^ fa pieté, mais d'une façon toute particulière TiU 
luûrc Société qu'il vient de fonder, afin qu'adîftée dcfonaide & 
de Ton fecours, elle ferve, fuivanc le ddir Tintendon perpétuelle 
de nôtre Augufte Monarque, à propager jusqu'aux extrémités de la 
Terre, la gloire de la très fainte Divinité, à étendre les bornes étroi- 
tes de TEglife Chrénenne , à arborer TEtendart de la Croix, dans ces 
lieux qui font encore couverts des ténèbres épaiflèsde Tignorancc 
& de l'incrédulité ; aufli bien qu'à enflammer refprît des hommes 
pour i'etudc des Sciences & des Am , en les remplilîanc du defir de 
connoitre & d'exalter de plus en plus ies oeuvres inerveîlleufes de 
-Dieu; enfin à augmenter la renommée & la célcbricc de tous les 
Etats & Provinces oui fonc fous la domination de notre Augufto 
Roi. 6l û confacrcr d'éternels monumens à \x <^\ouc du nom i Huître 
-de PAlIcmagne. Pour moi, quoique ]e fois en partie épouvanté par 
la connoiilance du défiiut de mes forces , en partie accablé du poids 
des autres affaires de la dernière importance qui Tepole fur moi, & 
que par contequent j'eulTc pû chercher à être difpenfe d'accepter ta 
Préfidence de cette Société fi recoramandjblc, à Tavanccment des 
travaux de laquelle mes foins ne pourront que peu ou point contri- 
buer: cependant j'ai mieux aimé ne pas m'arrêcer à pefèr fcrupuleu- 
femenc ces dithcukés, que de déroger en quoique ce foit à cette 
aveugle & trés-huroble obeïlfance , que )*ai pour toutes les gracieufi» 
volontés & intentions de mon très clément Roi, & que je veux tc* 
moigner en paniculier dans cette hc!!c occafion ; me fondant prin- 
cipalement fur cette conhance, c'eii que Vous, lUuflres Perfonnages, 
qui avez été choifis pour entrer dans cette Société Royale, & qui 
tous en général, & chucun en pairiGulier, m^avez toujours donné 
d^ marques évideace^, Se des preuves manifdles de xoxiq zele & de 

C vôue 
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▼Atre •ttâchement pour moi, Vous ne rcfiiferez pas de tn'accorder 
des fecours réciproques, & efHctces, que je vous demande avec cour 
tes les inftances pofîiblcs ; afin que parce moyen, l'ardeur & Tcm*- 
prefl'ement qui font en quelque forte des impidfions naturelles en 
moi, 5c donc je ne me depouïiJerai jamais, Tardeur dis-je, & V&Oc 
prefl*emenc que j'ai, pour procurer les avantages de cette illuftit 
Académie des Sciences , à laquetle k Cérémonie (oteronelte de f» 
Jour, & cette Inauguration^ doimtnc en quelque forte une nouvelle 
nùSàxKit^ me xen&nt ctpables, tffifié de voira fidèle fecoun, de 
vous tee utile en quelque chofe; à quoi je rapporcenu feouîouncoan 
OMNI induftrie & tous mes tnvaux; - Je vais donc» ce que Dieu 
▼euHle iccompagoer du fîiocés le plus hâureux» fuîvint Tordre 
ffideux de notra très dément Roi» vous rameitie ibIèmneUenienc à 
vous I Tràs Révérend & très Doâe Vioe-Piéfident , & par vous à 
toute ruiuftre Société Royile des Sciences » le Sceau que Sa Majcilé 
vous e eccQcdéy dont vous pourrez vous lërvir du£men^entouc tems 
èi qusnd-voQS le voudiez» pour ridminiftntîon & expédition de 
toueesles sfiires de la Sodetè» & en même tems ces Oeft de TOb- 
lèmeoire &de la Cour icCoidée I la Société } je confiera» fuiininc 
f incendon & le volonté très gradeuTe de nôtre fopréme PnneAeuf*» 
ISc Augofte Roi, ce lieu pour éoe le domidie de cette Uluftra Sode- 
lé, je l*en mets en poÀflion>& lui donne droic d*y tenir lès Ailèm- 
Uées» &d*y vaquer à fos ilftires ; fouhaîiant de tout mon coeur qi» 
ces Oeât que je lui remets» foient comme un gage henreux & un 
-pféftge afluré du fuccés de fon adminiftniion» & des profondes dé- 
couvertes qu^eUe-fon pir fon induftrie dans les chofes les plus ce- 
.cfaées; afin que fous des aufpices au(fi finforables» & avec le bon au- 
gura du jour dliier confacré à la Féte du (>imm«hent» la Sodeié 
jNrérencement fondée &inauguréi^paâè à Ja poftéricé la plu* reculé^ 
ieunflc&fopcipeiiiilbwcc loni les gonds ifcndiM nous 

nous 
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mm m yœao ni » è: k gbice ImoimUe de Ibn gloneorFoii^''^ 
dtceur, 

M. de Prinntn ayant ceilë de parier , M.^^J'/m/i^ lui ré-, 

poadlc eii css cnrinea (*} : 

• « 

MONSBIGNBUR. 

Il ne pouvoic jaimls y avoir de témoignage plus évident de U âi- 
veur, donc le Roi de PruûTe, nôtre Augufle &gfacieux Monarque 
honore les Sciences en général , & cette Société en particulier, que 
le choix que Sa Majefté a h\t des deux jours les plus mémorables de 
glorieufe Vie, celui de fa Naiflànce, & celui de Ton Couronne- 
ment, pour en faire en quelque forte ceux de la Naiflànce «5c du 
Couronnement de h Société des Scieiice:^, l'ayant fondée dans l'un, 
& l'inniigunint folemneiicment dans !\iun e. Elle femblc déclarer par 
là qu FiJe fjit autant de cas des Lettres <Sc des Sciences que de It 
Vie mcmC ; 6l qu'elle prend un intérêt aufTl î^rand d^c aulîl vif" à l'ac- 
croidèmcnt du Règne de h Sageffe & du domaine des beaux Arts, 
qu'à celui de la ^iendeur de ion Augufte Maifon» & des lioiices de 
fon Royaume. 

DcHein vrayemenc Royal, qui ne va pas moins qu'au bien de 
tout le genre humain , à Tavantage du Monde entier î Les hommes 
en effet ont un befoin indilpenfable du fecours des Sciences & des 
Arts, 6c quoique depuis leur origine ils s'appliquent à les cultiver, il 
s'en faut bien qu'ils ayent atteint la perfedion des Arts , ni qu'ils 
lyent parcouru la carrière immenfe des Sciences. 

Il ne s'agit pas tant à la vérité des Neceflités que des Commo^ 
fbtés delà Vie : tes Sdeoce» & les Ans n'coifiiaeoc pas à rhomme 
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convenable I it d^îce* 

Les diol» nécel&iies à k YÎe iboc généid^^ 
coiic le monde : k Niture» cette bonne Mére» ks montre &ks Ibur* 
pic aux Hommes & aux Animaux. Il ne fyy^ Ici, ni Aitr Scièntf? 
Chacun prend ce qu'il rencontre fous fà main, J*homme en oonfiil* 
tane & Raifon , les Animaux en fe laifTanc guider par Knftnâ* - 

Mais il 6ut des connoiflânces d'un oïdie Tuperieur pour d6ooi|r 
vrir & préparer les choies qui fervent aux commodiciés & aux agr^ 
mens de la vie. Ce^n regarde l*homnie feu!» c'eft ton partage propra 
&. diftinâi/. Le Corps jouît d'une partie de ces av anta g es» mais 
l*Affle en revendique la principale. 

En effet, (i nous avons quiaé les forets & les cavernes pour 
habiter dans des Maifons propres & commodes ; fi nous avons dé- 
pouillé les peaux fales des animaux pour revêtir des habits de lin, de 
laine & de foye ; fi les repas de gland, de racines criics, & de fruits 
fimvageSy ont fait place à des mets préparés avec Art, & aiTaifonnés 
avec goût; ces biens & tous ceux de cette nature regardent l# Corps, 
&(bnt dcftînés à réjouïr les fcns. Mai? le? Sciences conduifcnc rAme 
à des piaifirs bien plus grands & bien plus purs. Elles Teievent à k 
connoîfTjncc de la Narurc & de fon Aureur, elles lui font admirer 
fcs largeiles, révérer ù puiiTancc, elles la guident dans la recherche 
& dans la découvcrce de tout ce qui peut véritablement conferverles 
forces du Corps, & augmcnccr celles de rEfprir , afin que celui-ci» 
après avoir puifé fes premières lumières dans les oeuvres de la Natu- 
re, puifTe enfuice illamiiié & aide p:!r la Parole de Dieu, entrer, pour 
lunfi dire, dans une Société gloneufe avec fon Creaccur.donc il goûce 
ici bas les prémices, & dont if jouira pleinement dans le Cid» 

Tel étant i'heureux ufage de ces connorfT'inccs, Phomme ne de^ 

loic pas en demeurer longtems privé. Auilî Dieu en mit les iêmcn* 

■ ce» 
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ill'^n iui d.ins Li Créacion; même , & ces fcmences venant crtfu'te è 
itdévetoper, l'engagèrent à rechercher les moyens, par lesquels it 
pouvoit fe diftinguer des autres Aniinaux, 6c mener une vie digne 
1» prééminence qu'il avoir fur eux. 

Les preinicrs clen^cns des Arts précédèrent le Dcluge. Déf 
cetems-Ij !ù"s hommes failanc ufage de leur relîexion, fentircnc qu'ils» 
ne dcvoicnL pas le borner Gu necelîjirC;, & qu'il leur convcnoir cîii 
penlêraux commodités de Ja vie. Nous lifons que Jjbjl, lils de La- 
mtch, s'occupa à paît' e des troupeaux, (k \uh\ii lous de^xentes; 
c ell lj le néceiraire, Miiis nous Irfons en m^me tems que^fcifl ficr^ 
Jubâi s'appliqua à Mufîque, ahn que Jcs lio rjmcsy jniljl'nc U'OU-^ 
ver un agréable délaâèmenc de leurs travaux. De Zilia l'on autr« fenx* 
me Lamech eut encore TubaHum, le père des forgerons, <Sc l'invtn- 
teur de tous les ouvrages ea iêr, dont Pufage étok indiipenfable poMC 
cultiver la terre, & préparer les alimens néceflaires à la vie. L*; J)pnD| 
de Nffftmay que porcok lâîlâélir, & qui fignifie ^tff , ngréaàiâ, feirt- 
bie indiquer qu'elles tempéroit la rudelTe des travaux de Ibiifrtre p$r 
fes charmes & les douceurs de fon commerce. 

Apres le Dcluge les Horpinesy & avec eux les Arts, prenoeflU 
ttne nouvelle naiflànce en Ofiertt. 't. 

Les Chjldécns & les Egyptiens paHlnt pour en être les pre- 
Biicrs Aiitru s ; mais ils avoieiu grand foin de cachei leurs Inventions 
dans les i emples, ^ de les couvrir du voile énigmacique de*» (igures 
Hicrocçlyphiques. Ce <^u1ls aiiroient du divulguer fur les toits pour 
la gloire du Dïeu imrooreel, & l'avantage des mond^, ils le le di- 
jbient myfici jeufemenr à rorcillc. Cette fageffe tant vantée des • 
Chaldéens eft jufîi fulpecie à iufte titre auxSarans. Ert-il bien cro- 
yable en cfTcr que des gensj^ui fe vantoienc d'avoir des O jfervacions 
A^ronofnioucsde 4':>cooan!r,n'enfuflcnt pas encore venus a découvrir 
^ue iaLunu vii uivCorps opaque; qui emprunte ùl iumieic du Solcii. 
% 'X** C I Eofuite 
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* ' Enfuitc les Arcs & les Science' ficurirenc chez les GrccS. LcS 
commencemens en font fort aiucnc irs au rcuis de Platon, de Pytha- 
gore, & mcme d Homère. Les tiiices, quoiqu'obkures .& en pe- 
tit nombre, qui reftent d*Orphécdans les anciens monumcns, témoi- 
gnent qu' dïîet; longcems avant la guerre de Tioye, il avoir inflruic 
les homn^es d.ms la connoifTance de ia Divinité 6i de (on Culte, en* 
feigne rinimortalicé de l'Ame, donné des préceptes pour le Gou- 
vernement des Etats, recommandé enfin les Vertus & les bonnes 
moeurs. Il avoit pui(è fa fagelTe chez les Egyptiens, & il avoic 
en même tems emprumé leur Méthode de la répandre. Car il im 
communiquoit diftinâement fes véritables Dogmes qu'à un petic 
nombre d'Auditeurs choifis, fe contentant de les propofer au refte 
de la Troupe fous l'envelope de tous ces rites myftiquesy qui por- 
toicnt le nom de MylUres- de Baçchus, de Qesès ik des Cory- 
bantes. 

Cetoit là une efpèce de Mobopole de ii Si^eiTe, que Pytht- 
gore vint décniire« eo ottvim l^crée eux Sciences à tous .cenx qui 
suroîent le defir de s'eajnftniife. Aulfi depais Id le Gicee pnidui- 
fit une abondsikft miHoAde PJûMbphes, mais qui f« divîftnt en 
plufieurs Seéles, fe jettereat dans des Piquées infinies > & pour U. 
plupart vaines & inatîlesi 'QuelqM mvitati'eux penfereot nesn» 
moins à raccroiflèinent des Vertus & àlt jierftâion des Moeurs; 
d'autres s'occupèrent à augmenter les fiiices de l*£rprit humain, & à 
ctudièr la NMUtt- Le'^enîcr.de ces objets (bt celui de Sociate ^ 
le fécond, de Pbton } .& le troifieme^ d*Arifloce. L'Anacmnie & 
• h Médecine firent suffi slofides progrés confidenUes» & ceux des 
Mathématiques furent tels» que le Gfece ai4coîc eppellée à bon droit 
la Mattreflc , ou TEcole. 

Néanmoins, & pour ne^ rien dtflVnuler» la phipart de ceux qui 
portoient le aom de Philofophss, côtoient Uvsés à l'«tM4e,d*nne iauflê, 
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ikgdie» dénuée deiblidlct» où il nteic qoeftien ^iiè^ihiii lAin 
ImI, & de nifonneinens puériles, où Ton cheichoic pluâ à £ûre pt* 
ade de fon Efpric, qu'à pénétrer dmt les décrets de la Nature. Us 
4crivoieiic des Livres» îJs bdttflbiènedM Syftémes, avant que d'avoir 
iiiffilkAmeac examiné les fuiets qu'ils voulaient craitter; ils s'inquiè- 
4oiaK beaucoup plus de l'efprir, de l'«x, & des omemens, dont 
ils accompagnoieot ieucs Ouvrages, que des ventés réelles qu'ils y ex- 
polbient. 

Des Grecs les Sciences paflèrenjtaux Romains , qui ne leur fi- 
téob pas tout i'iaccueti qnUles tneikent. Ce peuple belliqueux, plus 
sccoucuÎDÔil toanicr des Anncs que des Livres , (è crut afTez (âge, 
^urvu quUl iût an Ai^ des Lois & des ulsges de fa Patrie, <Sc que les 
Cicdytns Meut menas dios le devoir par une Difcipiine fevere> & 
par un gefW<e de s* propre 4 la' VdrtU( Cette petite portion des 
Sciencesqu*ilsâvoiefit empruntée, fbt cultivée par eux, qu autant 
qu'ils en pouvèient tirer parti, pour orner leurs Difcouri», ou pour 
y puifer des confolations dans la retrairte. 

Av.înt que la Phiîolbphie eut pu jecrcr des racines aflêz profon- 
des dans 1 Empire Romain, les parties Occidentales de l'Kurope fu- 
rent défolées à diverfès reprifes par les- inondations des Barbares, qiii 
dépouillèrent tout à la fois Rome de 1 Hmpiie du Monde & de celui 
des Sciences & des Arts. Ces tems furent furvis de la plus téncbrcu- 
fe auitd'ignorarrceÔc de barbarie, dans laquelle ces beaux climats fu- 
rent plonges, jusqu'à ce que Chiirlemagne, comme un Soleil levant, 
commençiit è les didipen Ces Ëmpereur véritablement Grand, 5t 
qui avoit une grande conooiilance des Langues & des Sciences, pour 
le temsoùilvivoiti donns tousiès foins à rinftrudion du genre hu- 
main ; il ôiivrft pour cet ëffèt*dës Ecoles puj^liqoes par toute l'Italie, 
la France rAllemagne ; & ces* Monaftcres' "nombreux qu'il fonda à 
{k grands iisiic a*dl»iem sucre c&ofcque des Seiaiûaifes d'Erudition. • 
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"i ' • -On tiMttfic que l«'Phl(ô(bphie ftentiflbit par ce moyen ; mdb 
iu moins ii*<ooÎ6^1le qu*tu berceau » ou éouc au plus à la lifiere, biea 
'ébîgnée d'aquenr ia grâce & la force de l'âge viriL La Doârine des 
SdiolaHupies qui. s'ecabits ators , oppoft des obfiades inf«innoi»> 
tables à èf progcés. -Le genre dp Science, auquel ces OcâtuA 
jfappUqumeftr»- pcutécre comparé à une toile d*Araignée, omriagi 
lubcil à la venté» mais qui n*a ni valeur» ni uiàge. Gs n'eeoîencqui 
Spéculations abftrattes » (ans mefure & ûns fin. La vie ioltcaire que 
4â plupart dfentt'fux.mffflaîrnr» y donnois Uev en échanfint leurs, 
:cérveM»: 2k iiadis qu*U* s'a^iSbic de mettre lèfteufiwKtt b mtinà 
^içide dcsfecpets de la Nature, sis le oontentoieot de lâcher kbridP 
^iBar.Imag'uMtion déréglée. Le grand poim pour eux toit d'inveo- 
Jkcdbbmmiiblsiirs q^iils sttsdiojem à:kuo Inbciliiiés» fl^yde psislsc 
«a» U«m^ « qour m^X dlte« im J^^qHiqut peiibmKS t n*epM- 
jd«ft>i'^>çHiî^^^ifl^TMB.<l«i«sesiAer» «ourciomme fti creiû: .<|tè ||i 
-chofe.d'uWntt» belle» ou Je }to uiite» «ndis «^"il V» 
jendoit propre» nià étendcelessiicieaniai Viefûés» mi fn d^coi^ 
.yXV[,M novf^y^ .^Ce||Ma(iqjue(f payMitemc&lX[f^^ 

vuides de fêns^ ^^bnil^ piMlWlusIIflipeiK un juit^qie, 61191 
^ck la réalité. . ■ • ^ . - ' * .1 

. Enfin il arriva par un biciifiiç finpdisT de la Pmidsnce» que 
Ja Gt ece ayant; été opprkaée ps r les Turfs» nous enrichit pour la lfl- 
.^nde fbi^ de. js'CQ^qffiflâaçQ d^ Çi; Lsiig»e & des Scimcs q9'd)e 

pôfledoit^ & VoAy '^. /lemfiuftqppt: rwsl^e dpas le même tems \k 
^i>guê Latrie » qui^éiy^r morte depuis lôngmis dans- le pdiS Latin 

même. Peu apréç fe mamfèâa ^admirable învmioa de nmpriipeiîç» 
'par le fecours de laaiielle les pen(ees.dc-<)çiut qMÎ morts dans les 

nèclesprécçdj»^» &,ç)çiies4ss viva peuvent écre communiq^éçs 

fie répandues av^c t^nt de promticude & de facilité. Ced.peç ce mo- 
* yen que la S||elle djU bxWf fqur aiofi arec leurs 

Ecncs 
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Ecrits de Id pou inere& dcs'ténébres, pour être rcmife en lumière 
Mais cela mcmc ne fervit qu'à fjire coniioitre, combien les connoifl 
^ccs humainesécuicnt encore défeaueufes: on fe convainquit bien- 
tôr, que les Philofophes, qui avoient eu jusqu'alors b plus grande ré-" 
putation, s ctoi^ac ^Ujtôi: arrêtés dans le Veftibulede Ja fageffe qu'i|g 
n'cntvoient pénétré le fanduaire. L'mcomparab'e Chancelier d'Anî- 
gtecerre, Bacon de rerulam , lit paroîtrc plus de profondeur que là 
tttcres dans ces connoiflances ; il ouvrit 5c fraya lui-mcine aux Am^ 
teuisdesSdehces une route, qui pouvoit les conduire à une étude 
de h Nature plus exa<ftc & phis folide que celle qui avoit eu lieu 
)usqu'ilon. Us »*çmpreflcrcnt tous à marcher fur les pas d'un Gukle 
suffi èdnfé» 

Depuis ce temt-l) on vît par tout un nombre confîdérabîe de 
Sivsns, qui fervoient tvec fuccés de ces trois Qcfs, qui ouvrent 
presque tous les TMsa de la Nature ; je veux dire , des M^ihemu^ 
tifues, qui mefureoc le Gel & la Terre, de i\4^afamie, ëc de la 
dfyuiù, qui ont pour objet les trois Régnes de la Nanice, k Résne 
saiiQsl, le R^e végétal , & le Régne minéral. 

Le Bonté Divine fisGoadane de plus en plus ceslouabks efforts, 
t permis que le Siècle «lui vient de finir, a cétc figmlé par plufieurs 
ionfenttoilB dtoie extESme udUté. On peut mettre au rang des prin- 
dpstes, eelle dei Miferocopes, qui augraentenc à l'infini des Objets 
imperceptibles à ]• finple imë; oelie des Teiefcopesy >qxn rapproche 
•fee objets les plus éloignés ; ceUe des Pendules, qui meforent avec 
CntdfOn^KoideiecoiiraduTems, & la marche des A/h-es; enfin 
cdiede le Pmpt Puwmêfique^ qui a beaucoup étendu nos connoif- 
fimcesfurles propfîcib de IW. A' ces Inventions sVft joint le fc- 
«MWedet Voyages per mcrft psrtcfre dans les climats les plus reca- 
lés, de forte que les bornes du firoir humain ont été 1] conûdérabfe- 
nent éteadu&y que bien que les Ssvsns modernes ay^at ijeaucoup 
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appris des Anciens 7 eepend^ne (1 ceux-d revenoient su Monde, ilt 
auroient encore plus à apprendre des Modernes. 

Cec accroidcment des .Sciences peut encore nûctn léîiffir entitt 
' tes mainS de Sociétés cntieics» qu?entre celles des particulîeis ; & 
i^eft ce qoi e engagé les Françob, & les AnglotSy Nations fages & 
fivailtes, à fonder de telles Sociétés y donc ils retirent de merveîl- 
leux fruits. Les fecours propres à bien étudier la Nature (bnt pares- 
gés entre les hommes ; aucun d'eux ne les réùnit tous. L'un eft doué 
du génie & de la pénétration, l'autre de la maturité du jugement.; 
celui-d 4 uile grande Le<^ure, celui-là entretient une vaile Corre(poii» 
dance $ chacun a Tes talens^c (es avantages. Quand ils forment un 
CorpSy une Société» ce qui manque aux ua% eft (iippleé par les sUp 
très* 

De plus il ert connu que les homme? fonr faits de ir.jnierc, qu*il 
y en a qui ont trop bonne opinion d'eux-inL:iTics , tandis que d'au- 
tres ne iêntent pas aflez ce qu'ils valent. Ji faut faire revenir les uns 
& les autres de leur erreur, on ne peut mieux s'y prendre qu'en 
les àflbcknt enfemble, pour les amener peu à peu à fe former de ju- 
biles idées d*enx- mêmes. Il feroit bien à Ibfuhaicer qu'on pût ëxe- 
-cmnr le Projet formé par un Homme célèbre auiaurdîiui dana la Ré- 
publique d«l Lettres» ce feroit de fonder des Sociétés i non lim- 
• plement de Savans , mais de Nations, qui A0ciit agir leurs talens de 
concert, & qui appoitaflênt en commun te que chacune a depro- 
pie; les Fhmçoîs leur Tivacité dans les recherchesi les Anglois leur 
liibtîUtè) approfondir 9 les Efpagnols & les Italien* leur ardeur faire 
des progrés i les Allemands leur ailîduité & leur tpptication à per* 
foâîonner* Aflbrèmenc il n'y a rien qu^on ne pus le promettra d'un 
'OdhiBge, auquel tant iTSeuXi tant de Mains i tant d'El^riis, con(a> 
«mîott tew efod 

• Le 
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Le Sede ptfle t vû lutcre trois Soctecés Sairtneei «n* AIIcim- 
gne, qui ont déjà rendu célèbres les noms qu'elles ont pris , [ de 
été Cygnien^ des CarpopkwtSf de des CÊOrteu» de k Namtê.'] E^es 
deux premières steachent à perièâîonner k purecé de notre Langue 
maternelle » la troifièn» cherche i augimeaier la eonnolffiinoe de la 
Nature, Un Savant» mm fimple particulier» a fimdé It premiem i 
un Prince de rEmpiie» la féconde; TEmpereur même» Is croifîèroeir 
Il ne manquoit plus que d'en voir naître une quatrième avec le Siècle, 
(bus les aufpices d*uo grand Roi, & de lui voir embcifièr tout ils fivt 
l^sttide des Langues» & pelle des Scie o css. 

Oeftce que nous avons le bonheur de voir de nos propret 
yeuxy & Dieu veitille 7 répandre & bénédiâiott. Cell dans ce ' 
beau jour, qu*au nom éc par les ordres de nptre Augufte Monarque^ 
& gracieux fondateur» vous venez» Monlèigneur» de dédier ibiem? 
fi^çnunt cette Société Royale des Sciences» ft,de lui pidlbiirs IV 
xercice de fts fonâioiM» 

Cet aâe de géném/îté Royale s*ecend ï tout le genre humdti^ 
. au bif n commua duquel le Roi deffine la Société. Mais c'ei^ nous 
Ml particulier» ^ui femmes appellls d rendre I Sa Majefté Içs plus 
humbles & les pbis vives étions «le grâce ; nous, dis- je, flirqui dé- 
coulent immédiatement , & avec tant d'abondance lescflfèts defiiBon- 
té& de fa Libéralité. C'eft le Roi qui donne la vie & les forces à 
nôtre Société» qui Tappuye du (putien des Loix & des Régtemens . 
les plus falutaîres, qui Ta pourvûe d'une demeure commode, & de 
£ecours fufHfans, & qui lui a donné pour l'avenir les aiTurances les 
plus inrlubirables de fa Grâce & de fa Protection Royale. Nous re- 
connoiffons donc avec une parfaite grjtitude la grandeur & le prix 
de tous ces bienfaits, 6c nous nous ei^imons véritablement heureux 
d'en jouïr, quoique la Caifle deftinée à Pentrctien de la Société n*ait 
pas encore paTsé les borner dç ia médiocrité. Nous ibmipes à cet 
■ ♦ • • D z égard 
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bfcs de celle dVkn^ettrre fiioc obligé de contiibiiër à \ém propret 
dèpeiu ma fiifx r cdkr de FniioeftQ comnâe eft enomnuë magiiH 
fiqocnentptr U Lîbtfidifé Royiite. Id ce n*cft, ni l*iini ni hintre. 
Koui ti^nspoiatde levcnm; OMiimnis ne Ibimnescfatinésd'flO' 
cune dépenfe; nowpDflftdoni , graots t It Proieâîon Royile^ tout 
€e:qitn fiuc pour excionrndne eâîvké» & eneotuager nâcre ttavitl^ 
pour acquérir des luil i m ne m de MKheniEtqoe» desUrres^ft pour 
Mepoonolr en généiri det eucres choies néceflaîm. Nous fom* 
mes donc à proprement ptrler de» VoloiiMm des Mufes ; mÙM- 
comme à la Guerre les VoioaCiires ne ibnt fw ordinsiramtnt Ici 
moins utiles, ni ceux qui remportent le moins de Gloire, je m*9Êv^ 
tt qu'il en Cbn de même de nous dans la Cenriece des SciifitCTs, 
. iipue entrons auiouidbiik 

Ne voyez-vous pas, Moolêignanrt la joye qui éclate dans ndè 
yeux 6c furnotie vilàge? N'en appeiceves»-vous pas une des principales 
caufes dans nos regards > Ceft le bonheur que nous avons de Vous 
voir à nôtre téte, & de poflcder an Pfélidm tel que Vous. Le fi^ 
yefTe du ¥sïï s'eft déterminée à ce choix de Ion propre mouvement 5 
iDsis s'il avpicèiélaiAé à nôtre choix» nous tt^n aurions point 6ft 
d*ancre$ vous^auriezéièy Monfeigoeur, l»obfec de nos defirs &de 
nos voeux. Ricndcincdephis jusque ta joye dont vous nous voyez 
pénétré. Cei^ bien qu'il n*y en ait peut- Atre que fort peu parmi ceux 
fui compofenc cette AflÛdéc^ qui ftchem avec quelle aideur Vous 
vous «ces appliqué aux LetCRsedée votre âge le plus tendre» èLtom^ 
menr cette ardeur sfcft foumfle» même depuis que Vous ères entré 
i la Cour, en forte que Vous êm également zélé pour les Sdences 
& pour Wkre Maître, que vous pnnes plus dlnteréc i l'accioliTe- 
ment de vos comoiOances qu*è cehd de votre Foitune» & que vous 
dérobes plnlKan Jl«urm att&mneil&aaicpos nécel&lt^ pour v»> 

quer 



. ..d by 



DBV ACADEMIE. lé 

queri fccude; quoique ces détsils, dis-je, ne (bîene pas eonàos de 
tws, perfôniw tu nokis n'ignore que tous poflèdoa un fivoir foli* 
de, 6l que vous avez sccoidé jusqu' à préfenc une proceâioa décit* 
féeeuxgens de Lectiee. Totic concourt donc 4 nous&ife piéfiiger 
d'heureux fuiicés pour cette nouvelle Société» que le jdus ûge jdel 
Rois a fondée^ dont la direâion eft confiée au Miniftre le plus 
dairé. Qtids fujets d'eipenmce ! QueUescteme, quelle pcrri)c<^ivei 
pour la Société» & pour Jes Sciences î II ne nous refte » Monfeigneur» 
^*à.nous recômnander mflammentà votre bienveilsnce, en vous 
fiippliant de nous conferver en. même irms celle de Sa Mnjeûé^ 
d*enip6clier quelle (buâFîe pmsis aucune stteince. 

Ces Difcours étant prononcés, M. de Prinnen prit dans 
une CaffetÉc les Médailles qui avoient été frappées à eette 
OGcafion, & ks diftribua aux AMdéniftneii& (*) OJ^ 

On joignit à cette Médaille les Vers fuivans, que M.M<r> n^i. 

IsrM, Profedèur en Belles Lettres, avoit faits pour Tex- 
plîqœr. 

NataH quet nata Tuo^ Tua fcUra in omen 
^ Accipit^ magna fymhoia men/is avem ; 

Gfûta ptoi celebrtnu tam faufta lucis hovoret 

hlojiïu cohoTj ^ Domitlutn vjm jatts or ta cofit. 
Regia Te vnius^ FRIDERICE^ attolut Olympo^' 

Nos vote atqne ocuhs Jus fit in aftra fetjui^ 
Et fpeêtare Afuihm Brenms qua îumine fignat^ 

Quoique p/ÊTêt Oatu^à tf êm Tihi Terra graâus. 
A Rheao ai Mtmetam fuê magna efi pmio nofiri 

Orkù, îf Arffod te venerof/titr 0fuM, 
EJh diu ftltx fHncepty conjuxque paterquer • ^ 

Sera Tuai rafiuâ filera Tepie Taie» 
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Ia Cérémonie finie par li, 6^ M. Prlmm ftt reconduit 
^ Ton CarolTe dans le même ordre, où Ton «voie été Vy re- 

cevoir. 

La Sociccé ainfî fondée commença rcxercicc de Tes fon- 
ôîons ; & ce fut pour la diriger dans cet exercice que le Roi 
lui donna le nouvi^au Règlement , ^ue nous allons placer 
ici. (*) 

NOUS FRIDERIC, {Ar la gncedeDîcii, RotdeProfli^ 
Marggrawe de Brandebourg , Ârchi^ChanibcIltn & EJeâeur du & 
Emp. R. &€• &c 

Âyanr jugé ï propos d*accorder en gnce a Notre Société dei 
Sciences , ^blte. dtns ce lieu» rOblênratoîre que nous sTons (sic 
conftrmre àir le derrière de nos Ecurie» de It Dofoth^eftsdc » & de 
le lui adîgner pour demeure &. pour domicile) l'ayant pourvu \ nos 
dépens de tout ce qui peut le rend» propre à lès ofiges ; Et cet 
off^n^gtt avec l^iide de Dieu» trousant prèfentement achevé an 
point que U Société peut en ^tre miiè en pcfleffion, sV si^nibler 
aux jours fixés pour cet efo, & y. vaquer fans obftacle i toutes (et 
occupations \ Nous avons eftimé convenable» pour établir un ordre 
fixe & permanent, d'ajouter ï ce qui eft contenu dans le Diplôme de 
Fondation , &dans rinftruétion générale, les Loix iiiivantes» defti- 
nées à étendre & expliquer celles qui ont préciedé, 

Ec pour commencer par le Préfident, nous n'avons rien à chin* 
ger à la msniere dont il a été établi] pour le préfent. Msia il nous a 
plû en outre , de charger dés maintenant & pour toujours un de nos 
MînàVres d*Etat, & aduellement, le Minière d'Etat, Capitaine du 
Château» Direé^ur jdes fie^ & Préfident du ConfUloire Ecclefiafti* 
que» iUPrimffÊ^^ des ;aAir«s de ndpre Société» à laquelle Nous en* 
' . V . ' ' - joignoof 
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joignons de s'adieflcr â iui, toutes les fois qu'elle vrHKÎrj faire y^r^ 
venir quelque chofe jusqu'à nous; lequel Mijiillre, après la more (in 
Réfidenc a^ue) de la Société, la gouvernera fcul, comme FicJidcnt 
hononire, veillera à Tes avinijges, & mîtinttendra robrcrvacion des 
Loîx& Ordonnances par nous ftacuées. Nc^inmoins , afin que l^ab- 
iènceduPré(îdencaéliiei,ou le trop grand nombre d'ocaipationsd'un 
Préfîdcnt quelconque è V«nir, ne puifîènt porter aucun préjudice 
aux fimaions .prefcrites i la Société, hin de Tes Membres, êlu en 
'qualité dé VJdè^Préfidcnr, piàurfi en tout cems exercer la Préfîdence. 

Puisque part» liloycn toute J'adminiftrarion des ailjircs de ig 
Société, tous les foins qur regardèitr i^confcn at ion de Ton accroilTo- 
incnt, resirdcroftc de droit ce Vice-Pr^ent *flîfté de rAflênjbléë 
, de la Société, nous ordonnons, que cette Afiemblée foie eonftam» 
nent compose des DtreiReurs de chaque OdHè, d'un Avocat dtt 
Fifc, que nous établirons à là noninaààn dé ia Societi, & du Sô* 
creiaiie, 

CoAoït il nous pafok avantageux pour que les ffiatiéies foîenc 
'traitcées avec plut d'eifaâîtilde » que les Membres de la Société foteoc 
partagés en certaines OaSks, Nous étibltfiôn» les quatre iUlvantes ) 
'fiivoif^ la pfemière* pour cous les fujecs de Phylîque, Médecine^ Chy- 
mie, &C. kl féconde , pour ks Mathématiques, rAftnmomie & la 
Mediaïuqucs latroifième, pour culcirer la Langue Allemande, auiS 
bien que l'Hiftoire du Pais, tant Ecclcflaftique que Civile, .fiirtouc 
Pancienne ; là quatrième enfin pour la Littérature Orientale, à. pour 
•travailler à la propagation de PÈvangilc chez les Nacions infidèles» 
' Ce font là ies obje» pai&cuiiers> auxquels chacune des Ciaâes s'ap» 

Tous les Mombres de k ^Cieté fom dans Pebligatioit ^e fe dé* 
claier pour l\me au moins de ces Qsâêf « Ik d'y rapporter leurs éto» 
apcéi i^uM <«UX' qui iuiuitt Ibxoié une Qafle> ohoi/Iront cm 
^ ' Dirc^ur 
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Difetor d*!eticz*ciiXy àla ptunlicé de» fuffiagctileoenxqiiileaxnir 
veront nflemblé^ pour cet cfieç. 

Quant è rOflioe des Diieâeurs, s'ib 6 trouvent fur les lieoa^ 
^que d*auaresiflâires ne les détourneat pes de Içur adtniniftratkm, 
ils poiSederont leur charge à vie, ^ reiEereeront ; pretnièrementyea 
modérant atix Ailêmblées de leufsCIaflèsypour avoir l'oeil quo tout 
8*y paflê déceDunenc,& que les matières convenables y foient propo- 
lees & traînées i enfuite» en dfifiant au Oiteâoire» pour diriger les 
tifaiKS génénlesy ou fecietest de L Socteté; enfin» en revêtent sa* 
Durement &■ tour è tour le canâeie de Vice» Piéfidenc. 11 dépend 
dî*ettx de régler de quelle manière ce tour commencen , Ik quel (eni 
l'jctfdrf de Succeflton. ^ A chaque changement de Vice-Préfident| qui 
' -doit tomber fur le jour de la Fondation de la Société, ou fur le jour 
lOfdiiiaÎTe d*All^mblées qui fuivra immédiatement » on tiendra une 
généra^ à laquelle toos les Membres affifteront* 

Le Préfldent honoraire que Nous avons déJîgné» aun le pou- 
voir d'afTtftier au Direéloirs, ou de le convoquer csoraofdinairemenCt 
fi la néceflité le requiert ; mais le Vioe^Préfîdent en tour ticnte le 
Direâotre aux Jours réglés, pour y vaquer foigneufement i l'admini* 
ftraâon de toutes les chofts qui feront jugées néceffaires» ou HtUea 
h la Société , pour en procufer la confervation & fîaccroiflèmenCi 
.pour ftire obferveravec exaâitude toutes les Lois de les régies ptt- 
.fentes, ëc pour détourner tout oe qui poumiccattfer quelque oÛ^ 
cte, ou dommage è la Société. 

; Une chofë qui regardera fpécialefflent ie DîMâoire, c^eft de 
conferver avec une extrême attention *le fends de la Société, Ik tous 
les arrangemens qui ont été pris, ou qui fe prendront dans la fuis^ 
pour l'entretenir, ou même raccroltre, fi les moyens s*en préfen> 
.tant, en Nous en feiiknt rapport dans les cas qui feront dignes de 
noo^actea^oa^ afin ,q)ite occ accvotâçment r^nde de plus eç jilys 
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limiiiciciitioiit» & que dm kfiiitt, en piriflèdcce qui«BC«âc». 
ksdépenfts néceflurcs» fonaer 4es peofions dm les dîfl^miesail^ 
fis» & d'fdKird dans odles de Mflchânitiqiie & de Phydque ; lesqud-» 
les lèxoitt affipiè«s fiir. Je témoignige rendu par le Dirââoîiie à des 
perfoones qui en fiûenc dignes^ & qui ft tfouvenc.en ecac par une 
^penfion convenable, de fe conûcrtr tout enci^ eux mvaux de la 
Sodené. Le Direéloire auraipareillemenc foin que Mminifiraciisn 
de ce fi>nd8 fyk fidèle & bien réglée, en fàifint tenir des Comptes 
cxaâs de Recette (k de Dépenfe, qui feront rendus tons les ans. De 
plus il dkigenla réception des Membres, de teHe forte qu'on uPad- 
mette en cette qualité que des hommes célèbres, Se qui ayent donné 
des preuves reconnues de leur cnpacirc , & de leurs talcns dans quei- 
curi des genres auxquels les CUlles s'appliquent. Lorsqu'il l'avenir 
il fe préfencera des fujets munis de recommandjâons, de quelque 
parc qu'elles viennent, pour encrer dans la Sociccé, on communique- 
ra ces rccommand<iàons à la Claiîe à laquelle ils doi vent être aggregcs, 
Bi après avoir eu égard à fon fentiment, S'il ne rcfte plus dedilHculté, 
ou expédiera ie Diplôme de réception. Le Dire£loire eft encore 
charge de Tetabliflement des Officiers inférieurs de la Société, dont 
il donnera les places, fuivant l'exigence des cas, en exhortant ceux 
qui les obtiendront à remplir e^adcmenc leur devoir. Le Directoi- 
re fera imprimer les Mémoires de la Société, toutes les fois que cela 
jfera jugé convenable ; en un mot il pourvoira de fon mieux atout ce 
qui interelTc l'honneur & l*accroilîcment de la Société, &auxmoN ens 
quelconques^ qui peuvent la mettre en état d'arriver au but qu'elle 
fe propofe. Quant à Tordre dans lequel toutes ces afl&ires feront 
traittées, le Vlcc-Préfideni mettra d'abord fur ie tapis les fujets dont 
• il faudra délibérer i enfuite, fîquelcun a des ouvertures à propolèc 
qui tcadeot à Tcf Jairr jji&cagat de ces ii^ietSj il le ieu décemment; 

6 9Sét 
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après quoi, on recueillinleafiiffragesy en dènuindant à diflcan (bfr 
mtt ôn fonnera l'arrécè conformément à la pluralité ée$ voix» le 
Sècreoùtt couchera le tout tims les Regiftres, & s*il y a quelques ex- 
péditions , ou Lettcea à fiîve en conféquence , il aura foin de les es- 
^edier fins délai 

■ 

Le. fa»nds de la Société, s'il y a an léiîdu annuel , outre les pen* * 
fions de ceux qiril a falu nécellàirement employer ^ radminiflratîon 
de les affaires, ièrs principalement deftiné i former une Bibliothequo 
choîfie , ik compofôe des Livres les plus convenâbles aux ufages de 
lajSocieté, à aqoerirdesloftrumens de Mathématique, & à niilèm* 
bler de toutes parts des Curioficés Naturelles de tous les régnes, . au(E 
bien que des ouvr^^ curieux de Part, de nouvelles inventions, des - 
machines avec leurs modèles» 6l toutes fortes de raretés Mechanî* . 
ques, afin d'amailcr aind i6n Tréforde la Nature & de l'Art- Oti 
lèra auHî les dépenfes néceflàîres pour fonder les fecrets de la NatiH 
re, & découvrir de plus en plus les propriétés cachées des chofès^ 
en failànc des Expériences de Phyfique, de Chymie Sl d'Anatomie. 
Il faudra donc prendre les m^fures néceHjîres, pour parvenir fuc* 
ceffivementàl'acqoifîtion de toutes ces différentes chofes, &pour 
fiire dans les occafions des épreuves & des expériences utiles; de 
manière cependant que la chofe foie d*abord propofee, 6l duement 
examinée dans 2a .Qaflê à l'objet de laquelle elle fo rapporte,' pour 
en fiire rapport au Direéloîre, qui y doriners fon approbation. On 
doit aulfi dbiiner des r^compenfes convenables, & proportionnées è 
fimporuncedescas, iceux qui auront rendu ;desfervices utiles, & 
Ibumi des fecours pour Pexecution des choies fusdites. Enfin on 
doit établir, & entretenir fotgneufement des CorreQiondances, tant 
avec les Membres externes de la Société qu^avec les autres Sa'vans, 
^ font km d0 Goacouiir à (es vuêSi & de l'aidet dans (èa travaux. 
* Telle 
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Telfo «ft Punique deftinstton ikquclle Nous voulons qoelefimd^ 
de la Société ibic employé. 

On fixera un jour par (emaine pour les Âffêmblées ordtiaifct 
des Membres qui lie trouvent ici, & quiiè fefbnt enrôlés dam qudU 
cune des Claflês. Les Qafies s*sfiêmblcronc fi^paiéinfint & focoeffive- 
menc» dans Tofdre qu'elles fe prefcrironc è elles-toémes; deibix« 
que chique CIsfle s^aÂmblera une fois perl mois Ibus It mofdénidoii 
de fon Direéleur, pour conférer fiir les fujets, & siencrecemc det 
Sciences, qui (bac de (bn lefibrt 

Si le jour marqué (è rencontre comE>er iîir quelque Fête, on 
Jour iblemnel, qui empêche de s^ailèmbler, on y fubfticuën Je Jour 
piréoedenr» ou le jour fuîvanr. Ec «u cas que cette fubftitudon ne 
pût pas fe faire commodément» tordre ne fera pourtant pas Jntei^ 
rompu» mais Nous voulons que la Conférence qui devoir iè tenir ce 
îonr-là> ait lieu le jour d*aiIêmMée de la femaine fuivante. 

Le Direâeur, ou celui qui remplira fi place» fera avertir det 
AfTemblées de Claflês» en envoyant Je Bedeau chez les Membres qui 
Gompofene fa Claile : le Prcfident, ou Vtoe-Fréfiden^ fisra avertir tous 
les Membces des ÂfZêmbiées générales» toujours deux jours è IV 
vance. 

Le Directeur aura fa place marquée en vertu de la charge quil 
doit exercer: les autres Membres fè placeront indifféremment» ftns 
préjudice du mg qu'Us peuvent avoir ailleurs. Les fuffii^ fe rt- 
cueilliront» çn commençant à la droite du Oiieâeflr » afin que. da* 
oun apprenne ik parler k fon tour. 

Nous ne doutons point que le goût de chacun des Académiciens 
pour les Lettres » & fon génie naturel , ne lui fuggere quelques aup. 
nés idées, fiivoiables à i'accroinêment des Sciences. Si queicun fê 
ClOttve donc avoir quelque diolè à pcopofer» qui foit le fruit dcjQi 
laéditstiqp» ou d*Obfenritioiis empruntées d'aiUeuis» à chaque Âf- 
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foiblée vAfOa deox Ad^déiaidcfii» dans l'ordre qtt*âs ^pafenm 
è eiix-mliiieSy pourront dire ces chofet de vive voix; ou e^ls le î«- 
genc i propos, & que llmponance du fujec paroiiTe le medccr» ils 
scmenrofit leurs kl4cs par écrit an Otreâcur» & «prés que Icâuie 
publique en aura été fiise, ou ks inftfera parmi les Keoes deftioécs 
aiîx MémoiiesL 

Quand quelcun Membre aun itni delà finte un diicoun» ou 
me^Murey chacun des autres , en fuivant Vwàst fusmendonné, 
pourra dire (bn fendment fur ce qu'il a ouT, fait pour répandre ph» 
de jour fur lefiqety (bit pour faire quelque objeâion; & dans ceder- 
lûer cas celui qui a donné lieu à l*obîeélion » eflâ^ra de la refondre^ 
ou i Ion deiïuc » quelque autre des alfiflanSi 

Immédiatement après , à moins qu^il n*/ ait quelquefois des 
iiHbns particulières de changer cet ordre» on lira les Lettres écrices 
par ks Membres externes, s'il y en a quelcune» & d*sboîd celles qui' 
font adrellees è touce la Société , enfuite celles aux Membres parti* 
culiersy & qui fe rapportent aux fujecs qui cmt été traînés $ on conftreia 
lur leur contenu, &s*U y aqUdqueréfoiuiion a prendre, on la prendra. 
.Tout ce qui fe panêraainfidaiisles Aifemblées, Cérs inféré dans les Régt- 
fires de la Sodecé par k Secreuire, que le devoir de fa étïtrge obli- 
fe d'affifter régulièrement aux Aflèmblées 9 1 moins que la maladk, 
ou quelque aetst raifon indifpenfaUe ne Ten empêche» auquel cas il 
ne commaara û f»oâion à aucun .étranger» mais il priera un des 
Membres de la Société de vouloir bien s'en charger. U lèiy auflî 
fiiigneux & diligeiK à fitie mutes les auares expédidons qui le con* 
cttncntt 

• 

Enfin, fi le tcms prefcrît pour les Conférences le permet, ceuK 
qui auront lu à la réqurfîtion du Corps quelque Ouvrage recomman- 
dable par fonimpoiuiice^ ou ^ar ^uei(^ue nouvcauic qu'il reniirrm^ 

ou 
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on bien onix qiii turont éc6 chai^ de h Gefnftipe & de I*tppcobh 
don d'un Ecrie prélènté è !« Société» finont rapport de ces choies. 

Les MenÀres atuchés i chaque ÇhSk\ fréquenterons ifoigneu- 
fimem les Adêcnbiées de cette Claï^ de nous eipeions qu'ils ne s'en 
•brenteroncpas fans des laifons très imporantes. Il iêra pourtant 
libre aux Membres qui ne feront pas d^une Qa(!èy d'ttflîfter aux PS» 
feoibléés de cette Qaflê ; maïs pour lei Etrangers» oh hVn intro- 
duira aucun dans les Aflembiéesy ûns le conièntement du Direâeur* 

Ceftainli que les afiâires delà Sodeté fis traioeront pendant 
tont le cours de) Tannée y excepté pendant les Vacances» pour les* 
quelles nousranignons les femaines de la Paflîon» de I^quesi» de Peo* 
tecôte» lesFeries ordinaires de la Moifibn » (Se TcTpacc renfermé entfo 
le 24 Décembre & le ((Janvier» incluiîvement de part & d'autre. 

Nous déclarons que toutes les preuves» & tous les témoigna- 
ges de Êit que Notre Société des Sciences donnera» tant en Corps^ 
que dans h perfonnede chacun de fes Membres» de fon application 
& de fes fuccés dans les travaux que Nous lui alignons « Nous feront 
en tout tems tris agréables» & que Nous aurons foin de notre côcé 
de finre connoicrc a\^ec évidence l'attention que Nous accordons au 
nierice&aoxfervices de chacun» en les honorant de notre bicnvcil< 
lance Royale» & en profitant de toutes les occafions Cv- leur Tjire du 
bien & de les avancer. En fbi dequoi Noos avons ligné de notre 
propre main le prcfent Règlement , &y avons fait appofcf atm 
Sceaa Royal. DannéàCharlotteniboufg»le'3 Juin MIX:CX, 

FRIDERIC 

Le OmKe de Wartembeif. 

Je vais i préfènt fuîvre le fîl Chronologique cîe^ '^égî- 
itres^ pour en drer les bxt& les plus încerefTaiis qui concernent 

£3 k 
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la Société, 8c conduire (bn Hiftoîre jusqu'au txm du Renoi- 

vcUement. 

Un des objets qui attirèrent d'abord Ton attention, ce fut 
les plantations de Meuriers pour élever les Vers à foye. J'en 
trouve les premières traces en 1709. & depuis ce tems-!à la 
Société dirigea diverfes plantations» mais qui n*eurenc qu un 
fbible foccés en comparaifbn de ceux qui étoient ré&rvés i 
' faire un des craies de k gloire du Régne (bus lequel nous vi- 
vons. Cependant on ne fauroit contefter à la Société dés 
Sciences d'avoir beaucoup pris de peine à cet égard. 

En 1711. le Roi ht propofèr à la Société l'exécution d'un 
Ouvrage, qui n'a pas eu lieu. Cétoit de publier un Ûi6Hon- 
naire Allemand, fans doute dans le goût de celui de T Acadé- 
mie Prançoilë. On promit de (è mettre d'abord à l'Ouvrage; 
)t ne (àis s*il y eut quelques matériaux railèmblés 1 ni pour- 
quoi on abandonna ce travail. 

Un des Dirc£leurs de TAcadémie fit la même année les 
premières ouvertures pour la conO-ruftion d'un Théâtre Ana- 
tomique \ mais les fonds de la Société n etoient pas encore 
ailèz Gonfiderables pour foutenir cette dépeniè, & ce projet 
ne parvint à fii maturité que ibus le Régne fuivant 

La mort du Roi Fredbric I. Pére & Proteâeur de la 
Société, qui arriva le 25 Février 1713. fut un vrai coup de 
foudre pour elle. Perfonne n'ignore que le Régne de foa 
SuccefTcur ne fut point favorable aux Sciences. Ce Monar- 
que occupé de vues toutes difTereoces^ & uniquement attentif 



Digitized by Google 



DE VACADEMIB. 3^ 

a régler Tes finances, & à former des Troupes nombrcnfe*? ^ 
bien difciplinées, crût que tout ce qu'on appelle Savoir & Etu- 
de, n ctoit: que rpéculations creufes, & tems perdu pour le 
bien public. Se iivranc donc à ce préjugé, auquel après tout 
tout bien des Savans donnent lieu par la fteriiité de$ recher* 
cfaes auxquelles ils le con(àcrent, il ne jecca pis d*abord des 
regards fort favorables fur un Corps auffî étranger à Tes des- 
feins, & peu s*en felut qu'il ne le fupprimât entièrement. Il 
courut pendar.c affez longtems des bruits qui annonçoîcnt 
cette Cataftrophe, & les Afr€m!)It3cs de la Société dans les- 
quelles on délibéroit fur ces bruits, écoient fort embaranées 
à prendre quelque parti , qui pût leur ouvrir un accès au 
Tbrone. 

Cependant le nuage, ^ns fe difiiper entièrement, s*eclair- 
cft peu à peu,& fit elperer quelque retour de ferenité, L*idée 
d'un Théâtre Anatomîqoe ayant été remifè fur le tapis , le 

Roi la gi-û:a entièrement, parce quelle alluic a la perfc^lion 
de la Chirurgie, & par conféqucnc au l^ien de l'Armée. On 
prie donc des arrangemens pour fonder ce Théâtre, & y join- 
dre Un Collège de Médecine & de Chirurgie, dont les pen- - 
fions furent aifignées for les fonds de la Société. Cela étoic 
viliblement contraire au plan de fon inftîturion \ mais elle 
étoir trop heureufe de fe (butenir â la faveur de cet établifle- 
ment, & d*echapera*nfiau naufrage' entier, qui l'avofcniena- 
cée. On peut juger des longueurs clés incerrirudcs qui ac- 
compagnèrent toute cette procédure par k date de TOrdre 

dii 
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du Roi, qui accorde la Confirmation de la Société, CR y 
joignant celle du Théâtre Anatomique. Il eft du 15: Mai, 1717. 

La Société comment alors à refpirer un peu,& à re- 
prendre avec quelque confiance Tes exercices accoutumés, li 
s'ecoulâ pourianc prés de dix ans, «vanr que Ton vit parotcre 
en public les fruits de fon travail Nous avons dit que le 
premier Volume des MifeeSan^a Btrolnfeufiâ avoît été publié en 
MDCCX, Il ne fut fuivi du fécond qu'en MDCCXXIII. Le 
troifième eftdeMDCCXXVlI. le quatrième deMDCCXXXiV. 
le cinquième de MDCCXXXVII. le fîxièmc de MDCCXL. 
^ le feptième & dernier de MOCCXLUI. Tous ces Volumes 
ont été frvoffablement reçus^duPoblic; on les eftime^ &on 
les demande tous les jours. 

M. de Leibmn n*entroit plus pour rien dans les afiires de 
la Société depuis longtems. Comme il paroiflbît Favoir entiè- 
rement perdu de vue, oa ne lui paya pas pendant les der- 
nières années fa Penfion de Préfident, quoiqu'il fit quelques 
démarches pour cet ettet. On fait que ce graod bonune ter* ' 
mina & carriei» la 14 Novembre MOCCXVL 

Le titre de PréCîdent de la Société qu*il avoir porté» fiie 
eonfêré par) le Roi à M. ife GmidlmgB Conlèilkr Priv^^ en 
Mars i7jS* Voici k teneur de les Patentes: (*) 

Nous FRIDERIC GUILLAUME, Roî de PrufTe , &c. 

Savoir fsifons .... Nous étant r:ip pelles que k place de Prcfîdcnc 

de la $oç(^ ^ $cieAces^ fondée dans, notre ^^iiû&s^, a'avoit 

P» 
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Prive deLcibnitz; & fiifm emaéine «ems tttention .ux qu ,l.ce« 
particuhemite^ndtwGniiid Mitcie aiémonies, &Coniciller 
Prive, JaquesM G^în^ àfo mérites, i fi v*fte erudit o, d^ns 
kD/oitîtowl, PabKc ftarU, «bdlesîiivencwiis&dccouver. 
tes q^a tfee. dtns pltifiems mttieres corieufi» 8é utifes, & dans les 
Sciences fuWi«n«, comme dm» ta Hiilofophie, les Mathématiques, 
les Amiqtiiïés & ms^, & en généialdans tomes les Sciences 
J^i ^PP«^tsii WenpQWte; ce dont il t donné des preuve, in- 
.rniteftsblés, t«i à «lut l'Oniirefsp.rles Ecrit* qu'il s publiés, qui 
Nous-m^mes, ics avons fouventreçu&mc une fitisftâion fin- 
pliere ; Nous avons refolu en grâce de le choifr & de l'étaWir dans 
iâ place qui eft à remplir de Mfidenc de ta fiisdite Sbdcté. 

Ce que ftifonstum, nommant & éc^fiHint le fus-mcndonné 
notre Grnnd Maître des Cérémonies & Confeîîlcr Privé GondlîniT 
tn q.a^ac de Présent de cette Société, en vertu des .préfentes, ^ 
force & à icellc hn qt.'il ait a remplir cette fienne fonaion avec zèle 
&fide ,rc, en procurant notre avantage, celui de ta Société 
du PLibLc Pour ccc cirec U en gérem ta Préfidence, <%âfin dv'y*! 
quer, y affilera cii perionne, «utant que fes cfù,^ p^fentei & fei 
autres occupations pourront le permettre. ÏI fera attemif à tou/^ 
qui peut erre utiJe aux vues de Peredion de ta Société, &en procnl 
rera l'exécution autant que h chofe dépendra de lui; lowqn^ 
furies lieux, il ordonnera les Convocations d'AflèmbléesTil oonfc. 
rera foignculcment avec le Direcloire de ta^ciecé Âir i*eitt- les dr 
conll,nces& les progrés de ce Corps, &3vec tou« les autrlsMem* 
brcs (ur les divers objets de leur travail ; & quand il fers tbfenc îî 
correfpondra relativement aux mùues chofes, & donnera fes foins 
afin que tout ce qui fe pa/îera d.t.s ce Corps foie mûrement examiné 
fitlolidemem tr^Jtcéi.il introduira suffi ^. to «Wèwer ce que lei 

P autres 



Digitized by Google 



^ 7 ' HJ^TO IJtS 

M quelque «ho^^ il mnr fim dV ncmedwE. S*il lur4tm«« àam faier- 
.ctcc4e.t«lleo!U cdJe tmixie delcsfBifftiom', d^etre iiilbraiê de^lraAs 
(bcretes^ttt fè rapporte à fm iacèr^, &ifi^l&nkpffyi4iàâÂ» 
de diviiiguçr, il ne M» jsiMàwX ipedbane.; & qwm«i tefte , 4l4ê 
conformera .8 l'In^ivâioo domiéeli l« Sodcftè» & è hmii auMeM- 
^ement 9111 .pourrok f iât îmoduic dans JafiiUe^ inaiic:qiie ceta - 
Je r^ideca ; en un inoc it fe OMidiiinM aoneeschofia fioaime Bcm- 
\jenc h un Ficfident de la Sopeté^das SeimMs^ifidelr, {OipaUer^^ 
«ppliqué ;aii bien de recq4e^:MBnw&des:Aias, & mmi nooi 
'aj9urbns4|u1l ne-i^ecanera d*awciwjdeii»dcv«îfs^ IbBdfetela OMi- 
noiilànce qjue no^s iNMWis déjà deim 

Pour lesqiiels (crviceB il ioMîm de concea les PférogaiiveayDnoifs 
Enoiomena atcacbés i la Ghaig&y i& pciainl[toiqoar5'ccui^i«er fur 
ii&ge^gce &pr9tBftiiw'Reyalfl» DiMaiéàBeritaie5Mafi47iB, 

Je ne ferai point mention d'autres titres Académiques, 
qui iurenc donnés a des fujecs dont les fonâ:ions aQùrciâoieiie . 
peu au caraQére àont le booplai^r da Sottrenun ks ro» 
vëioîc Cela Bût partie des lena nubileuac, donc nous avons 
donné une Idée. Une -eipece de conlblation pour la Société 
fut de voir le Pké^ideiice dbnnée en 1733. au célèbre & vé- 
iïérzb\t M. jfa^/iwjki y qui «voit été cou;ours été uu des prin- 
cipaux ornemcns de cette Compagnie. 

M. de Prtttnefi, Protecteur de fa Société, étaac oiorc^ M. 
érCreUtzïm fiicceda en cette quaiké à la fin de 172$. eut& 
Ibn cour pour fucçedeur M* de Fiertck en 17^)» La Société a 
des obligations ioâoieg â ce dernier Proteâeur , qui la Ivuttnc 
de^outlba fipfedk, & qui parkfag^admfmfintioii qu'il étahfic 

ddos 
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dans fes revenus, ï^ acheminée à i'etat florifliiit, oft^e 
trouve aujourdhui. ' " ' t 

Une preuve bien fcnfibie du changement favoraWe des 
idées du Roi à l*egard de la Société / c*eft )e don qti'H iof fir 
au commencement de 1735. dune Bibljodiçqiie) qpil. déttcha 
de la grande Bibliocfae^ue Royale ^ ^ qui iforiné un aflocdr 
nent très confîderable de Liyr^ d*Ai(ïroi|omie , de Marfie* 
madques, de Phyfique , & dé Mcdecîne. La Socictc avoi^ 
déjà fa propre Bibliothèque, quelle avoir formée infenfiblc-, 
ment depuis fa t undation. Les deux ont été coxnbioécs ctt* 
femble, & n'en font qu'une. 

. FRIOËRIC GUILLAUME étsqt.fiMirt 1« ^tliU 
i74£yl'avénfmemd»FK:ËÛEiiiÇ & filcisitf^cr^ 
feUeihent re^pdé coayme une de oes Epoque» hcm^fes pour 
lés Ejetcces» qui laaimene les efpcraaccs, & qui redoublent 
raftivité de ceux qui les cultivent. En effet un des premiers 
foins du Roi, auiîi-ioc après qu'il eut pris les rênciide l'Etat 
fut de fe faire préfenterla Lifte despcnfions établies Hirla Caifle 
de la Société, d'en fuppriraer qui étoicqt vérictbiemeiit odieu- 
fcsi d'en accorder à des gens d'un mérite réconnu , & de 

* • Le'Roî pétrfbfc déjà à procurer le Renouvellement qui 
n'eut lieu que quelques années après, Sr M. ilc Maupcrtuis^ç^wl 
avoit fait fgn premier voyage à Berlin en,i74o^iuiipàr«iiflûifcld 
pUiis digne SucceÛTeur qu'il pue donner à Leibnicz. Mbivlii 
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conjion^res pobliqfieB vîiirenc tmfdttVtkeaa^ùn de cè àd^ 
fein. La mort de l'Empereur CharfesFf, eut des ibitet que 

perfonne n'ignore , & qui accircrcnc peudanc quei(}ue ceaas 
toute i attention de S. M. . î. " i 

Quelques Seîgtieurs auffî difHngués par lebfs eonnoîfStn- 
eesque par leur rang, conçurent le généreux dciTcin dt; re- 
médier à ce retardement, & d'encourager le ztile des gens 
de Lettres par une cfpcce d'EtablifTement provihonnei. Pour 
Cet eflet ils formèrent une Sociccc Littéraire, compofée en 
partie de Membres de la Société Royale,^ & en partie d'autre» 
Hommes de Lettres qu'on choifît parmi ceux que Berlin renfér- 
«ic. n fè txm «tnrerfcs A fTemblécs chez M; le Coïtite ée ^hnettau, 
Martehal des'ArniiéesAiRoîjÇfaezM. le Baron ieBwcke, Midi* 
fice d'Etat & du Cabînec , (ft enfin au Château même, dont le 
Hoi voulue bien accorder une Sale pour cet ufjge. 

. Les Régkmens de cette Société, & laLifte de iqi Mfq»* 
hres, encrent dans, ie plan de cette HîÂoire. 

R E' G L E M E N a 

Q' lelques habitans de îkfriin qui ont du goûc pour les ScieÉ<é^, 

pojr la Littérature , ddiranc d'ctcndre leurs connoiiîànces & defb 
rendre de plus en plus utiles au Pubhc, ont cru qae le meilleur moyen 
de parvenir à leur but, étoit de former entre ux une Société Littc* 
raire. Ils font tonvciuis pour cet e/fer d'un confentemcnt unanime 
des Artides fuivan^; «jui krvirom de^ ibademçnt & de règjc à i« 
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Le pnncîpal but de la Société étant de cultiver ce qii'iï y à d'in- 
tcreflant & d'utile dans les différentes parties de la Philofophie, des 
Warhcmatiques, de l'Hïftoire Naturelle, Civjle, & Littéraire, tulfibien 
que de h Critique, on ne s'arrêtera point aux Qiieftions qui, au lieu 
d'inftruire d peifc^iuici i'eipnt, ne pourroieut ierrir qu'à ramulêr 
kiuuieaieat. 

n. 

La Société fera compofee de deux fortes d'Ailociés : les Hono- 
raires,& les Ordinaires. Les uns & les autres feront élus à la pluralité 
des Voix, dans TAflembléc générale des Membres des deux Oafl«8, 
qui ie trouveront en Ville* 

nr. 

On ne choîfîfa pour Aflbciés ordinaires que des perfonne?, qui 
réfident a<^ueilemcnt à Berlin. Mais 011 pourrr? mettre au nombre 
des Honoraires des per formes qui ne ibient poinc établies en Viilfl;^ 
h même des Etrangers; 

IV. 

Le premier d'Aoùr, & le precnier de Février, on cholGrj dans le 
nombre dt s } loiioniircii, qui réndcni: à Berlin un Dircdeur, }>our 
prefider aux Afîcmb/ces pcndjiit le Scmeftre. On nommera en mê- 
me tems un AlTocié ordinaire pour tenir la place du Dircéleur, tou- 
tes le fois que quelque empêchement légitime ne lui permettra pat 
de le rendre à l'Aiîcmblée, - ' • 

Les Aflemblccs ordinaires fe tiendront une foîs par fcmainc, f«- 
TOir k Jcndî aprés-mitii , depuis quatre heures jusqu'à fix. Il y auri 
Vacances pendant les deux femaincs qui précèdent, & qui fuiVeat 
ks Fêles de f âques, de la Pentecôte de Noël» 

* F ^ XL Quand 
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Quand k jour de T AfTemblée ordinaire tombMI fiir ()ueiquè Fé* 
te, on Cur quelque lbu-mi\ité, qiii empêche la Socîecé de tenir (ft 
ance, on avancera l'Adlmblce d'un jour, ou on la tranfpaciftBl itt 
)ovir fuivtnt. Si lachofe ne peut & faire cominodémene» VA£kttMê» 
pourri ôcre rcmife à la femiine lliivante; ce qui fera réglé par le Dire- 
éleur, qui eft pareillement gutonlc ii indiquer une Aflcmbiée excraoc- 
diiiaire. quand U uccciUcé k demââdera. 

• ' •• î 

VIL 

Les Membres Offdiiuires ât U Société qiû imnc «a Ville , affi« 
(leronc réguliéremeat aux AflêmbléeSt & ne 9*eii atsTeilceiKm 
pas, à moins qu'ibn*ea foieot ««péchés psrdes niions valabletl 
Les Metnbfcs Honoaîttt ieroot iclfi tenus <ie sV amw |e piwier 
Jeud i du moins, pendant les mis premîeri mois, qui s*eGOulenm 
après la Ggn^oire de cesRégjjeineas. Dans la fuite ils feront aufli ob^ 
ligés d'aOtfter aux AlTemblécs généiàles^'qui ife tiendront k i. defb* 
vricr5c le i. d'Août 

VIIL 

- . ■ • * 
Le Dîreûeur rnn (à place marquée au haut bout de la Table. 
Les autres Membres fieront placés indtfiêremmçot, (ans préjudice dn 
raug attaché à leur qualité ou auxCbax^dont ils Ibntfevétus. T<o^ 
tes îes fois quë le Diiedeur fefs délibcmr fiir i^e piopoiltipn, il tfs^ 
cueîllira les fuffiniges en commençant par la draite, en fone que cha- 
qûe Membre parle ifiMitouTt iabn lVudee dans lequel il eft>ailis. 
Le Diftâeuf fém suffi chargé de maintenir l'ofdte dans TÂilèmf 
blée» & 4*impor<M: filence aux MembieS; qui parteroient hors de leur 
tour. ' . . ' ^ 

^ uc. U 
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IX. 

L* KreAcurreillcraparticuliercmenr aux mtercrs de la Société. 
Hitin délibérer fur tout ut qui pourra concnbuer à maintenir & à 
' pCi'ieélionner (à conftftution, aulli bien que fur les différentes ma- 
tières (ferudicton qui y feront propofèes, Apics avoir pris^ les avis 
dbs Membres de ia manière marquée dans l^Article préccdcnc, il j^ro- 
' noncert les réfofutions qui auront paâé à la pluralité des voix* 

X 

Les Adbctés qui donneront leur fcntiment, ou de boiKhc, ou 
'pir écrit, iîir les Ourragcs qni feront lâs dans la Société, & feuoiis i 
fort examen y prendront gar^ de le ^ire avec douctur , avec niode- 
fiie;^ d'une rnsnieie qui marque qu'ils ne cherchent que la Vérité ; 
le Dîreéleur étant ichargé de le (érvir de fbn autorké pour empêcher 
que les Confîrences ne dégén<;rent en dKputcs, & qu*il oe fe mêle 
de la chaleur, des railleries & des exoreffions peti ineHfl«^s, djos les 
Avis & dans les EcloirciiTemens que les Allocie» le donneront réci- 
proquemenc» ^ 

^''"On lin dirtsdàR|ÉeAflêtnbIée èti méoUrs, on quelque aotve 
'ffeifcy que ici Aflbdés or ^ B ni ére i ft mmir e n t let iw<pfé» fcw •mrw 
^tiiit forte :q«i Icn réglé par ie^m. Gek ffcmpMcra pas que ks 
Alibciés qui fiNihiiteronc de lire queIqii&>Fie€e Aoifde leur tour» m» 
j^fiênt le fiùre avec ragrémeik de i'Adèmblcey qui fixera un jour 
^ptàrencMendbe^LMftuMw^ 
ittlwnnoil: • i lix. ; • - ÎKIL . 

On da«e fAfRmbile de kSocScog ks Lecoes qvi lui 
idreflées. Les Mefnl>res de kSocksi poBrroBC aufi ktMMMn^ 
^er ks Lettre» peittcufittcs qifils «imMii fc^iës, quant «Ikseao* 
tieîtdronf des IQoovtiie* Littmres» onde» léllÉifooSjCuekiifts&â^ 
Jidc^iur dss f^atieres qui fcMciii de k ooDpcccnce dt kSocktéw 
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xin. 

La Société nomme» des Membres de foii Corps pour eximiner 
les Livres nouveaux qui ptroîcronc mériter Tattention des Savans, 8c 
pour en faire leur rapport On en ufcra de même ^ Tcgard dei 
Ecria qui feront piàièncés à la Socîecé» & fournis à fon it^emenc t 

XIV. 

* On vérifier! tuttnt qu'il fera polîîble dans les AflcmbJécs les Ejç- 
periences qui y feront rapportées. Qj^md la chofc ne pourra pis fe 
feiie» on nommera quelqiles Alîbcics pour les vérifier, principale- 
ment qutndelles feront nouvcUes» &djfociucs de celies qui tuioût 
it«âittspsrd*auim 

XV. 

Ceux qui ne font point Membres de h Société, ne pourront étnc 
idmis à fes Aflcmblées» à moins que Is diofe ne fe fàife «vec i'sgcs* 
nencduPiit^ur» 

- XVL 

Les Secrétaire formeront un Recueil de toutes les Pièces, qui 
•uront été Inès dans les AlTcmblées, ou préfentées par écrit à Ja So- 
ciété. Mais on ne puWicra de ce Recueil que les Pièces qui auront 
été approuvées, ou immédiatement après qu'on en aura fait la levu- 
re dans l'A Hemblée , ou fur le rapport de$ Membres» qui auront ét4 
xommis pour les ejcaminer. - \ 

.XVIT. 

Les Panégyriques, les Pièces d'Eloquence & de Poefîc, qui ne 
pourroientctre d'aucune ucilitc jwur ct:laircir& pour pcrfeélionner les 
Sciences mentionnées au premier Article deces Statuts, n entreront 
point dans ce Recueil. On pourra.cependant y inférer des Extraits 
tires des bons Livres qui paroîtront, lorsque ces Extraits leronc ac- 
compagnes de rétlejtions juiiicieufes, & qu'iis auront été approuvés 
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xvin. 

Q^iand il s'afrira d'opiner, (I une Pièce dotr être reçue dans le 
Recueil, cluqiie AIÎ'kIc donnera fa voix dans un bihet, ou uicEtra 
£ins aucun fcin^ |j Lettre A, ou la Lettre R. félon que la Pièce lui 
paroîtra devoir ccrc adiTiUe ou rejcttéc. On en ulcia de incme, lors- 
qu'il s'agira de remplir les places vacances dans la Socjeic, oa de l'au- 
gmenter de quelque nouveau Membre. Après que le Dircdeur aura 
recueilli tous les billets, il les ouvrira, ik pTonooceia U iciuiuuon, 
^01 aura pailc à la piuraiiit^ d<:s voix. 

XIX. 

L'un des Secrétaires de la Société aura foin de tenir un Proto- 
colle, fur lequel il couchera le précis de tout ce qui aura été délibé- 
ré &rcfclu dans les Aflembices. 11 y fera mention des Pièces qui 
auront été lues , & qui lui icronc remifes fur fon ReeepiJJt, Toutes 
les fois que quelque empécheiueiu légitime ne lui permettra pas de 
fe rendre aux AiFembiees, il aura foia de charger ^uelcua 4es .Ailbr 
ciés de tenir fa place* 

LISTE 

it$ /IJfociU des étmt Chjfis^ par 9t^t 

Honoraires 

Son Excellence Monfieur ds BorckS» 
M. le Colonel de Borcki» 

k Comte Finkenstein. 

.G. M.1C 
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G. 

M. le Génénl de Goltzb. 

SoiK Excelknce Mr le Comte ds Gottbk* 

a 

Mr DU UANr 

K. 

M* le Bïroii 9e KtYSBRLiKa 
Mr le Baron de KNOBELSDOftrrr 

P. 

Son Excellence M. le Comte de Fod£Wil& 
M. le Baron de Pôi,i,KiTr 

S?. 

' Son Exceltence M. fe Comce oe Sgkmbttao» 

M. le Baron de Sweerts. 
M. le Colonel db StilItEt 

Sèo Excellence M. de Vibreck. 

M. le Confeiller Privé Vockerodt. 

Ordinaires. 

A- 

M. A. AcHARa 
M- F. 'Achard. 
M. le Marquis p'AEGEKEr 



M. £l£L- 
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B. 

M.BlELF£LD« 

E. • 
M* £ L L B s. 
M. £ U L s 

R 

M. F O R M E Y. 

M. DE FRAKCUCTlXilifi» 
H. 

M. H II M B E R T. 
l 

M. D E J A R I Q £ S. 
M. J O R O A N. 

M. K 1 B !S» 

M. LlEBERKÛHW. 
M. L U D O L F P» 

M. 

M. M A R jG R A F P« 

N. 

M. N A U D e' 

p. 

I 

M. PBZ.LOVTIBIU 
M. p. Ç T T. 

6 b U Sacs. 
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S. 

M. S A C K. 

M. le Marquis d'Argens prononça à roccafion de 
rEcablifTement de cette Société le Dilcoars fuivaat, jW* /'ir/i/iri 
V«r Açûdmiu ^ des Sçehtu Lutfrmru^ 

Messieurs. 

L'HtabltfTeiïienc que vous venez de fVire aUjOurdhui,eft un c?c ceux 
dont l'utilité ne fauroit ccie aiTez loiiL'e. I es Socictcs Littérai- 
res doivent être confiderées comme une de? principales ciiofcs, qui 
ont forcement concouru à éclairer les hommes. Des !c moment t]ue 
quelques pcrionncs entreprirent de ramener !es Sciences en l'.urope, 
qui fcmb! oient y avoir été détruites entieremenf , on vit une Société 
Littéraire le former, & opérer dans peu de tcms ce miracle. Les 
Medicis raflemblerent cinq ou fix gens de Lettres , que la fureur & 
la barbarie av oient chafîcs de Conilantinopic. ces Savans itigi- 
tife fc joignirent quelques Itaiiens. De Tunion de ces hommes, & 
de la coramunicatioa qu'ils fe firent de leurs lumières, on vit tout à 
coup renaître le lailgage de la Cour d'Augufte. Hofnerc , Virgîîe, 
Sophocle, Pindare, Horace, Ovidcy cnfiu rous ces Génies de l'an- 
cienne Grèce & de la Rome triomphante , qui fembioient être dans 
Toubli, reprirent le rang qu'ils méricoient; & lesEcrivains médiocres, 
qu'on leur aroic préféré pendant prés de huic fiecîes,rentrcrcnc daii* 
]fi néant pour faire place à ceux à qui l*immona!icé étoir due. 

CecKangement favorable dans les belles Lettres, ca :,:rirj pçu 
de tems après un autre dans la Philofophie. Il étoit difliciic qi v des 
gens qui fe voyoient chaque jour, & qui nourrifloicnt leur clpfit de la 
leélurc de Ciccron & d'Horace, S*aecôfnin6daflcnr de ces ramas d'idées 
coofuTes bizaiicâ^ de c€s paroles presque toujours vuides de fcns, 

aux- 
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auxquelles on doniloic le nom de Phtiofophie. Albert le Grand, 
S«Thoaias, Scoc> avoient fî fore dciiguré Ariftot^ que €e Grec eut eu 
bien de la peine, s'il fîic revenu dans te Monde, à reconnotire quel* 
que trace diftinâe de lès lemtmens dans les Ouyra^ îmtnenfes de 
fia Commenateurs. Le même génie qui avott ïâtt fucceder l'Elo* 
quence â la Barbarie , fie prendre à la Science la place de Ilgnonnce* 
D*abord on railbnna fimplement, mais on raifonna conC^uemmeiic» 
Enfuice les Expériences furent employées ^ la place des Conjeélures. 
Ce ibt alors que les Sociétés Littéraires devinrent encore plus utiles. 
EUea publièrent tous les joues quelques nouvelles découvertes ; & 
par les biens quelles procurèrent à l'Europe, elles peuvent être con- 
fideréesy lî j'ofe me fervir de cette expreàioQi comme ces Divinités 
qoe le Pâganifme avoit établi dans plufîeurs endroits, pcurpréilder 
à la confervacion des lioinmes. La Médecine devint plus éclairée 
qu'elle ne Pctoic fous 1 lippocrate. L*Ailronoroiefut portée à là per* 
feâion. Ou olà peTer les Planètes ; 6c, ce qui lêra éternellement un 
fujet d*admiration pour les Savans, & d*etonnement pour lesigno- 
rans, on en connut la véritable pcfanteur. La Phyfique fut per- 
fectionnée. Les opérations les plus lècretes de la Nature devinrent 
des jeux, & les amufemens iournalîcrs des Phyliciens. La Metaphy- 
fique s'éleva d'un vol audacieux jusqu'à la région des Eforits, elle en 
fonda la profondeur & l'immenfîté. Die fournit à la Sageiiè des ar- 
mes furas contre tes atteintes du libertinage* L'ExiAetice d'un Etre 
fupréme fiit prouvée^ évidemment, que TAthée le plus déterminé 
lut contraint de rougir autsnt de (bn aveuglement que de fon crime. 
Il n'eft enfin y Meilleurs, aucune Science, aucun Art,* qui n*ait été 
pou(7é à fon dernier période par les foins des Académies & des Socié- 
tés Littéraires. Ht foSA avancer hardiment que cela ne pourott polnc 
aniver auttemem. 

G 5 Deux 
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Deux choies fenrenc à élever le Génie ; l*Ecii(1e & ]*Âinoiir dt 
la G!oire. Os deux points It ciTentiets à i*8Fancement dès Scîcncet 
& des Belles Lettres font indirpenfableinent attachés è peifeâionnec 
CCS tâicns. Ils peuvent apprendre dans un inlbntcc qui couterades 
années de peine & de travail ^ un autre Savant. Cette communica- 
tion de lumières, qui régne journeltement entre les Acadéroidensi 
fait palier par la Converfation» & d^une manière imperceptible» les 
dccouvenes & les oonnoiilânces de plufieurs Génies fuperieufs dans 
un feul. Quelquefois un Académicien s'approprie dans une heure 
detemst presque fans (bîns, une découverte qui lui eût coûté dix 
ans d'application dans {on Cabinet. La Poè'fie ne iâuroit fiire un 
portrait plus vrai des Académiciens, qu'en les comparant à ces Abeil- 
les labôrieufèsy qui après s^étre nourries des fleurs les plus belles^ 
vont en porter le fuc dans leur demeure commune. Quant ^ Tamouc 
de ta Gloire, qui n*eft pas moins nécelTaire que le Génie à l'avance- 
ment des Sciences, rien ne l'excire plus que la noble émulation qui 
fiit TAme des Sociétés Littéraires* S*il eH permis d'écouter quel* 
quefois l'Amour propre, furtout quand il nous porte au grand, cet 
Amour peut il être jamais flatté auflî agréablement qu'il l'eft par le 
fufTrage d'un nombre de Connoiflisurs ? Suâirage d'autant moins (U* 
' fpcil, que ceux qui le donnent, font ie< maîtres de condamner ce 
qui leur déplaît^ Ik qu'ils font ^lement en droit de reprendre & 
d'approuver. 

Voilà, Meilleurs « les avantages coniideiables qu^on trouve dans 

les Sociétés Littéraires. Qu'il me foit permis de faire ici quelques 
rétlexions fur ce qui peut les altérer & les diminuer. L'efprit de p^r. 
ti, la jaloufîc, les haines particulières, ont fouvent arrêté les pro- 
grés qu'auroient pu faire les plus célèbres Académies. Ces défiiuts 
ont même nui contiderablement à leur gloire. N'a-t-on pas vu des 
Poètes, Rivaux des Virgiles &des Homeres,exclus par la cabale d u ne 

place 
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place que lIEtirDpe entière iembloîe deraardcr pour eux? 7 le cîl 
Ja foibleflè du coeur Ifumaim Les plus grands Gcnies le hiiill nc 
quelquefois emporter par Jeur paffion, & par leurs préjuges. Avec 
quelle indécence la fâmeufe difpute fur les Anciens & llir les Moder- 
nes ne lût*elle point agitée par Jcs Membres d'une des plus rclpccU- 
bles Académies de PEurope ? Rvicons, MefKcurs , de tomber jamais 
dans des excès aulîî blimabies. Condamnons dans les Ouvmgcs de 
nos Confrères ce qu« nous crovofis y apperccvoir de défcL^^ucux. 
Mais condamnons le avec cctce paiitelle, cette modération ccuer 
candeur, qui do:^ L^c circ Jcs principales qujiicés d'un Académicien* 
Ne fàifons ici vir nos lumières qu'à éclairer ceujc de nos Collègue^, 
que nous pourrions croire être dans l'erreur; ^furtouty fouvcnons- 
nous que nous devons dans les Qucftions que nous agjitcron?, penfcr 
qae notre fenrimcnt, quelque bon qu'il nous paroilU-, peut fart b'cn 
ne l'être pas aucaiTt que nous nous le figurons. Sins voufrrr ct:!bx'ir 
le Pyrrhonifme, je ne craindrai pas de dire qu'une jufle «Si lagc mclr- 
ancc de nous mêmes eft^ plus capable de contribuer à rav;incemenc 
des Sciences, qu'une préfomtioii entêtée, ^ fom cnt inflexible. 

Joignons encore, Meilleurs, à la modeftie &à la vertu, à i'amour 
de Tctudc, un zele oonùiiué pour TAcadémiex & que rien lie foie 
capable d'altérer. Regardons l'EtabiiiTcrncnr que nous venons (î« 
iormer, comme unechofequi augmente nôtre gloire & notre mérite, 
quelques dignités que nous ayons dans le Monde. . Un Ancien auili 
leipeâable par Ton ^énie^ que par les grands Emplois quil ozc'Q^^t 
foutenu que par l'etudc le PJiilofophe devient plus flirte, le Guerrier 
plus intrépide & plus expérimente, ie Souverain plus équitable. En- 
^ il prétend qu'il n*e(l perfbnne dans lUniver», dsns quelque état 
^ la Nature Fait placé, à qui Tenide des Sciences ne cominunfqi'e 
It B6 donne de nouvelles perftâions. Je ne craindsai poincy Mef* 

fienrs^ 
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fieurs, d'appuyer ici le fcntiment de Ca(jtoâore^ & de répeter ce qae 
l'ai dit fouvenc dans plufieurs de mes Ouvrages. Je regarde un vé- 
ritable Savant, un homme tel que Dcbcartes, ou Newton, un grand 
génie, tel que Racine ou Corneille, je regarde, dis je, des hommes 
de cette cfpece, comme dcflinés a louéVdans le Momie, <S: lu rtout dans 
la Poftenté,un rôle fuperieur à celui de bien des Princes; trenchons 
le mot, Melfieurs, de bien des Monarques. Q^' ^^^"f ceux qui con- 
tioiilent cette foule de Rois, qui n'ont eu fur le 1 hrône d'autre gloire 
que ctlle d'avoir vécu dans une moiie indolence, & qui n'ont l'cm- 
blé être revêtus de la Royauté , que pour montrer qu'ils étoient in- 
capables d'en foutcnir le poids r L^urs Noms fe trouvent dans les 
Tables Chronologiques des Empires; quelques perfonnes qui lilcnc 
l'Hiftoirc, rivent que telle Année il rcgnoit tel Prince; le rcftc du 
Monde entier ignore s'il a vécu, ou ne connoic que ion Nom Mais 
lorsqu'un Sj /ant laiffe à la Pofterité quelque Ouvi^age, de iieclcs en 
ficelés il devient plus fameux. Letems ne fert qu*i relever Ton mé- 
rite. On le reçoit pour Citoyen dans toutes les Nations ; on tra- 
duit fes Ecrits djus toutes les Langues. D .» fonds du Nord jusqu'au 
Midi, il eft connu, révéré, chéri. Les Fnfàns, les gens d'un âge 
miir, les Vieillards, tous connoifTent fes Ouvrages, en favent les plus 
beaux endroits, qu'ils fc font un plaifir de reciter. Les Pères de fa- 
mille coir;pi:e!\t pour une partie confidenibîe de l'héritage qu'ils laif- 
fent à leurs Enfans, l'aflemblage des Ecrits des grands Hommes. 
C'eft dans les Bibliothèques, aujourdhui fi communes en Europe, 
qu'un Savant fe voit, pour ainii dire, multiplié defon vivant. Il fait 
tranfpirer le Génie qui Tanime dans les divers Royaunus de l'Euro- 
pe; & diiis le ineine inftant, il attache, ilperfuadc, il ravit le coeuc 
d'un homme enfermé dans fon Cabinet à Stockholm, &il émeut, il 
encliante celui d'un autre qui vit au milieu de Paris. Laiflrins parler 
rignprance. Vainemenc> Meilleurs, tâchera- 1- die de répandie fon 

venia 
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irehîn fi»r b Science. Cette dernière n'en feri jamais flétrie, & chez 
tous les Pcupies policés il fe trouverj un nombre de gens, qui pcn- 
ftroijtcomnje l'illullre Riclne, & qui diront avec lui : Q»e h fo- 
fitriti i'inflruit d.t,i! U, Ouvrages que lui ont laip le, erauJt 
Uémtt, fait mtrcber Je pair l'txetUtm Ptéie fs" te grand CapU 
tmu\ tfhmtme Siècle quif, ^hrifie d'avoir produit ^^uaufit. Ht 
Je glorifie pu mtbn d'avoir produit Horace &" f'ireik. 

l*» Héros, les Conq.iéraiis, les Princes juftes & «cJairés, fen- 
tent mieux que les autres hommes les fervices efiintiels qu'ils peu. 
wnt leceMir des Gens de Lettres. S'il n'y avoir point eu d'Hifto- 
neo», on ignorerMt peut-être ai.jourdhni qu'Alexandre eut exifté. 
CointeendeHerosn'y a t-il pas eu avaiu Achille itUlyAi, dont lei 
nom loqc dus un Éternel oubli, pour n'avoir pas eu un Homeit, 

rrhSr" . ' """^ v6yo„..nousque t6usteP,inoS 

»éri«Uwient grands, ont aime, protégé, & même très fouvent cul- 
te* te Soences. Nous avons un e«mp!e bien frappant de cette 
•Vente <knnt te yeux. Nous v.vons fous les Loix d'un MonaZZ 

SU.,o«,M«,uri«é, du Souverain toutes lesconnoilTancesduSavanZ 
■ ^ T ^ ' 7 ""^ -«""cnent In pren.ièrc année de fo^ 
Règne étenutfe jsr le gain de deux Batailles, & par la Conaufe! 

Ceux qm le voycnt & ceux qu< l'approch.nt , découvrent teus les 
louis dM. fon génie de nouvclc. i,e,utés, de nouvelles sr^ & 

qm fe ghOeC «lément dans les Eloges, aucune part dans 

duisce omiMnt ,uft,ce à ma fincerité, & me blâment peut-étre d! 

«>ffi Imévemçnr Iteloge dtm Ro, pu! nierite l'cftime & l'a"™? 
nnon du g«ire humain. TSchons , Meneur, , de Jrt.fr L 



Digitized by Google 



pirnof yeîTle?, &psF nùtse application, fcndrc dignes dr loi écse 
oâêits les Ouvrages que nou» |>f oduùoa& 

M. di fi^métM reda à k même occa&oft rOde iSii* 

O D 

IPjeon wm vm fuhlime^ 
JStufisi redwUn vu €firtt$ 
JXfl»/ mrr aîlcgyejt wtamme 
Formez les plus parfaiis actordf. 

De toute voiyc antique ghitr 
JLeprtJcnteS'vmr ht mémoirey 
yof plus heauM jours vont rexrefàr^ 
Sttr i'HeHeê» Trmtpe idarh^ 

FIm ^tSn tafis V9m umt^ 

De V Orient qui vûUf vit naîtra 
JLet Sages Jadis fi van fis 
fwent hs fnmkn à oMmitfw 
Hâmak ise^fian vos leautfr* 
fhmau it U ioSe Grtts 
0n votÊf v& âet hris du hrmeglr^ 
Jtigner déjà êe toutes pmrfsî 
Et dans lluureuje Su^cle d'HotOtt^ 
j^ugufte vous fit frouvir place 

Sur 
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Sur le rivage ât la Seinë 

Le putjjant Armand ^ âant Parit^ 

Longeemr après fut le Muent 

De vol plus dignet Fnvêriu 

Sa mort ^voMS caufa dtt aiQarmeis , 

Mais Seguier limêm de met Immt^ 

Mkndi «V wnùm tt têwtn 

Et hi-mfyft tegam it «rm, 

Vmit -oBât au fem^au U fiiur^ 

& Lûuïs n<ui Jïxi vas jours^ 

LOUIS ^ et Hhros jufie ^ tenâre^ 
Chii ifoit vos jeux imtêeem; 
OmU vk mujj^tvt 9Mêi tmàré 
Sèf moûts &* fif fittx w^MU 
Vmis eâui mt Ltmn tm êVfU 
Phi gUrifux &* pb/f troaftùMe 
Qu au Ttmple facrê à' ApoUm»^ 
Alors dans de favans délires 
Vous n occupâtes plus vos lyres, 
Quà ckmeir Jiu Jatti fin 

Ce temt le plut hw dt votre 
Etnt cehti de tw pkifrt* 
ImOt fettk par xétre hmntêgt 
yeits faifoU .d*jùmel^t kiffi, . 



lef Peines hs Cm^fflei^ 
Det Euripiâft àanf burt véSii. ■ 

Etùunt les lUiifircs rivaux. 
Vous ne leur traciez point ces routes m 
Le Monarque mieux que vous toutes^ . 
Les ittfpirpif dMS Uurs travaux^ 

Mais cejpz aujourâhui vos craintes t 
Berlin Jenfhle à vos concerts^ 
Vmt o^pfBê dmt fit enetintès^ 
Aux jjmx de cm Bsupltt imru 
A fit keèutù reniez juJHce, 
Melpomene ! Voir V édifice 
Où tu kriBes dans rouf ton jour, 
yupt eumite» FREDERIC /uime^ 
Si fi hs Dieux imts le Ciel mihte 
T'offrireieu$ u» plus beëu /ejour. 

C*en efi fiit^ Duas les Defiàties 
Que le Ciel ejurè i meu Rm^ 
Du ferî les fureurs mutinées 

AV vous donneront p!iis d' effroi. 
On 71 € verra po^ru fcî rav/rgâf 

Mttiever ves piuf. eturs, Qmruga^ ^ . « 

Ni 
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Ni changer vos Ck^infons en cris. 
On ne vous verra plus craiatives^, 
Le Fandale inondant vos river^^ 
Di vos ùutht fiuvtr iu dêàrù* 

« 

Danf Êtm Palais^ /nxr der êBamei^ 
Swf tappui du plut grand dtt Roh^ 

Fèus ftentendrex le bruit des Armes^ 

Que pour célîbi'ir fcs Exploits^ 

Mais déjà ce Roï pacifique^ 

J^ur la Jeitciié publique^ 

S^tfl fiujlrait aux faveurs de Mort s 

Dans li calme dont il nous flaita^ 

JS nt Véut phàs qua l*om a$mkatta < 

Qui pâur la Palme dit Biamx Ana^ 

liaù dans la fmst pwti Cf ionfianta 
Q£U va vous fmsri tafia gâufir^ " 

yous verra-(-oa. Troupe favante^ 
' De [es bienfaits vous acquitter f 

Pour lui feul vos chants de viQoiri^ 

Vit foins à publier fa glmri^ 
' U^tn.ftnnt paint un diffte pifhu 

Ini feuf il faura dit tiihu 

Pfijirver ftt tstplaiit d^het^ 

Mk» nUenx qua vw pnpns EM^ 

H 3 Grand 
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Cnmâ Dm ! dm Vimmmfi itrgefi 
Nous donnu tt RU ét 4M Huàf^ 

Bnur le hnheut du genrg humMÊS 
Fénitfêr de reetmnotjfanee ^ 

7> JcûiaudtT plus tï4' Puijjance^ 
Que celle on tu fgus l'élever^ 
Ce feroif un voeu téméraire ; 
Et peur mm tu n*ai rkn è faire^ 
Ormd Dim I foe, Je ie ê§nfervtrm 

f 

Les oon^oiiâttm publiques «jrfltit diaQgfS de fipe , le Roî 
reprit fes premières yute à l'égard de k Société, des Sctences» 

qu'il jugea à propos de combiner «vec te nouvel liiftitoe,dofit 

nous venons <ie rendre compte. Voici TOrdre qu*il donna^ 
aux CoDimiiTaircs chargés de procéder à cetce CoiBbinaiico. 

Au railiea des fbms pacemds'qtie le Roi prend pour b ftfi* 
cîté dé fes Peuples, & pour te bien de les Etats» Sa Msjcllé voulM 
féfléchir à l'accroiâëméitc des Sciences i & à Petabliilaiieac «fane 
nouvelle Académie à Berlin » EUe trouve que le moyen le plus efli» 
eace pour |}arvenir à^oe but^ ièroic de coosbiner Pancienne Sodcté 
evec la nouvdie» &d*en fisnner un lèul U nÂmeCoips» par de boni 
& folides amngemens. 

ces cauiès Sa Ma)eAé a rèlblu d*etab1ir & .d*aucorircr une 
CoumUifion exprciTe, qui apportera tous fes foins & toute Ton atten- 
tion è ceœ affaire imponante» 2c qui recherchen les moyens les 
plus propres & . les plus convenables pour la ttre i61illir* Cette 
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OnmnîflSon fer» compose ta MinHlref d'Em a^ucT^ ieVierttk^ - 
ifMarfchoByà. à^Atmm^ auxquels joindrom crois Membres hono»' . 
faîres,& deux ordinaires- de 1> noofeUtr Andtaie^ & 4ei]x MembM 
4e raacieBB» SocieGè. 

Le Roi s'attend iofaillibîcmcfir que les peribnnes fosnomméc» 
s'efforceront pir leur fidélité, zele & dextérité, de 'remplir fort atb- 
guite rruenrioii , eii procurant lifi proBcfuccés à ladite aâàke» ^Sa 
Majefté kur ordirane, 

I. De travailler arranîmcmcnr à rexameit des srrangcmens qui . 
ont fubdfté jusqu'ici par rjîpporc à l'ancienne Société, fes fonds, re^ 
Tenus, ciTîolumens i!^ pnviiègcs, aufll bien qu'aux penfions qui font 
alîignées fur h Caifle. Les Commiffaires réfléchiront foigneufemenc 
for tout ce qui pCLjr coiuribiicr ù j'jiî^memaciûQ tlcs fusdics fonds & 
revenus, & propofcconc povir c^la ]cs moyens les- ^ius ^XiuqjuabJeSp 
& ^ui ne ibient point onéreux uu Paiâ» 

s; Cette Çomniîifîofi dfreflbsr on Flaiv ^icfe (br imnriénr ione 
l»iéfinon te deux SccîetÀém «o M & nâioie Corps, poum ftt 
âiielepluftcocrrenebiemcnt, cruels ttrangetaern m pdunvpvemlMr 
]x>ur punreiûr au bue filucair» ijuc ]e Roi fe propoTe, & c^i »*e& 
flut» que hKScroifieiiKm dbs Schenees , la fprendiear & i^mmcage dit 
Fa&. Ce PlaA renfenaeni <fi6or« des téflixions bien iSgéiée» fiir 1« 
fiiçon dont oa pourra employer les fonda d» PAcad^ie, en cUdi»> 
iint les Dépenfes ihdifpeniables, pour fIcompenCêr les lujecs qui en 
Ibm le plus dignes, & qui diiftihgttent per leur fivo& & ptir Ibur 
mérite^ comme suffi pour t'aciaâure eux 6aèr dies IjqMrîencet tésa^ 
Êlres & airicufes. Le Pîa» ainft dftfift ibill eilYO^ ift Koi pour 

obtenir iii dédiioi^» & là gradeuft appiobisna» tamffus que 

So 



Digilized by Google 



64 " HISTOIRE ^ 

Sa Majeflé eftdifpofée, lorsque l'Académie ièrt formée » de prendit 
Elle-même le caradere de Chef» aHn de donner à cetre Société utm 
marque d^autanc plus éclatante de fa Grâce & de fa Procedion Ro- 
yale , & pour encojirager les Académiciens à une véritable éoMl- 
lacion* 

■ 

Sur ce Sa Majedé ordonne aux tro0 fusdics Miniftres d*Ecat de 
fe joindre auv autres ièpc Membres de l'ancienne & de la ncniveUe 
Académie, de former la Commilfîon unanimement. Cl le plus prooK 
tement qu'il 6ra poflïble, & de travailler en réUnii^nc leur forces^ 
à la réiiâke de Ces intentions & de (à Volonté Royale. Qur tel eft 
aotre boo plaifir» Potzdam le 13 Novenbce 1743. 

FEDERI.C 

La Commiflton nommée par le Roi éxécuta Ces or- . 
, dres> & prie cous les amDgemens convenables pour met- 
tre fur le pied le plus avantageux la Société Royale des 
Sciences, qui depuis ce tems a pris le nom d'ACADEMlË 

ROYALE DES SCIENCES ET BELLES^ 
LETTRES. 

Quatre Curateurs furent ngréés par !c Roi pour en 
avoir la dire£b*on,favoir, MefTieurs les Cunues de Schwcitau & 
dfGùttfry & M M. àe Ftereck & deBorcke. M. de Gotter s'etanc 

depuis reciré de la Cour, fut remplacé par M. d'Armm. C*eft 
ici le Ueu de placer la Pièce Tuivantse, 

' ' REGLE- 
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Règlement *■ ' 

OBfEKYlf DANS L'AgADBMIB a 
MHDANT L*ADMtWItTBATION Dft MMi t«t 

Curateurs. (*) 

Nous, FR2DERIC, par Ugraoe de DicUi Roi de Prtire,&<G^ 
Savoir fidfons &c« Connue» tu milieu de nos autres imporuntes oc- 
cupations, qui fe rapportent toutes tu bonheur de nos fujets, & è U 
ipfofperité de nos £tacs, nous tvons regardé conune w objet digne 
de notfe foin paternei > de procurer l'accrciâTemenc» k pcrfcâtoiN 
& recenduë des Sciences & de eous les AnSf qui peuvent (êrvir I 
PutiUté & à la gîoire d'un Peuple; & <|oenoiis lômoies d'âUeufs dans 
foptnion bien fondée qu*il n'y t point de moyen plus oonyentbie 
pour arriver \ ce but, que de réiinir par dé (âges arrangemens en Uli 
feul Corps Tancienne Sodeté des Sciences fondée depuis longtems %. 
Berlin» ia nouvelle qui vient des*/ former, afin qu'elles travail- 
lenc de concert à diriger leurs Etudes d'une manière qui fàÛè hon- 
neor, &qui foie avantageufe à notre Royaume, & à tous nos Etats» 
en perfeâionnant les Sciences & \€% Arts, en leur donnant (Hus d*un»* 
fOràfîGéf enraflêmblant les Propoficions détachées qui y ÉpÎMieii» 
Oent» en y intreduifanc de plus en plus r<Hrdre convenublé, ed 
augmentant leur nombre, & en multipliant, ou reniflant les applica-^ 
fkMie dont elles font flifcepcibles ; Ainlii poar Obtenir l'accompliâê^ 
ment de ces voès ûlutatres , nous avons réuni les déux Sociétés dis» 
dites, 5c en avons formé un feul Corps, fous le nom d'ACAD&i 
MIE ROYALE DES SCIENCES; Lequel Corps nous fon*^ 
dons, réglons & authorifons parles préfentes, en vertu desquelles 

(■1 Voyas Isa fkm ji^ê lh ti ^ humOà 
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& à les diriger^ de ibrce quUIs embraflent tous les objets que (è pm», 
po^Gnz les Sociétés, & Académies des Sciences, des laicriptions & 
des Beiles Lettres de Paris & de Londres, 5c qu*à ^exception de U 
Théologie Rcvéiée, du Droic Civil, de la fimple PocHe & de TElo* 
qtience» ils s'ecendenc è .coûtes les autres Sciences & Arts, à THi- 
ftoire tant ancienne que nouvelle, rpécnlement à celle de nos Etats 
& de TEmpire d'AIknMgne, tuifi bien qu'à le confemtioa de 
IJm^ AUeuMode dm tome la purccé qui lui conyîencp 

Afin donc que notre Royale intcniioii puifTc d'autant mieux 
avoir Ton eflfèt, nous avons préalablement établi en grâce une Com- 
milïïon fpéciale, pour procéder miireincnt à l'cxaiTicn de cette im- 
porrante affaire, & j la rcchcrdicdes moyens les piuscoru etiabJes, à 
iaquciie nous avon)» enjoint de projettcr un Plan jufte de durable pouc 
kréunion de ces dèux Sociétés en un Corps, & de l'envoyer enlujtc 
i notre fuprcme dcciilon approbation f & I niicc Commiiîion nyjnc 
obci coaimc elle le dcvoit à uos gracieux ordres, aprcs un mm cjta- 
juen» elle a drefie nou^ a preCencé lo Flan i'uivaa& 

I. 

La Société rciînie demeurera compofée pour le présent des Mem- 
bres honoraires & ordinaifc , prcfcns & ablèns, tjui compofent Tes 
iiiles; & dans la iuitç on continuera à y aggrëgcr, d'entre Jcs Offî- 
ciefî» de la Guerre, de !a Cour, Païs^ ou de h Police, aulil Lien 
que d'entre fa Noblcil'e, les pertonnes d'une érudinon d'une ex- 
périence reconnue, de m£*aie que les Savans EtranL^ers, Icç uns en 
^mlité d'Honoraires, les autres en qualité d Ordin.^i! jvcc ceire 
dîffcfcnce que les Ordinaires doivent ncccflanerriLnc cc e dornicihés 
à Berlin , au iieo que ic» Membres, ctnngcia iom ctuapris lous les 
HlMKuatfCS* 

Les 
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Les Membrei^ordîiiiiret. préfou ftrMt Mfll «Il fnm 

es, ûvoir; 

s. Li Clainî de Phy.fîque, qui comprend, * ^ 

II. Phy/lf^ue génenle & exp^riaicaulc» 4 
• OTrfbîrc Naturclic^ ' : 

la Chymie, 
b BoQuiiquci & 
rAimomie. 

S» La Claiîedc MadMOHKÎqilif ^lUCOO^RM^ 

la Géométrie 
rAûronomie, 
la Mechaniqu^ 

rHydrauîîque, 
la Mctfiorologîc, 

rArchiteéiure Civile ^ Milîtaîre, 
& en un moc, coûtes les pâmes des Matheoutiques tkeowti* 
ques &L pcaûqucs. 

j. LflCIaflè de Phîlolbphîe» quiMnpftndy 

toutes lespsinesdeUniUoibphic^cjcoepcèUPhyCque^lâvoir; 
la Mécaphyiîqu^ 

la Morale^ 

le Droit Naturel, 

THiftoife & It Critique de la Philofopliîe. 

4. La ClalTc de Pliilorophie, qui comprcod^ 
la Liccerature, ' . 

l'Hiftpire, univerfdlc& particulière^ ancietme&inodemcv 
IrHUIcwe du Paùy 

X» ks 
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1» Lnigues» & «n fmMStx l'AUcond^ 

les Inlcrjpcîoiis ^ & 

fcf Mlé«liillcs# I 

Comme tout ftrrmgâneift de l'Aoïâémicy &iê»iflMfer gén^ 
les fie peuTencpss ^ rêvées dens lesQaâês ptRiculieses^on cublire 
pour cec cflec un Direélâie f qui foa tompM de quatze Oirneui» 
durifis par Ss Majefté d'encre les Membres hoocmûreSy & des Dire- 
âeurs des €{uscreClaflès fiisdkes ; lequel Difeâotre ctendrs les A/Zèin- 
biécs, routes les ibis que ia nèceffiçé le reqncRa^ & y tppeUêriB 1« 
Fifesi génénl) qui fe trouvera alors en chaire, 

IV. 

L*ofHce du Dire^oire confiilen propretnencv 2 eonlênrer avec 
loin le Fonds de la Société, & tout ce qui y efl, ou pourra y écre ap^ 
pliqué dans la fuieey è l'augmenter autant qu'il fera pofUble ; à veiller 
cxa^menc I ce qUH foit admiaiitiré d*une nKintere fîdelc ^régulie- 
Se» & pour cet effet en jfàtrc rendre annuellement les Comptes; h 
procurer raccroiflèmenc de la Bibliothèque, de laColleâtoiBcPJnflni- 
mens de Mathématique , de Curiofîtés^turelies, d'Inventions dee 
Arts, de nouvelles Machines & de nouveaux Modèles , aufTi bien 
que' de tout autres raretés MecKaniques, à âire exécuter des Epreu- 
ves y ou Expériences» (fous k condition néanmoins que Ta chofe ait 
été auparavant bien examinée danrt la Claffe, du reiTort de laqueHc 
elle eft, de de la porter au Direéloire pour y être approuvée y} à en- 
courager par des prix & récompcnfes convenables ceux qui auront 
réellemeat contribué à quelque découverte utile^ fuivant Tcxigmce 
&rimport3nce du cas, à encourager pareillement le travail & Taffi. 
duïcé des Membre» ordinaires, aut^t que le fonds le permettra, & 
e«cc ia gracicuie appi obatioD de Si Majèâé. De plut ie Dkeâoire e 
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irait dMofUier de toiit eeqoi à&OÊomi les Ofilcîen ibbèlKnief 
de l'Acidcaiiey ommiie Bedeaux, Co]MAes> euffi tiieD que de tmes 
tfiiiee de Libnirie } il partagera eiin*eiuc le cmnil d'une neniecv 
convenabte, il eufi ibîn de pfocurer le publicidoa det Mémoires d0 
hAcedeime, percie en Lirin» partie en Âllemend» peicie en Fnmçoia^ 
la communicitîon pcéalabletvec les Meqibres des ClaUès \ en 
un mot il eûn tiife contioueUe fîgflanoe pour cous ce, qui. peut 
MOttiboër à la gloiie & à l'avamage de P AcadMoie. 

V. 

Les Curateurs exeroeiooc la Présidence dans leDiieâoire de 1*A- 
cadcmk alcernactvement , par trimeftrei & tiendront les AflêmbléeS 
de ce Direâoire toutes les fix femaines \ cercatns iours marqués pour 
cetefiêCy outre les cas mraordinaircs qui pourront les engager à le 
convoquer, afin que les inceréis de PAcademie ne Ibient négligé en 
rien y que Ton ait une continuelle attention \ fa confèrvadony à fes 
progrés, &à fa perfedion, & que i'ocdi» une âus établi y foit ob* 
lèrvé avec la dernière poaâualité. 

Les Membres prcfens qui appartiennent \ chaque Ciaffc, élirons 
d'encr'eux un Dircolcur a kpluraiiré des vaix de l'Afîèmb'ce, ccmvo* 
quée pour cet erfct foijy \i Prcfîdcnce des Cursfeurs. La charge de 
CCS Dirccleurs fera à vie, s'ils refter>t à BerJin, tSc qu'il ne furviennc 
point d v)bn:3cles qu» les empêche d'y vrtquer effectivement, EUe 
confifte en ce que dans les Ailcmbiées de leurs ClaiFes, iU portent 
la parole, & font obferver l'ordre dans fcs diverfes occupations qui 
les rempliflênt; favorr^ qu*shl commencement de chaque Aiîèrabléc 
oi> fàiîê d'abord la kélure de quelque DilTert^tion compofcc par un 
des Membres de )a Clallîf, qu'enluitc on procède à celle des Let- 
tres dcbv Membres externes, ou des autres Savans qui corrcTpondent 
atcec VAca4kmie> ^u'oa Me rapport des Ouvrages envoyés à la Cen- 

I I iure 



Uiyiiizeo by LjOOgle 



fO '"ni s TOOLS 

IbreSk i1*ApprobadondeJ*Acadeaiie \ qu*on ptrle «offiécsAnfeoft 
iignes (Tétre & des Nouvetucèi Utienires ; &que fe toucduë- 
ment pele, on en ôre les conclufions néceflâties à û phmlké 
voix, lesquelles feront prbcoooltées fur le SccieiKié île k Cbfl»^ 
ou en fon shfence, par im des Membiet» 

VIL 

Le DlieAeurâtini une plsœmsrqiiiée pour^exefdee de les fini- 
âions i les autres Membres le pltceronc indiflcremmenCi Im préju- 
dtce des nngs qu*ils peuvent avoir ailleurs. On commencera i le- 
cueillirles voix à la droite du Dtreâeor, en oondniiant de OHnieie 
que chaom iache « quand <?eft fon tour de parler. Il s^en va tufli de 
foi-méme» que chaque Membre» même de ceux qui n'appartiennent 
pasâb CUlIéya bliberté»lorsqoeruivantl*Oidreil peut parler, d*expolèc 
lès idées furie fijjet qui eften queftion. Toit pour donner des édaircis* 
feroenSf ou pour propolèr quelques diâiculiés} & dans ce dernier 
enij, la fo^ution de ces di tf c u ités ièra fournie» ou par oeltii qui y a 
donné occafion» ou par quelque autre des Membres préfens.. Mais 
il ûut que ces Converûtions foient accompagnées de toute la modé- 
lation & la polioeflè podibles, & quecet qualités régnent de même 
dans les Ecrits, en lorte qu'on nV mette aucune expreflîon qui «Ile 
à déprimer quelque autre Savant , ou qu^auffî-tot qu^ lè gliflë quel» 
que chofederemblable» leDireé^cur le prévienne, & s*y oppolë^ 
on, fi le cas le demande, en Mê rappoit.au I>ireâoiie de VJSt 
cademicb* 

VIlî. 

L'Académie choifira d'entre les Meabcet ordinaires un Vic0- 
Prêfidentf qui ann (eance&voix dans toutes les Aflonblées, tint 
ordinasiesquVmordinaires, auffibien^ue dans le Diredoîre. Cène 
Charge eil pareillenient à vie, & quand'elle viendra \, vaquer» on || 
gcflnplin à 1» pluralité des voix dana une AflèmbUe finérale. 

iXL*Act. 
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L'AiCMleinle aura outre cela un Secrétaire perpcopely qi|i iiiifte- 
» 1^ toutes les Aflemblces du Direéloire, tiendra le Protocolle génc* 
rai, aura ToeilTur riropreiBondesMcmoireâ^ tiendra fous fadireâioa 
les Régiftres, & en général tous les Documens de l'Académie , en- 
tretiendra les Coneipondance» étrangères, & fignerttotM les Ades. 
Cet Emploi e(l encore è vie» & qujnd il fera vecanCy on le remplira 
à la pluralité de» voix pir une éiettion &ite dans une Ailonblée gé* 
oénle. 

y. 

Mars, afin que le travail du Secrétaire Toit diminué en quefque 
chofe , <5c que l'ordre puiflè être obfervé avec pius d'exii<îlitude, chaquO 
Clafleaurt fon Secrétaire particulier, qui (êra é!ûavecl*approbatîoilAl 
Di rcdoire, La fonélion de ce Secrétaire eil déjà expliquée dans l'Aitidc 
VI. Oeil à luià tentrunProtocoIle régulier & exaâdetoutceqisifepa^ 
dans fa ClalTe, à recevoir & conlèrver foigneafément le» Difien»^ 
lions qui y feront luêiy & à en finimir des Estiaits, toutes fes foi» - 
qii'il en fera requis. 

LeDircfloireélîra un Trcrorîer,& lui roiirnira unclnftruélîon par- 
ticulière fur la nature de Tes foné^ion^. Ce Treronerfera pareillement 
perpétuel, & on rappelle '-■j au Uiredoire, où il s'afiii principalemenc 
du Fonds & des Finances de ia Société^ toutes les Âii» que cek paro1(f% 
oéceflâire» 

XII. 

Qiiant aux Afleinblées ordinsiMs dès Cbdés, \\ y sttM on yofof 
marqué dans b (e.naine, où tous les MemfaffS d^c C3sflôVsfiéitt- 
bieront, & cela alternativement, de fbrt» qi» rsOÔRlblée de «hsquo 
ClalFc reviendra une fois toutes les quatre ftiodlics. ÇUcsfe ^«n- 
dront dans la S^Ie du Château que Se Maieâé S gpTicieuJeiil^Qt taxx^ 
déepourceteftty &ooycrami»k#iSMyes«^vcinÙerlclia 

dépar- 
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dépirtement Difis ces AiTemblèes ptiticulieres» Iss^MemlMiM de k 
Qjflècntoiir ieronc obligés d'sd^r «flidiwnient ; insis les Jiitces 
Membres, & psitieoliereaenc les.Hanofiires^ qoeiqu'iJs ne Ibyeni- 
ittsckés l eueuae CMfey turonc l^mcée libres eu lieu que les Ecmh 
$ttSp &teiicesIesPcrfonnes qui n'apperdenneat pes à rAcsdemk^ 
ne pourront être introdeites Sim IVeu du PréUdeat f du Vie» Pce*! 
0deoty ou du Diieâeur de la Clsfle. 

Xllf. 

Outre ces Aflemblées ordinaires , il y aun tous les ans deux A£* 
lemblées extraordinaires Ik génénles, dont le D^reâoiip déterpiinea 
le iour. Ces AiTembi^e^ feront pid)liques# & tous ceux euxqueb il 
convient dy aflifler, pourront le faire. 

XIV. 

L^Aaidemie fers imprimer cous les sns un' Volume de iès Mé* 
fPiMiee, On o*y mettra rien qui nVic étk h exsnûno folgnenlanent 
sppfOUfé par la Cladè du rellbrt de laquelle eft la matière, s. e- 
gréé par le Dire<5toire , Se 3. baioté dsos i'Aflèmblée ^nénie» 6l in- 
connu bon i Is plursUié des voix. 

Qu^d U niScn eu Dire^^ire des douces împortans dans la di^ 
Ibuffion de quelque sffiûfe« principalement dans des chofes qui in- 
fsiefiëat Tetet i& les revfoui de TApuiemiei on proccdcra à une 
levifion plus approliiodie) ou enfin on Ibumetcrs l'affaite à it déd* 
tiondeSeMajefié. 

XVL 

VI' regard de Ta^rgrêguion de nouvesux Membres^ mi^y pm^ 
drt de Is manière (tiivante. Quand il piéTentera une pcrfonne ca- 
ptbiet & qui aura donné des preuves reconnues de fa capacité» elle 
jêra propofëe dans la Claiiê, à laquelle elle a defTein de fe ranger, & 
cemQsiibiBfs uneéteâMaprésbMeèto pluis^ des voix. 

Qinnd 
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Ogifidl^GÉidite aon^écé appromré ém eecte pmnkne éfe^oiii 
le Direâeur4elt QaAb en fen npi>occ tu Oireâoîfe» afin i|u*il y 
donne Ibn approbidon ; laquelle ayant été acoocdée, le Candidaf 
Ibra enfifi propofêi rafièmUée généfile» qui baloccta là teoeption^ 
9l ccnniiiin rafiaire ; enfiiitedequot on expédîeni le Di|ilaae né* 
oeffire» qui ièra ligné parle Vice-PrélideRt, |iar le DiiaâMir4li 
la Claflêy \ laquelle le nouveau Membce appanieiit. 

xvn. 

L'Académie fera en Vacances huit Jouis avant & apiés Nbil, les 
Sèmaines de la Pdfion^ de Biques, & de P^ntec6ce, & quinze jouis 
pendant la inoiflbn. 

• xvra. 

Quoique les Honoraires qui réfident \ BetUn ne Ibient aflljetcltf 
I aucun travail r^é» il leur eft néanmoins libre» a5l leur arrive de 
^Mnpofer quelque Pkce) de la lire dans la Claflê à laquelle le fujec 
appartient i mais il liiut qu*its en donnent pooitant am aupanvan^ 
tu Frélident» au Vice-Préfident & au EMieâeur. 

XIX. 

' Excepté les Penfions une (bis afl^éés& approuvées porSaMa- 
îefté , on ne payera rien de laCaillê de TAcademie fins un otdie li^né' 
duBireaoire. 

} xx« 

Le Dirciloire donnera annuellement un Prix de 50, Ducats^ pour 
étfc ajugéè celui qui aura ie mieux travatlié fur quelque matière im»; 
]^rt^ttt6& utile au PdSf tirée des Sciences ou de la Littérature; dc^ 
le Problème fera annoncé dans les Gazettes. On invitera fpeciale- 
ifieiK les Savans étrangers à travailler fur les fujets propofèsi mais on - 
iccevra poâftant les Pièces des Savmsdn ^Païïy & même ceHes deS'' 
Membres d$l*Açad^i:eL Les Pièces qui auront été envoyées pour 
te Pti% feront biës ^ua une Aifemblée générale de tous les Membres^ 

' • K qui 
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qmltdeildft iiiiiiielIeiiien€|Kiar ccctilet» on dfcttieni piibfiqiic* 
toent celle i hquelle le Prix doit être «jugé, & Ton obfcrvera ceci» 
Kégte ) c^cll que (i deux Diflêmtioii$| l'une d*uit Smnc tonger» 
èL l'autre d'un Savane du Pjjïs» Ht trouvenc avoir un degré égal de fo- 
lidité À de beiuté» on dotuien toujoun b piéfetence ) celle dé 
à'Ëttisgen 

XXI. 

Quoique TArncle XII. ait déterminé l'Appartement du ChSceau 
pour le Ueu ordinaire des Afllmbiées, le Direiloire demeure pour- 
tant maître, lorsqu'il le jugera plus convenab! j de fjirc tenir ces Af- 
femblées à rObfervatoîrc. Un des foins du Direéloire Cera aufîi, que 
les bâtimens qui appartiennent à i'Acadcmie foieuc eatrecenus en 
bon état. 

Le Plan fusdit ayant été bien examiné fit mûrement pefè, Nous 
Tavons dgrcc djns tous fes points, & avons bien voulu le confirmer, 
' comme nous l'agréons & confirmons par les préfcntcs, Voulant 6c 
ordonnant que TAcadcmie le regarde comme une Ordonnance per- 
pétuelle & immuable, émancc de noue pjrc, & qu'il lui ferve de 
legle dins couses les opérations & occupatioiis, qu elle eii appelléc 
à exécuter. 

Enfin ne doucinc ttafiement que la fusdite Académie ne faite 
tous fes efibra pour reapJir nos erperances» & pour arriver au but 
Jouable de û deffinitkm» nous raflurons de notre Grâce, faveur 
& Pïoteétion Royale y Ik b conlirnioos en inéoie ceins dsQs tous Jes. 
Privilèges, Donations, Oroics & Revenus, qui faii ons^jcé accordés 
par Nous, suffi bien qu*à l'ancienne Société par nos .Predeceflëiûa^- 
pour en jotfir, ûns que perfonne putfle troubler. Ce à quoi cha- 
cun tun à ie coofiuiner* Oorniéjk Berlin le a4.Janvieri744. , 

Frideric. 
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L'Acâdémîe célébra fon Renouvellement, en indiquant 
fi première Affcmblée générale au 23 Janvier M DCCXLIV. 
Veiik du jour de Nai (Tance de S. M. Tous les Académicien^ 
tant Honortîrett qu'Ordinaires , y alfifterenc, les premieft 
placés fiitvanc kur raog , les autres dilbîbués futvant leurs 
Cbiïès. M. le Maréchal $cbnei$au détolara à TAflemblée 
les incencions du Koi, & M^JeJariges^ Secrétaire perpétuel 
de l'Académie, tic I:î lcO:iire des Statuts & des Privilèges. 

Enfuite la ClaiTe de Phyiique tit des Expériences fur 
r£leârictté I auxquelles afiiftefenc tous les Princes de la 
Mailôn Royale» plufieurs Princes étrangers^ les Minifties tsm 
de la Cour que des autres PuiAnceSi & une foule de pef^ 

Tonnes de diftinftion. 

L'Académie depuis ce jour là s'afTembla réguUeremeai^ 
Centra dans Texercice de toutes Tes fondions. 

Elle propofa un prix annuel de cinquante DucatSy& ayant 
indiqué pour premier fujet I*Ëleâricité, elle ajugea pour It 
première fois le Prix le 31 Mai 1745. 

Le 15 Jutllec fuîvam on délibéra fur la publîcadott des' 

IVk^îTioires que l'Académie fcroit imprimer è l'avenir; èc ayant 
été réfolu que ce (croit en François qu^iiy paroitroient, on 
chargea le ProfefTeur Fcriney de ce travail » en lui conférant le 
caraàere d'Hilioriographe. 

Quelque folides que paruffent ces divers arrangemens» il 
nânquoic toujours Iquelque d^eflèndel à la eonftitudoa 
de TAcadémlCj c*etoic de voir à fa tte on PréQdeDC, qui en 

K a ' ' fut 
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■ftt co quelque force TAme, & dont les lumières dirîgcalTent 
ton^ fes travaux. Nous avons déjà dit à qui le Roi avoic 
jd^abord dediné cette place ; cVtoit à M*^r Mauptnms^ qui fut 
îniUllé en cette qualité le 3 Març 1746. 

Ce n'ecoic pas encore «fiez. L'ettbiiiiêinent des Canu 
Wm prtfpofés à la direâion des afiâin» Académiques» Unit» 
loic celleinene cetce Préfîdénce, qu% Tauroîenc rendue prcf* 
que inutile, fi les chofes ccoient demeurées fur ce pied. Le 
RoisVtant donc apper^u de ces inconveniens, voulut mettre 
une dernicre main à la forme de 1 Académie, en donnant à 
M* ^ Âéaupertkis toute Tautoricé dans les affaires Académiques 
dequdquc nature qu'elles pufiènt être. Pour cet effet S. M* ' 
ordonna à M. de Maupenuis de drciSêr un Projet de Régler 
ment» qu*EUe approuva, & qu*£lle apoftiOa en quelques en- 
droits de là propre main. £n voici la teneur. 

Re' CLEMENT. 
DE L'ACADEMIE. 

Le Roi s*ecanc fait reprcfenter les dîffêrens Rëgîemens de HAcade- 

mie Royale des Sciences & Belles Lettres, & voulant donner à cette 
Compagnie, une dernière forme, plus propre à augmenter ion iu- 
ilic 5c ies progrés ; Sa Mâjefté a- ordonné quelle obferve déformais le 
Règlement fuivant. 

l 

L'Académie demeurera comme elle eft, divifêe en quatre 
Clafle. 

I» La Qkjt dt Pbihfo^bù Expérimentait comprendra la Ciiymie^ 

PAna- 
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' Anatomie , la Botanique ; &. toutes les Sciences qui font fon- 

déës (br Texperiehce. 
X LûCIaJp! àe Mathématiques comprendra la Géométrie, l'Alge* 

bre^laMectumiquey rAilrondmie; & toutes les Sciences qui 
. <mt [HMir objet J'Ecendiie abftiaice, ou les Nombres. ' 
> Lê Ùajfi ét PhikfipbieJ^umlÊHm^^^j^i^Vii^yxtt^ à la Logique, Ir 

k Mctaphyfîque, & \ Ja Moiale. 
* 4» La ^gt iè BOa £tt»ti oomprendii les Antiquités, l*Hiftoi- 

tt'ëtk» Lsiigm ' 

ir. 

UAcsdemie Ibi ccnnpofêe decimi fiMicsd'Acsd€ii^cns»ifli^ 
nofiires ^ d'ficnngefi» . 

m. -, 

Les Académiciens Hononiifcs ne feront ictachés à aucune Qaflc^ 
lâ obligé k itticilft XXsnféL Lpoqiie lems places viendront à- viqucr» 
cUes ne feront point remplies au deHus du nomisce de feize. 

Les Academicicas wdinaires formeront les quatreClafiês ; fânt 
que cependant chacnit fbii tellement confiné dan» la ficMiey 'qu*il ne 
puifiè traitter les matières des autres^ kusqu'il aufi qttdqii^ décou- 
verte » 00 quelque vue à propoièr. 

Chaque Glafiê fera compofie de Veioiiiit de Penfionaiies & 
d*Airociés, 

Les Vétérans (erorr cctîx quî, après de longs fervices, auront 
mérite derre (lirpciifcs des tondions AcademtqueSy &decon^6rver 
ieursPenlions, & toucci. leurs prérogatives. 

Les Penfîoniiircs feront au nombre de douze, également répan- 
dus dans chaque Cbde. Et comme dans quelques unes il s'en trou- 
ve aéluellemenr plus de trois, l'intefuion de Sj MajeAé eft que cha- 
cun continue de jouir de tous les avantages dont il jôuït ; mais qu*on 
obferve à ravenir de ne point remplir les piafics eu deifus de ce 
nombie^ ir ^ t' 
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Les AflbdAs ftrorit ppisei)kw(t jm iMalMt de 4oiae> i^pta* 
êm égalemeat dans chaque CMb : ou réduks à ce ooaàttCf Jonque 
les pièces viefidroRt à vaquer, ^ 

.. . : . y. ^ . , - • . ' . ; 

Les Académiciens Etrangeis fknm' prii indift fofleaen t dans 
#utes les Nstioiis » pourvu qu'ils foieac d'un mérite connu. 

VL 

. Tous les Academicieos» tint4lom»eii:es qa! Ordinaires 
ttangersy (ëranc élâs è la plunlicé des Voix de pou», Hm Acsd^miciens 
préièns ; avec cette feule différence que pour chaque place de Pen- 
fionnaife on élini ciois fiijets» donc deux foienc de Moademie, ^ le 

troifième n*cn foie pis , qui feront prefencés au Rot, a&iqtt*il plsift^ 
ï $4 Mncfté de choiûr celui qui remplirs la placei 

VU. 

Auenne Ele^on neiè lèra qoellc :a*eic M indiquée huit jows' 
auparavant» 

Vin. 

Le Tréfident perpétuel nom- //eèr# it Pir^ullmee^ Mèpeih' 
mè parle Roi, Aura fom de fttre Ummim iit XMgt, furt^ut Ut 
obferver le Règlement ; d^indi- Htn^airet Cf 

Quer les Elcélions ; de prefencer ^ . - . . - ^ 
W Roi les fujetsélûs pour les pla- ^^'is , r^en ne fera ^ue 
CCS de Pcnfionnaire ; de ôire dé- î f 6\-7.//7- 
liberer furies matières qui fonc bommt commandé dit Ducs^dtt 
du reiTort de l'Académie ; de re- Prôrw dant une Armiez fimt fWi 
cueillir les voix; de prononcer p^fyiui S*i9 Oj/M** 
les rélolutions, de nommer les 
CommilTaires pour rcxnmcn des 

découvertes, ou des Ouvrages qui ■ * ' ■ ' . 

feront piéfcoté» à l'Académie. 
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IX. 

Le Secrétaire perpétuel tiendra les Régiilres d« l*Katdkm\e, 
imieciendra Tes ComTpondâdoefl^ (k dfiflen à touccs les AHèmUéesit 
tiot gênènlcaque pmculieres* 

Chaque Cbllc aura fou Diiedcur perpétuel , clû entre les Peil^ 
ûoniiaires, à ia pluralité des voix^e cous les Académiciens pré&ns* 

L«s Aflonbléet de PAcademie fe tiendront tous les Jeudis, $ç 
ismat eompofees des Membres de toutes lesClaflès. Ceux qui ne fis^ 
font pas du Corps n*y pourront aifîfter, è inoins ne Ibient 
troduits par le Préfident^ bu par l'Académicien qiii pvéfide à A 

Chaque Académicien Pennonnaire lira dans l'Année deux Mé- 
moires ; chaque Aflbcié en lira un, à tour de rolle. Ces Mémoires 
feront annoncés quinze jours auparavant au Prelidenr, & remis im- 
nicdiâcetnem après ia levure au Secrétaire , poux être traoTeriu fur le 
RégîAre. . . 

m 

Coiomehs èf&itesOeetdiaofm-. It^^Utni MA UPBâ- 
qm Ibtoim diiCeileoienK .tîtiti' rtffS tura Paurmré Je àfhen- 
cées dans les Aflemblées génér»- j»-«iCi,^. , r 

ïes, r Académie, a la pluralité des . ; / 
^ de tous las Académiciens ^^^^ qud jugera en mériter, d>s- 
plétên«» élir^ quâcre CuratettiJ^ - ^^^-^ puitts penfigw^ ^ d*€é 
qui avec le Prélident» les Dire- grofir e^a qui fint tinp'wHnttfi 
aeurs & le Secrétaire, fordièront fiion fu^H kjugtrm twtitmnbtt / 
xin-Direaoire poi.r ^^^'^er in- àe pius il préfid,,ii deffiu tes Cur^ 
idrets de 1* Académie, & décider , , ^ ^ 

Vfa pluralité deïWde toWcc Us. sffyra Oeconomi^ 

qui ieS'CoaceioCi ' " ' ' ' 

XlV.U 



XIV. 

LeCKteâoire s'dtTemblera à la fin de chaque Trimefh-e, D ré- 
|fen.re^r& rempli des fonds rAcadcmie, & expedien. pool 
cela les Ordres «trCommii&ire qui en s la régie ; fans que ces ordres 
regardent le payement des penfions une fois réglées. ,£c lorsqu*en- 
tre deux Aflfemblées du DireSoire, il fe préfenréfi quelque dépenlç 
qui ne poa^n pas écre difièrée, Ic.Comminaire payera fur l'ordre par 
écrit du Secrétaire» qui en rendra conpte à-Ia prei]iiere.Âdèiiiblée dit 
Direâoire. 

Le Pr^fîficnr , les quatre Directeurs, le Secrétaire, l'Hîftorio- 
graphc & le Bibliothécaire de l'Académie, formeront un Comité qui 
S*a(rcmblera à la fin de chaque mois. On y fera le choiv des Pièces 
qui feront admifes dans le Recueil qu*on donnera aa Piibiic," de Ton 
y réglera couc ce qiii coqçeme la Librairie de i'Academie. 
' ' * V 'XVI ■ * 

L'abfencc d'aucun de ceux qui formeront le Dircélpire, ou le 
Comité, n^empcdiera, ni n'invalidera les delibéracions* 

XVII. 

Aucun Académicien ne pourra à lacère des Oiu'rgrre? qu'il fera 
imprimer, prendre ic ntie d'Académicien, fi ce& Ouvrages n'oocété 
approuves pâr l'Académie. 

^ xvra. 

M Lee Vaauieeade t'Atfa^etnie fsfoat de qiiaore lèmaines pendant 
i«.Moiirqi^.»;6c^éMKlcirieiMei i «chaque F4M.do Pâques, de Pux- 
tcci^&de.Npça. . 

Al A» 

UÂcadéoiie lyant deftiné touske ans un Prix pour celui qui 
tara k mieux traitté le fujer qu'elle propofe, fes Membres, ne pour* 
ftetconcDuiiri. .Lft inlaDe jour auquel Je Prix ioEa é^cpnm, oa m-' 
diqueia le iiujec pour l'teiDée (liivfKe. ' 

Sa 



d by Google 



V AC A DEMIE. 



$1 



XX. 

Sa Maiefté yeuc que le préfenc Héglénwnc foit hi dans la pio« 
diaîne Aâèmbiéc de l'Académie» & ioléié dans ie Rei^, pour 
être exaâêinenc oMenré. 

FEDERIC . 

Ce Règlement fut lu aux Académiciens dans rAnèmbîée 
générale du 2. Juin MDCCXLVI. M. deBofcke, Miniftrc 
d'Etat, & Curateur du trimeftre, après avoir fait cette Jeé^a- 
re, & celle de deux ordres de S. M. l'un à 1* Académie, l'a iim 
à M. DE Maupertuis, («) céda (k plaoe au Pré(idene» 
<]ui eft entré depuis ce inoiDcnt dans l'exercice de toiu lee 
droits de Préfidence, & qui en ùk le plus heureax uiàge 
pour k bien 81 pour la gloiie de rAcademie; 

M. DE Maupertuis annonça dans l'Afleroblée da 18. 
Juin MDCCXLVI. que le Roi avoic bien voulu accepter 
ledcredc PaOT£CT£U& DË L*AGAO£MI£. Oei^ 
niere circonfluice, qui afiuroic le bonheur de ce, Corps, de 
qui metcoic le comble À k gloire. 

Le Difcours que M. de Maupertuis lut à l'Acadc- 
jnie à roccaiion du jour deNailTance du Roi enMDCCXLVfL 
trouve uacurellemenc (à place IcL Oq paie le regarder coni" 
me l*HîfiDire de rAcadeniie» aufli bieo que comme Texpref^ 
(ion U plus vive & k plus parftice de la xecoimoi0ànce qu'e^ 
le doit 9m Uen&iti du Roi* 

L PIS. 
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DISCOURS 

PRONONCET LE JOUR DE LA NAISSANCE 

DU ROI, 

r A K 

M, MAUPERTUIS. 



Messieurs* 

Dans ce Jour quî cft TEpoque de nôtre Konheur, & qui fera une 
Epoque d'admiration pour tous les Peuples, <S: pour tous les tcms, 
l'Académie ne fuivra point un ufjge que l;i grandeur du fujfet lui dé- 
fend: Elle n'entreprendra point de célébrer les verrus de FEDB- 
RIC: mais qu'il Ivii foit permis de fjirc éclater ia reconnoifïïincc 
pour les bienfaits donc il la comble. Il ne faut que parcourir l'Hi- 
•fiotrcde cette Compagnie", pour connoure ce qu'elle lui doit. 

FREDERIC premier iafonda^ &ne négligea rien de ce qui 
pmivok contribuer à Ton luftre. Avec quel refped ne dois-je p» 
pcononoer le nom de i'Homoiç qu'il mie à fa tête ? Avec qucUe 
cnînte ne dois»je pis pcaiêr que ^occupe iâ le place qu^i tyccupée 
legmind Leibnitz? 

Cefl un ivttitage qu^a cette Onnpignie iiir tomes les entres 
Académies de PEinope, qu'elle a paru d^ibord avec tout Teclac tu* 
quel les antres ne font parvenu^ que par degrés, Tooms ont eu 
dascomm^iicemeiisoblan; Elles le ibttt Ibmées peu) pe«y& ont 
Ibimê leurs grands Hommes: un grand Homme érmaia nàire ; & 
elle lut célèbre dés fa lunllànce» Dés le prâmier Volume qu^clle 
publia, l'on vît qu'elle nc'cedoic à aucune des Soçiecés ûvantcs 
quiVavQiflni devancé» ^« 
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fltorivofllfr> £u progrès ne répondirent pas à iSss commeifr- 
cemenc ' Soit que la Société Royale fi» repoât trop fur Ton ôrî^ei 
foit que la mort de Lsibnitx l*eot tocihlée, on m'IucntAt ûf 
iraviax fc raiientin 

Pendant cet état d*inaétion, les autres Académies ne perdoienc 
pas un moment. En Anglererre lé Ceul goât de k Nariofi» en France 
ce même goût excité par les récompenfcsy produilbit tous lea iours 
quelque nouvelle découverte. Une noble émulation cotre les deux 
Nations devint à ia fin une elpece de guerre. Chacune, fîere de (es 
fuccés, fe piqua de ne rien tenir de Ton Ëmule. Cette difpofition 
dans les£à'pri£s, peut-être autant que TAmour de la Vérité, fît que 
chaque Nation partit de Tes principes , & iê fit une Philofophieop- 
pofée en tout à la Philofophie de l'autre. 

La fameulè difpute fur la figure de h Terre s*cleva: NEWTON 
afllira qu'oHe croie applatic, CASSINI foutint qu'elle étoic allon- 
gée : aucun des deux partis ne voulut céder 2 ia Difpuie duia qua- 
laate ans. 

S'il n'eut c ré queflion que d'une fimple Hicorie, on ifsanroit 
peut-être laiflc difputer. Mais la choie pirut fi importante pour la 
Géographie, «S: h Navigation, qu'un Prince, né pour ia gloire & le 
bonheur de fes Peuples, la voulut faire décixicr. 

Le moyen le plus fcur ctoitde mefurer les degrés du Méridien, 
vers l'Equateur <x vo s le Pôle, Mais quelle cntrepnfe i quelle dé- 
penfe! quel attirail d'jnllrumcns il falloit porter d;ins des païs deferts 
& fauvagesi LOUIS ordonna^ ik toutes les difficultés iurent 
vaincues. 

Les Angîois eurent î'aranragc d^avoir le mieux conjci^urê fur 

cette queftion : la France eut: la gloire de l'avoir décidée ; &de i'avoiT 

décidée en leur faveur. J'elpere qu'on m'excuferj de m'étre un peu 

étendu fur cecce madese» û Ton penfe à ce que je crois lui devoir : 

L z ùsis 
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lîns mon ▼oyâge au Vo\tf moà nom mîlcfnblabkmeiic ii*aùroit 

mais été connu du Roi« 

J'étois encré d'affez bonne heure dans une Académie , donc 
Tobjec eft le progrés des Sciences ; \ine autre Académie, qui s'appli- 
que ptrcîculierement à laperfeé^ion des Arrs du Poëre & de l'Ora- 
teur, m'avoii Élit l'honneur de nVjdmercre parmi les Hommes iliuilreS 
qui U compofenr. Mais je n'euiîé jamais penie, que je dûlli; occu- 
per une place fi édjxmic dans une Compapine, qui rafTemble tous 
les genres& tous les Talcns; que je folie deitiaé à préfider à Vos tra- 
vauXy & à les porter au pied du Trône. 

LA SOCIETE' ROYALE DE PRUSSE écoic de- 
meurée tranquille, malgré les mouvemens qu'avoir caufés l*emu!ation 
des deux Nations, & avoic paru infenfible a leurs progrés: Elle avoir 
▼u même fans s'émouvoir une nouvelle Acidcmie fe former dans de? 
Climats, reculés bien au delà des limites qui icmbicnt afTîgiiécs aux 
Sciences. Uii Prince, CrCareur de fa Nation, avoit cru ne pouvoir 
achever fon Ouvrage, s il n'etabliflbit une Académie dans fon iimpire. 

Pendant que les Sciences s'eteitdoient dans toutes les parties de 
TEurope, elles languifloient à Berlin i un Régne uniquementniîliuire 
les en avoit presque bannies, La confidérarion qu'on leur donne 
les peut ftiie âeurir: nisis le peu de cas qu*on enâit, les détruit bien 
plus (èurement. Ce font des fleurs qu*une longue culture fiûc éclor- 
te, & qu'un mauvais foulffie iâne d'abord, 

La Société Royale avoit éprouve ce fouffle Atal Elle ittendok 
«n ^enementy qui devoit lui rendre tout fon lufire, 

pn Prince chéri des Mules» cOmme des DdRinées» devbit mon* 
teriûr leThione: Celui qui, s'il fût né dans une autre condition^ 
eut été Pornemcnt de l*Aeademie>devoic devenir le Maître de PÉanr. 

Cet heureux jôuV arrive : on va voir renaître les Sciences, lef 
iLidics&IesBeaux- Arts. Mais quel nouvel événement vient éloigner 

nos 
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nos erperances ? FEDERICa d'anciens droits fur imc Province, 
& Je tcms eft venu de les réclamer. Ce n'eft point une ambiticufe 
envi'? d'aquerir de nouveaux Kcacs, ce n'eft point cecte fureur guer- 
rière, gtorieufe quelquefois^ pour les Rois, mais presque toujours fu- 
nèfle aux Peuples ; c*eft l'Amour cic h juftice, ce qu'il doic à IkMai* 
fon & à loi- même, qui le mec à la tétc de Ion Armée. 

Quels prodiges ne firent pas les Troupes Pruilîcnnes dans les 
Chimps dcMOLLWITZ, de CZASLAW, de FRIEDE- 
BERG & de SORR, & jusques fous les murs de DRESDE? 
Cinq Batailles gagnées affurcnt au Roi U pondîion de Païs, plus 
^nnds i^ue ceux qui lui écoienc diipuccs. Laiié de vaincre^ ii dide 
k Paix. 

La Poflerité racontera ces faits, ^ s'en étonnera. Pour nous 
qui cherchons à dccouviir les rapports entre les évenemens & les 
caufcs, nous ne voyons rien ici qui doive nous fu- prendre : la pru- 
dence, la valeur, la grandeur du génie de FED ERIC, nous an- 
nonçoient tout ce que nous avons vû arriver. Cette partie d*eni- 
pire qu'il feuible que I*£tre fupréme ait voulu laiflêr à la Fortune, le 
Hjzard de la Guerre, n'eft je plus ibuvent qu*mi mot, inventé pour 
excufer les Généraux impnidens. 

Pourquoi ftut*il que le refpeél m*inrâce? Pourquoi ne puis- je 
laiflêr voir des Lettres , écrhef la veille de ces jours qui décident du 
fore des Etars ? Pourquoi ne puis-je les laîilèr comparer è celles que 
le. plus grand Philofophe, 6c Je plus bel Eiprir des Romains^ écrivic 
dans lès jours les plus tranquilles. 

Ceft dans ces efpeces de conlidences qu'on connotc te grand - 
homme I mieux que par le gain d^]ne Bataille. L'aftion la plus ho- 
roïc^ue peut n'être qu'un mouvement généreux, dont il n'y a peut* 
^trê gueres d'homme qui ne Toit capable. Le m^er même deHerot 
cil quelquefois un état forcé, dans lequel le été jeccé par de 

L I véritables 



i6 HISTOIRE 

verîcsbles pafHons» & eft retenu par les ârconftances. Mais cette 
tnuiquillîté d'ame au ifiomeRtdcs plus grands périls; ces (êntiaiens 
d^humanîtéy qui n'admettent les excès de la guerre, quecomm? les 
moyens néce^res de la paix» ce fonc là les cafaâères du véritable 
Héros, de celui qui eÛ né Héros; & qui 2'eft cous les infiaus de it. 

F E D ER I C revient. De quelles acc!amationSy& dequelsciîs de 

jovc les airs retentirent \ Eft-ce une Armée qui marche avecces Ca- 
nons, ces Drapeaux, ces Etendarts ? Trophées, qui ccnifez toujours 
trop cher, allez parer nosTempleSy ou remplir nos Ar&nauxî de- 

aieurez y rc a termes pour famats, 

La Guerre n'ecoit pas terni:n6c, que le Ko'; forinoit les pro)eC5f, 
qui dévoient faire le bonheur de les i^euples: pendant la P.îi\-, i! n'cft 
pas moins occupé de ce qui les rcîul invincinles. Il founcîu, H pcr- 
fedioniie cette Difcipline» quidirtinguc le SciJat Pn.ilicn de tous 
les autres Soldats du monde , qui le rend fi terrible (ur le Champ de 
bataille, & fi retenu dans les Villes. Cet Arc, par lequel ks mou- 
vemens s'exécutent, femble être pjflc jusqucs dans ign Ame: un 
mot, un gefte, change fureur en luiniinicc ; les ennemis Tont é- 
prouvc cent fois ; dés qu'ils ont ctc vanicui», ils n'ont plus vu en lui 
que de la compafTion &l des fccours. 

Une telle difciplinc ne peut fc ioutenir que par des (oins conti- 
nus. Tandis que nos Froncieres. font fi loin reculées, que nos Villes 
font fortifiées d'inacceflibles Remparts, TArmée coujoufi fous les Ar- 
mes eft autn exercée, & auiîi vigilante que fi l'ennemi ëtoit aux por- 
tes. Tous les jours l'Officier Prullien voit (i troupe , telle qu'elle 
eft au moment du combat ; le Roi lui-même s'en fait un devoir i il 
▼icntdc dider les dépêches à fes Niiniftres, il va faire exercer fes 
Soldats 5 ayant la iin du jour, il aura écouté toutes les Requêtes des 
Citoyens. - 
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L.3 Guerre a nlTcz rendu les Pi uiTIens formkîabîes : Ctfl à la 
Juftice à les rtnJre heureux. Des Loix, peut-être c^fcclucules, mais 
lêurement obrcurcs, i^iioieac naître & prolongeoient les procès» 
Une forme établie pour aOurer à chacun fa fortune, pouvoic quelque- 
fois 1^ lui faire perdre. Le Roi, juge de fon Peuple, avoit remar- 
qué le défjut des Loix : quelquefois elles fc detiaroient pour celui 
que condamuoit 1 Lquiu juturelle. La juftice du Prince peut jIois 
y remédier: mais aucun aucre Tribunal ne le peut» cane que U Loi 
fubfifte. • 

FEDERIC entre prend de f^Irc cefîer les défordres qui naifTcnc 
de ces contradi<^^îons , dcréfonuer les abus, & de juger les Loîx'- mê- 
mes. On pourroic comprendre l^importance de cette nouvelle Lc- 
g^^ktion^ par le choix feu! des Mjgiftrats à qui il la confie. 

Ses foins s'eieiident a coût, ii veut que dans dc5 Miifons def^'i* 
nées au pauvre, le lafx>rieux trouve la récom|)enfe de ion travail, 1« 
fiûiiéant le châtiment de fa pareÛè ; maïs que l'un 6c l'autre vive. 

Parlerons^nous de ces Canaux qui portent Tabondance dans les 
Provinces les plus éloignées ? de tant d'etaWifTemcns pour le progrès 
des Arts & du Commerce? de ces fuperbes EdiHces, donc la Capitale 
eft embellie ? de ces magnifiques Speâades donnés itu Peuple ? de 
cet Azyie pour ces Soldscs, qui ne peiircficplas fervk leur Pairie^ 
que par ^exemple de ce qtfil &ac facrifier pour elle. 

Quelque plaifir que vous tjrez \ m'entendre, je (êrors trop long» 
fif^diquois feuieraenc louc^ ce que FEDERIC e £nc dans fix sf» 
de Régne* 

]e me borner MeASain, à cé qui noue regarde plus psrcfailie. 
rement. 11 rappelle les Mufès: cette Gompfgnîe reprend ia premteiv 
rigueur. Il lui donne de nouveaiix Titres, de nouveaux Réglemens^ 
une nouvelle vie ; Ii la nflèraUe dans foa Pïlaià^ & ië dccJace iba 
FïoceAeiu; 

Plqr- 
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Phyfîcien, Géomètre, Pliilofophe, Orateur, cultivez vos talens 
fous les yeux d*un tel Maître. Vous n'aurez qu= Ton ioifir ; & ce 
lû'idt vCtÇ\. que quelques infbns: nais Içs ûuUas de FEDERICO 
valent des années. 

*A ce morceau d'Eloquence, nous en joindrons un de 
Fo6ûe, qui achèvera ds montrer, combien rEpoquedu&e- 
nouveUemeot de f Académie eft g^orieufe pour elle. 

Le Rbnou vbllbmbnt 

DB 

UACADEMIE DES SCIENCES. 
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Enfin voici VEpoqui où ntihrvnt tet beaux jours» 

JJ ignorant Préjugé^ V Erreur ^ la Barbarie^ 

Chajfét de ter Palaii , s'ecbpfent four toujours ; 

Ias beaux Arts font vainqueurs de leur /ombre RivêU i 

5^ vof/ dt leurs Héros la Pompe Triomplmle\ 

t>Mt Umrt mêmt Ut Lawriews » k$ Ifnt^ ti$ Ci^pi/^ 

U FeriU^ U Ghm 

Au TempU de Uimùk^ 

dtiwnpagnen$ kun peu 



tuf 
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Swr le vieux Mortuntetit d\n ruineux Barti^Uf^ 
Abattu par le tcms la grof/tncfi, 
S*eleve élégamment un Temple magn^fut 
Au cultt d*Ap9llo» ^ di la Feritéi 
Ç99f$trmi$ kwtt Auith^ h mnSifie Sdefet^ 
Qui fiH en témanr k pge Expérience^ ' 
Dn htm de pfnewr ofe les dkver f 
f^invention hardie^ . * 
' JJ adroite Analogie^ 
AfbfjuMf it i* orner» 

$$nf le figni ^ontenn de ravengU IffUfemgt - 

La Terre hnf en ^prtfe i U fiupidtti ; 

Set tyramUfuef fert thar^eoiene , pleine d*èinJoknee^ 

Lee memhet engouriie de U fimplieitL 

V Homme itoif ombrageux^ crédule ^ errant ^ timide^ 

La Venté parut y &* lui fer vu d'Egide, 

Il yïrrffM U joug des paniques terreun, ^ • ; / - » 

Sn ntêin hrifa ridole^ 

Déni le eutie JriM .; *» ' ► 

< ' timrr^ni Jet 

, \ . - ...... . • 

$ur U profonde Mer eSi nev^ne le Slege^ 

De fa foibie raifon uni ut vient muni, 

le Ciel na point de hume , l 'eûu poifft de rioâge ; 

U *i ewvmmi pnr fimmenfe Infini, " 
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SMf iefi fÊtmt prhtui emfiWÊdrii. 

Trop petit pour wmur^ 6p* trop gr^nd pour deftiténi^ 

Vuu offusque, fa jeux y l'autre échupt à /uf(nn\ 
Mais fobjiacle Vinviti^ 
Et la Gloire rexate 
dit travaux CQvfiw» 

Par un dernier tffhrt la raifon fie parottre 

Ces JukUmtt Devint det Myfteret det Dieux \ 

Ht font not Pricepteurt , mt Guides nos MaitN^ 

Mt klêhr*9$ Im Ttrrt% Ht tipntt dtatt Ut Cimsts 

idt Afim fm fwimt ékmt Inot oMiptê tomfis 

Les Tfrrettt dUêtivertf dâm kur fM!§ Jkitrct\ 

Si divmiitt ht Fmt\ Ht om pejè kt ms^ 

Ils domptent la nature^ 

Et fixent la figure^ 

De Ci vsffie Univert* ' ' 

Vun par un Riinn adroit^ ^ <i''une main fiwo^ 
Détache le hillantj l'azur îf le ryàis, 
Qu*aJfewbU des rayons la gerbe etincetantê^ 
Dont Phoehut de fon Trûne eclain h pourprit ; 
Vautrt fcaêpei en main , d*mn Corpt f«*i/ dhotnpafi^ 
D*utt turf rand^ fmit fst fnfii k cm^it^ ' 
i)u fang at tent eatiaux ùidtfue U toiirattff 

Si tel d'ttn hras tnag^tti 

Vaut touehe commitm^ug 

V^^Ti^ui y^^att* 

Ettfim 
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Bnffi je tapperçois , augufte SanHuekre^ 
Ou Minerve reçoit Ut Enfûm é'ApoU»n\ 
Les FiSet de Mànmt yfim mfir Uur hf9 i. 
yy V9Ù Ftwfsdf^ H»mê mm Ammê. 
VmÊgjÔÊâHm fHifmi fieurù^ 
Lti grâm^ k êcn g§0y la fine flatime, 
Ds/^ei^enf de cet lieux leurt faveurt aux Mertel/^ 
" 'Ècrhent dans leurt Fallet^ 
De leurs mains toujours tkofies^ 

Cnelêuti MÊtU ÙÊÊJBÊftêls^ 
^^^WWW WWWWnWW ^^9WW9WWw wWwWw 

Tel, m fdt9 Mm» de h yéuU aiurUl 
Nom peint'ûn de cent Diewe tnfemhlage divers t 

Jm Nature eft fouinife à leur Troupe Jaerée^ ' * 
// gouven:eîH les Cieux , /e Monde ?f les Enfers^ 
Unis, mais dwijîs, chacun 0 fon partages 
Aux de VEtna VulesÙM fwme /Vi^p^ 

JBiiAr $xciH in Veàst les AfuUans «mfûtf ; 

Tondit que Pefymnie 

Far fa dêiM Hmrménk 

Appmfe let^ Defimt^ 

Telt hiHenf en ces lieux, ces Oraclet] cet &rgef 
(Dans leur celefle Cour les Ditux en font Ja/utXl) 
Agent des Feritlt , dans leurs ArêÊpêges. 
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LeiiY efprit pùnàvant ^ leur vafle inieUigeMcf^ \ 
^Jjertit en détail cet Univers immenfe ; • < ^ 

Têttdù qnt Promfthét.excue leurs tëUlUp 

fiÊf Wêi ffùkUs 4icc9nsm • v , - v 

•• • ■■ * ». 

fJnniffh^ Awu thamgnt! Ut tltim éf fé^hw 
AfTêfent ikfirmâts V9t immûrielt Lmritrs'i 

C'efi il vous de régner au haut du Capitolt ; 
Ce// nu Monde enchanté de tomber à vos piedr, 
y entent de voi concepts la Divine Hartitanie^ 
Le Chant de hfelpomene , ^ /a voix d'Uranie». 
là erfiiifu fa Us Dtett^^ h Jwe^ fo kt Rnn • 

Le ckmnae fui m*fncha9ny 

Mi'eMtrêine par fa peme^ , 
. Soëês vos fupremei Loix, 

^ . - m . \ 

' ... ' ■ • ' 

Uncoîjcowrsffî furprenant, & presque l'nouî de conjon- 
Êhires tavorabies a rempli, comme il le devoit. le coeur de 
tous les Académiciens, d*une vive rcconnoiiîance pour leur 
suguite Bienfaiteur, & d'urle noble émulation àfe diAinguer 
dan» la brillaore carrière qu*il leur onvre. On en vouve 
des preuyesr dans lés Pièces qui forment Tes quatre Volumes 

de t*Hifiûfire ^ àes MetMifrsi de l* Académie y qui- CfH été pùblîés 

pour les années MDCCXLV. MDCCKlA'l. ^ÏÔ(^OXLVIL 
& MDCCXLVilL l.*tioiui^ île voir lèur^ productions 



• 
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iflbôiéfi â jdes Qo^nges qut portent l'empijtiitte 'd\iii9 maîo 
Ibptqeùce 1 tous égards > n*a pas :écé uii médiocre éguilloil 
pour les exciter à fou tenir la gloire de cette aifociacion. 

L'Académie a dcji ajugé le Prix cinq fois : En 1745. Tur 
î^îeftricité, à !VÎ. Waitz : En 1746. fur h Caufe des Venciî^ 
à M. D*A L A.M B£ R T .* En 1747. fur les Monades^â M. J u st i ^ 
En 174$. fur le progrès destArmes Romaines en Allemagne, 
iM. Fein: Et «n 1749 fiir la génération du Nîrre, à M. 

t'Le phx'cde'MatheffKicfques de 1750. \M ren- 
voyé à 1752. Au hçu des cinijuantc Duc:ics dcliiuts puur le 
Prix, oaa frappé en 1747. une Méda'jle du niênii; puids^ &le 
burin du célèbre Chevalier H £ d t: l i n g e h en augipence en- 
core le prix. On Mit àtw <otà le Bufte 4u ftoi.t avec cette 
légende 

: F&iITERI£US REX ACADEMIAB PRO- y<^ 

. TECTOK. 

MDCCXLVIf. 

« 

& an revers càs pasoies, reaiejrjnées dansniK Couronne de 
Laurier, 

SCIENTIARUM ET LITTERARUM 

.n. ' ' INCREMENTO. ' 

^ , L#' Académie a aufîi fdunn diverfcs Dcvifes pourleçMé- 

daille^,, qjji ^nc. été frappées fur ks Exploits du &oL Telles 
font; 

IfiUuCtf (}u Roi , couronDé de Laurier^ (<|ui tért aux cinq 

Revers fjiviins,) avec cette [.cp^cnde, 

La 
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La Décflcde la ViGoire fur un piédéftal chvîrenné de 
Trophées, an Ims duquel iônc des £felaves eochaSiiés» ave« 

cette Légende 
Figiv. VICTORIA AUGUSTl 

& dans FExergue • . : \ . : ' . 

DE AUSTR. ET SArXOM, 
FKIDB. D. 4. JUNY 
MDCCXLV. 
Un Hcfcule aux prifea avec des Centaures, qu a écrafe 
v«v à coups de maflUe, avec cet» Légende ; 
^.ncU VIRTUS EGREDITU& YICTRIX. 

& dans 1 Exergue * 
AD SORAM XXX. SEPT. 

MDCCXLV. 

B^iL LcRoidMisunChardeTriomphe,aveccettcLegcnde: 
^ DE SAXONIBUS, 

& dans TExerene 

AD KESSELSDORFF 
XV. DECEMB. 
MDCCXLV. 

m. Lâ Ville de Dresde, fous la figure d'une Femme à ge- 
h0i«, coufomiée de Tours, ayant à coté d elle l'Ecu, où font 
les Ames de la ViUc qu'on voit dans le loincun, & préfen? 
tant les Clefs au Roi, avec cpne Légende 

VlCTORl PACIFERO INCOLUMIS 

DREi>DA. . 
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4k*4ftB9 r£xergue 

QCCUP. XVII 1. DEC 
M D C C X L V. 

La Paix avec le Bameau d*OUve, & h Corne d'Aboii- r« Vf* 
dance« & pour X>egende» 

PACATO IMPERIO. 
& dans TExergue * 
P&ESDiE, XXV. DECEMR ^- 
MDCCXLV. 

La Médaille de la Rëformation de la Juftîcc, & l'înfcrt 
pdon de l'Hutd des Invalides, peuvent aufli trouver place ici, 
les idées en ayant été fournies par M. de Maupertuis. 

La prèmiere préfence d*ua coté le fiufte du Roi , aucour y. 
duquel on li& 

FREDBRICUS BORUSSORUM REX. 

Au revers e(l la Ju^ice^qui cienif en maîn iâ Balance, donc 
lès B^(!}ns font fort inégaux» Le Roi appuyé (on fceptre fur 
kn des firilinSy afin de le ramener au niveau de Taucie» & 
pour legendei 

ElVf ENDATQ JURE, 

UHdeer des Invalides > Bâctmencdfgne denmmflnfcé ft 
4^ la igéo^ofité de Ibn Fondateur, a fur (oa grand Poruûl 
eetie Infcripti'n de M. de M A u p E R T u I s ; 

L^E^O ET INTViCTX) 
MiLlXL 
i Un'/ 
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Il nVa pnç lono;tems que M. de MaupkrttJt^ a fait 
frapper une Médaille aulii heureufement conçue, quelégam- 
menc exécutée. On. voit d*un coté le buù» du Roi, coa- 
ronnf de Laurier y^ft^ cette LegeiMle •* - ^ 

FRIDËRICUS . REX ACADEMI^^ 
PRÔTECTÔR/ MOCCL. 

Etflùrever^tin Scëpjcré, ùneEpée, &une Flomcqui 
forment un faifceau lié d'une branche de Laurier, & autour: 

N£C. SATIS EST DUO REGNA 

Les réceptions publiques, & les Difcours prononcés dans 
éesociSafioas, ippittiepiii^c ftu(n:à notre HiMre* .La pre- 
mière de ces recepdons fut celle de M; le Marquis de Pauxt 
M Y D'A R GENS ON, à préfent Ambafikdeujr de. S. M. T» C 
•pprés de^ Loâables Çaotonc Un yoya|^ jqo'il . ftifoiti 
l'ajraat conduit à Berlin dans l'Hyver de 1747. il ^ftt mx.Af' 
femblées de T Académie, St «yant témoigné qu'il défiroic d'jr 
être ûggpégutf oo-s'ecnpfe^ de &tne une flcquifidQft:flùflt pré* 
Gieniê. H fbt. âû le Jeua a Février, ft hait jouis après, il 
proaon9a le Dàfcours fuivant - - - « 
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DISCOURS 

SUR LA NÉCESSITÉ lyADMBTTRB 

Bis ■TIAMCBKt OAMS ^Bt SOCtETE'S LlTTERAIkBt. 



Messieurs. 



A' 



vant que de vous faire la kEîure d'un OuVTâge que / « eompofi^ 
fariî favoir encore que j'auroù le bonheur d'être uâmis dêWi 
votre Compagnie^ permettez moi de vous remircier de eetfe /tMir 
fui me pénétre de la plm vive reetémgkttee, Vtfitm iu Henfii 
iftkmefwêdetfemmentp^ilitifptrê, ^n^eUmafenfibiM 
pétr MémirMtk9 p9ur I^AetUlemk^ pmirUfwme f*V4^ # rept 
d^w grmni Roi, pour la/oliOté ff Vutiliié éet mrvntges queUe a 
êejâ produit^ îf pour le mérite de fes Membres ^ parmi lesquels eUe 
compte les plus grands hommes. Cette admiration éîoit d'abord en moi 
f^g^g^f tout intérêt perfonnei, je vous rendots lajuflice qui vêgé 
eft du9, feulement paraft^eUe vont eft dui^ îf fi fy fensoit fuelf^ 
plaifir, cetoit celid fut mon gûtif pwr /#/ Scieneet Ut ttttréi 
ft^9bfige de reffimir^ ftumi je les wif étendre ienr Empire, fe 
frèpuirerpar im^At.wftitinmn Triomphes, Meievmtt mftnezimpofi 
ienêmtdkf Mgniiem^ yempene éemtwm patrie le titre de votre 
AJfoeié^ fene rien perdre des fentimens d\Jîtme &* d'' admiration 
que tout étranger vous doit^yofe y jomdre ceux de l^ Académicien 
le plus attaché à fa Campegnte, if vous affûter que je prendrai'éêê* 
Jwrr ilmff^itpiifffi»^ Uii£neJmékJnttétffneiMUfpt0i 

N wMém 
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mettènt lû S^gfjfc de V9tre itthlifemm^ la proffffrêff tfévoin 
veraiff f U mcnic f bien reconnu en tout genre di ct ïut qn il a mis à 
voftf tête^ celui de tous ceux que vêus avez jusqu â prejent admis 
parlai vouf, Qui^Me^emtt^ ptdfii eMgui fue je fiù de vous^ o» 
mi t0C9ùnohrâ fc^wrt font vêire Confirerf ^ à mm zeU^fije m ftM 
a/panr de m rmdre éiffu ie et Htn, féir «nj h^Sma 

XJrt àc$ effets les plus avantageux qu'ait produit dans TEiiropc le 
"progxés que relpric 6l les Lcrrrcs y ont fait depuis quelque tems, eft 
<i'eu avoir abfoluiTient banni une mauvaife honte, & une iauiVe vai>itc, 
qui empcchoicn: autrefois, que d'un coté on ne fe communiquât, 
aufll librement qu'aujourdhuy, les découvertes & les progrés que Ton 
pouvoir fjire en tout genre, que de l'autre On n'adoptât volontiers 
Ce qui venoit des étranger^, que nous regardions tous alors, ou cent, 
me des Rîv .iux dmgereux, Si envieux de notre gloire, ou comme peu 
Capables d j jouter a nos (^onnoiflànce^. 

Heurt ufcmtnt ces préjugés font totalement djfîjpés* L'Europe 
littéraire ik Tiv^nte ne foit plus, pour ainiî dire; qu'une feule focieré, 
réunie, par un objcc commun, qui eft le progrès des Sciences & des 
Lettres. Tons y travaillent avec la même ardeur, 5c ne font mar- 
cher la gloire particulière de leur Nation, ou d'eux-mêmes, q^c 
bien après rutilitc gt;ncralc ; ou plutôt, connoifîànc mieux à préfenc 
les fnterets de cette gloire, ils n ont garde de la croire intcreflee i 
foutenir un préjugé, capable de relever les ruines de Tignorance Si 
de la barbarie. ' ^ 

N'eft-ii pas jurte de fîfèf âë tti heiTrtfufes dîrpnfjtions ront le 
£:uic que i'interét des l ,ertres en peut elpcrer ? ht puisque le colll^ 
merce des connoiiliince*; & des découvertes eft oin ert à prêtent par 
l9Ut, n'cft-iJ pas t^ins de penkx açe^^ui peui ^avfMiiw ce çQmmcr. 
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èc, l'étendre, & par porter l'abondance dans tout rEmpîre des 
Lettres en généra!, & réunir dans chacune de fes prmcipaics provin- 
ces, les irefors du monde entier ? 

Or comment peut on mieux ronplir cet objet, qu'en admettant 
dans chique focieté Lirteraire un nombre d'étrangers, qui y reprc- 
lèntanc leur naLJon, y veiJient à les intérêts, en lui faifânt parc de ce 
qui s'y p^ITc, & portant, en même tems, dans cette même Societp 
lé génie de leur patrie, <Sc les conaoïfTances littéraires & fcientifiqucf 
qui lui font pro|»res,roka(,en cç genre le ooeiui çoau^un de Tunioa 
des Nations. 

Il Icmble que l'on ait déjà fend, du moins à un certain point^ 
Î2 nécclTité de cet arrangement. La plupart des Académies fe loue 
choili dans différences panics de l'Europe, des corrcffjondans parmi 
les gens de la plus grande réputation ; mais, outre qu'il s'en faut de 
beaucoup, que cette corrcfpondance écibiic foit bien réglée, puis- 
qu'au contraire elle ne confiile fouvent qu'en un vain titre ; quelle 
différence, de coufulcer dans ces cas preilans <5c fmguiicrs, un Savanjc 
occupé dans fà patrie , 5c qui n'abandonne fes occupations Journa- 
lières, que dans les occalions qui lui paroiiïenr de la demicre impor- 
tance i ou de trouver cbiis le lein même de la Socicte, pour 
ainfî dire, fous fîmain, des Savar»s toniours prêts & dcflincs a 
éclaircir les moindres difficultés , fur lesqueiles le gt'nic de leur 
Nation, & leur éducation, les Knectenc enet^t des poixei un juge- 
mens plus iûr» 

De quel prix ne feroir pas une pareille facilité ? Que de pccités 
queftions décidées journellement, fur le rapport général de tOucesles 
Mations? Que cette foule de petits éclairciifemens aideroit aux pli)^ 
grandes découvertes-' Chaque Académie deviendroit une efpece (^e 
Congrès, oii les moindres chofes qui peuvent intereflcrlç bien gé- 

aéial des Sciences k decidcxoient r i:n Tàbunai, on ies moindres 



conteilfltions feroient jugées, iâns jqulnicqiie det {Mfties ifiMQcflS$s 
pût fe plaindre de n'avoir pas été entenduë» f 

Mais , pourroic>oa m'objeâer y les Mémoim des différences 
Academies^Â^ les Livres ([ue. publient leursMcmbresy ne font-ils pas des 
jéiiircês dtiveftes ; où on peut trouver les lêntimens de. tbtaiies.lès Nt* 
tîons (âvantes fur les principales matières, & reconnohiey dans leuit 
idées & dans leur ftilê, le csraâete national , ^oi ne perce que trop 
jbaveiic dans les penfcc?, ou du moins, dans la âçon de les fendre^da 
l^omme le plus au deÛus des préjugés de l'éducation > J'en conviena 
en général, mais je dis, que ces Mémoires & ces Livres ne ^éovenc 
çmbrafTer tonces les mattérc^ftir lesquelles on ppumit delîrer de ùi* 
^ir le {êntimenc de chacun. Qpsnd nous fuppoiêrioiis que coiiies 
les principales madères y fiiilêm agitées» que de choies lefteiokot 
encore â deliier? Ce Phénomène a été découvert dsns un certain 
iemS9& pour un certiîn objet: le Philofbphe qui a tnvaîllé en coo* 
fequehce de cet obje% à craint de i^en écarter de peur de le perdre : 
,Ce9e Pièce de litteraoue a été laite dans une occafion ptrticutiére ; 
les dfOQiillances (ont difiérentesy & ce qui a été te dsns les pr«- 
miéres, ne peut s'appliquer qu'en partie aux nouvelles* On eft obligé 
.fllots de lecoorir à k fbuiice, mais fi on n*en efi: pas tout \ fiiri poi* 
.técy on la néglige, & cette négligence IsiiTe Ibuvenc imparfdte une 
déoouvercey ou empêche d*etre complet^ & totalement afliixé, le juge- 
jDMUt qu'on porté fur un objet littéraire. Les fiiites mêmes peuvent 
en être encore plus dangerenics; & ce qu'on a négligé comme une 
Jbagttelloy étant examiné , (croit peu^étI€ capable de ûire changer 
tout l Ait de fentimenc 

L^ltilité donc il ftroit d'Sadmettre des Etrangers dsns les Socîecét 
.littenires, étant une fois reconnuë en gênerai» il ne doit pas être 
bien dîfiîcile de déterminer à peu prés, combien on devroit y en r^ 
cevoÎTi & comment oa devtulc diftAucr entr'eux Je tnvaii dont 

on 

« 
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W }ug(S'oit à propos de les charger. Les différences marquées, qui 
peuventfe trouver dans le génie des Nations, oa dans les produélions, 
&les Phénomènes phyfiques de leur pais, appliqués aux objets prin- 
cipaux de la Société, ou on voudroit îes admettre, doivent être la ré- 
gie de cette diftijbi)[ion, également utile, foit aux Sciences, foitaux 
Lettres; puisque, d.jns le premier genre, on pourroit s'attendre à trou- 
ver dans un Etranger inftruir, quelqu'un de beaucoup mieux au faïc 
des particularités phyfîques de Ion païs,qu*aucun des autres membres 
de l'Académie , & que djns le fécond, outre que i Etranger en que- 
ftion jouïroic encore du raéme avantage, quant aux ouvrages de fes 
compatriotes, il Tcroit pcuc-ctrc lui-même, pour l'Académie, un mo- 
dèle vivant, qui examiné avec foin, pourroit donner lieu à porter un 
jugement iolide fur le caradleie, & même fur les préjugés de û Na- 
tion* Je m'explique* 

C'cft ordinairement par ce qui Te pjffe dans Ton païs, & fous le 
Gel où il eft né, que le Philofoplîe commence fes recherches, & 
. c'cft presque toujours la aufîi qu'il rapporte toutes les conléquencct 
qu'il peut tirer dans îa fuite, de l'étude de ce qui fe pafTe ailleurs; foîc 
par un fentimentd intérêt naturel, foie parce que les objets^au malieii 
desquels il eft né, l'ont frappé les premiers, & ont été, avant tous les 
iutres, en podêffion d'exciter fà curiofité. 11 fe fert de ce qui (b 
paflê chez iuiyConiiDe d'un terme moyen, auquel il ramené làns ccflë^ 
fommc à leur centre, les découvertes qu'il fait de tous les cotés» 
S a commencé à approfondir la Nature, dans le lieu oi\ elle Ta placé 
elle* même» il la pourfuît enfûite partout oiî il croit découvrir 
traces; mais toû)ours occupé de fes principes, & du lieuoùillest 
puilés, ce qu'il recueille ailleurs, loin de les lui Aire oublier, les lui 
Appelle à chaque moment, parce qu'il compare & xappone tout ail 
pfente objet de iès niéditatioos» 
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£h j que favons-noosyii les o^gmes d*iin hommei né dans un 
certain ptiûs, âcfous un éertain dimac» ne ibnt pas, par imeefpece d*a& 
Itnité avec les autres ouvrages de la nature^ dans ce pSs^ mieux difpo-. 
ii$ à découvrir la fiiite de ces opérations | dont les particularités fk 
déroberoient peut-être plus aîfément l d*autres ? 

Rien de fi varié que les ouvrages de la nature: aucuns ne fil 
reflemblems chacun porte un caraâerepiniculierî niab cette fiige 
ordonnatrice a paru fiiî vre dans (es variétés une efpece de méthode. Ce 
n^eft pas au hasard qu'elle a femé dans l'univers (es divers ouvrages; 
elle les a divifés en plufieurs dafiêsy-dc il (emble qu'elle ait afligné è 
chacune un païs en particulier, plus ou moins étendu, où tout porte It 
marque diftin^lve de fii divlfîon, indépendamment de ion cataélere 
propre & fingulier. Cette marque diftinâive lé reconnoît dans tous 
les genres, dans U nature du terrain propre i produire plus ou moins 
abondamment de ceruînes planteS| ou de certatnsMtnerau^ dans la 
température de rair> dans la figure &dans Tabondanoe de certains 
aniinaux, dans la taille, la phinonomie & le tempérament deshabirans^ 
enfin dans leur inclination & leur gcnie, & par une fuite naciirei le, * 
dans les produélions de leur efprii:,i5c dans les préjugés de leur éduca- 
tion. Ceft Phyficien à la chercher dans les uns; cVil gu Litrcrareur 
à la recuniioîcre dans les autres, & ils peuvent également en cirer 
parti. L'Académie, qui embraflé tous les genres, eft plus dans ie 
cas, qu'aucune autre, dç s'apliquer a cette recherche. 

Elle trouvera dans les Etrangers qu'elle voudra bien admettre 
dequoi fe fatisfaire; ils fe feront honneur de lui faire hommage de 
ce que l'étude de THifloire naturelle de leur païs leur appris, ils fou- 
xnettront volontiers à Ion jugement, & à les réflexions, leur façon de 
penfer, ou phitôt celle de leur Nation, & le refte de fe anciens préju- 
gés; rcftes que !e Phiiof he ne conferve qu*aut3nt qu'ih cchjpcnc 
À Cça accentioni mais qu*Ji ue peut jamais fe répondre de n'y pas iaif- 

ier 
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fiarcchaper.. n ies rcfonnm volontiers , dés qu'on lui en^ni«ppeF» 
cevoir le &ux ou le danger. Oferoîc-il penfer ausH , qu'il poumxt 
rendre ici le même i«mce ? Pourquoi non ? Aucune Nation oepear 
fc répondre d*en être exemce ; mais le moienle plus fur de les vaincre, 
efl deles fôumetcre à Texamendu refledu monde , qui, pris en détiih 
eil cercainement plein d'erreurs & deiâuilês idées; maisiliû> en gé- 
néral, n'en doit avoir aucuficSi puisque la vérité feule a droit de fê 
£iire fentir univeifellement, au Heu que l'erreur, quelqu'etendud 
qu^eHe (bit» dok trouver des bornes. 

Il efl un genre pjrtuculîer, 6c qui fait, pour ainfi dire, à luifeut 
une claHe diftïnguée de celles dont nous venons de parler, & dans 
lequel le fecours des étrangers me paroitausfî ncceflliuc; c'eft l'eop 
de ât la peribélion des langues vivau tes. Sil*obiet de ce DifcoufftroiN 
ve de&comridiâteurs^ cette dernière propofition dote leur paroître 
un vrai paradoxe. Quoi, dira-t-on, admetrre dans une Académie in- 
Ikicuée pour maintenir la pureté du langage, des gens qui ne peuvent 
avec beaucoup d'étude, que parvenir tout au plus à en favoir autant 
qu'un enfint fans raiionnemenr, & fins application , en a appris de 
ù noDiricei de teliesLgens', loin de fa conferver, feroient capables de 
l'aiferer» en y admettant des expresilons, ou des phrafes étrangères^ 
tirées ou de leur langue maternelle, ou de ces langues favantes, dont 
le mélange ne peut que donner è la notre un air pèdantesque, dont 
lieureuièment elle eÂ préfervée. Si l'on vous nccorde ce que vous 
avanciez tout I l'heure , que nul ne peut Connoître bien un pa'&, sll 
n'y eft né, étendez donc cette prôpofîtioit jusqu'au lângâge, 6c con^ 
venez que perfbnne ne le poilédant mieux, que ceux qui l'ont prati- 
qué dés leur enfance, per/onne qu'eux ne doit prétendre à le main- 
jenir dans (â pureté , ni a le perfectionner. C'eft fur ce dernier mot 
que j'arrête mes Cenicurs. Ouï: je conviens, qu'il faut que les gerrt 
.du psi|i veiUciit ija pureté de leur langage, i'accorderois même qu'ils 

font 
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font fculs en état de le faire ; mais fuflit-il de le retenir dans les f)Oniet 

où il efl: aujourd'hui Qiielqiie poli qu'il foit, quelqu'abondant qu'il 
paroilfe, peut-on ainfi lui fixer des limites? Non: la langue s'appau- 
vrit bientôt, fi on ne travaille fans celle a (on cnrichiflement: dû 
nouvelles inventions demandent de nouveaux mots. Une idée neu- 
ve exige quelquefois une nouvelle tournure de phrafes; cette ex- 
presdon perfeétionée, en devenant plus éclairée & plus brillante, 
exige que celles qui la fui vent, ou la précèdent, le foient ausfî. Il fout 
inventer alors, ou du moins puifer dans les trcfors de fes voifms, i^y 
trouver ce donc on a befoin. Mais connoiflez-vous bien toute la ri- 
cheflè de ces voifins , à qui vous avez recours ; c'eft dans ce moment 
que je retourne contre mes contradi<51eurs les armes, dont ils vien- 
nent de le fervir contre moi. Nul i^e peut polfeder parfairementunc 
langue ; s'il n'cft né au milieu de ceux qui la parlent purement, &s'il 
n'en a fait lui même uù^^e toute (a vie. Cette vérité cft ici d'autant 
plus app'iquible, que ce n'cft pas ordinairement par rapport aux ex- 
presfions, & aux phrafcs les plus communes, que TAcademie fe trouve 
dans le cas de travailler à réfbnner, eu à étendre la langue, nais dans 
des occaiîons rares, Se où le très grand ufage eft néceiTaire» pour 
terminer au juile les fens de la phrafe» ou de l'expreffion» qu*oii fou- 
droie emprunter d'une langue étrangère. 

Les Etrangers admis dans l'Académie pourroient rendre ce 1er» 
vice, ils officiroient à chaque occaHon à aotte langue le fecours de 
la leur» tls feverroient arec foin les Oumges que Ton voudroit mmê- 
porter dans notre langue» & nous afliueroient de lafidelité de cescu- 
duétions; enfin ce commerce mutuel de richefiès, qui ne feroienc }§• 
.suais prifts que pour leur véritable valeur^enrichiroictoutesles langues 
i la fois. 

Tels lônt les firuitsque peut produire hidmiifion des Etrangers 
dansune Société liaetaiieb Qui peut nueux les icotir que l'augulle 

Kefii* 
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î^eftitutcur de cette Académie? Au couraj^e & aux fuccès du plus 
gî nui ] feros, il joint les vertus du meilleur Roi ; &à la plus parfaite 
coiiiioiirjnce des intérêts defa Couronne & de fou Etat. lesconnoillàn- 
ces les plus étendues dans les Sciences, les I-Xttres & les Arts. Rien 
de ce quj peut allurer leur gloire cv leur nvanccmcnr, peut^il lui échap- 
per, & qui peut mieux que lui emi [lir cette Académie de tous les 
tréfors du monde littéraire? Qn^j pcuc ausli, Mesficurs, en pioliter 
mieux que vous? Votre aflemblée, composée de fujets diftingués en 
tous les genres, les embraiTe tous. Aucun des objets dignes de l'at- 
tention du Philorophe,& de l'Homme de Lettres, ne vousefi étran- 
ger i vjûus portez, enfin, k jcaraélere 4e votre Souveraiau 

■ - ♦ 

n^FONSiB ék M. A MAUPBRTVIS, 

P«rfinifie, Mr* n'etok fi capirible que vous de prourer fa reiké qiw 
vous venez d*etabHr: mais , quelque fotidesquefoient les nifons dont 
vous vous &es fervi, elles tirent leur plus gnnde ibrce de vous mê- 
ine, S^l eft avantageux* pour une Société fiivance, d-admettreun cer- 
tain ttombitt d^angers, donc diacun peut Im faire part des fichef'»' 
fes de ft Nation, l'avantage eft bien -plus grand, lorsque l'Etnmger 
vient d*an paï&ferdle , & eft fort riche dans fon ptfiik 

Tel eft l'Académicien que nous acquérons. Né dins la patrie 
des Sciences ik des Beaux Arts, il eft encor diftinjguë dans ce paï^ 
oùiieftû dilHcUedefediftinguer. . 

Nous ne horooos donc pas nos prétentions avec vous à ce que 
nous pourrions attendre d*un autre; noua exigeons plus de lumières 
ét. plus de recours. La DiiTertacion que vous vents de lie» voua ea« 
glgeiaousécreusilet ($i|iotis£utiroif) combîm fous Je pouvez. 

t - Q Quand 
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Q^inà i'ai pirié^ Mr« diss ^mâkmsdm lesqudles vous 
m en WtmcMf je ne penibtiF qit% celle» que ?o(re elpric & vos 
kri»rot]i ont acquifcsf ftortec ckIIcb qui non» fisppenr le plus t 
j^otiUioigoeUcBduIUngâtdeltNaiflbioe» VosAncécres^ quifii- 

cduf ipKnien^ dan» le leiiw oà bNobMéFfMisaifesie connoi^ 
Icâc cPàcicic gloire qne celle de» Anne», ie fimt crauvè». le» fuemieit 
Ma^rao^ lofsqi/oif « cocimi rmporonoe de la Migidnciife^ &onc 
ftonorèdbkmiionialeeFilbvdèsAGBdéiiiîe», que le gourde» 
letci«»s*eftré!|iaiidii» VoufetftSfiédtafiing^ikinenciiiuftredaa» 
fowles gemei; 

CoiôoiencpourroTs-ieOMUterdevoudpa-Ierici d'un de ces grand» 
&oimiie»qut enfiint lorcl»? Comment pourrois-je oublier ce que je 
fcii dbffi? féo» Ib bon&eor d'être connu de lui,dés mcit entrée djas 
imeACKfeBiie, èiflqaelledpreftiôk. Depuis ce mermenr, H rre s'efl 
guère» pitfè de jours, où je n^ye reçu quelque marque de fci, boiucs. 
Amour die icPmey^ traits graves (î proj^bndemenc dans nos coeurs 
«recc|,iieflèfefiBe oeTOos faites vous pasTencir^ Kxs^ue vou» oou» 
rappelles de teli Anis j 

Quoique R le COmte D'ARcrr^so^r remplie des lors les prc^ 
0Sieff»pla«e^l»iîipenoihé de fon génie, & I^vrce de fon efprir, lui 
laiflbîenc R<oei&iiRrincnc quefquc loifîr. Ces de dei allé ment, 

qu^ fmit pemn» ^ cetw qui font chargés de grands cravaux^ de dort- 
lier jtdeSflmaiêmens frivoles, il les donnuic aux Letcresr un nombre 
cMff dans les trois Académies s'aûcmWoit chés lui, un jour marqué 
ée cftaqije ftmaîne : fon amitié me fit l'honneur deroYadœetsrc, & 
ne dbrMia ia confia n ce de m'y tron ver. 

Qi'el pkifîrn'caà j*; pas du n s cecfc Société, Se quef frinr n'ju- 
ror jc pas du en retirer ! On ne vit pasplus d'erprrr, mais Tiiremcnc^ 
il y eut moins de çmn h de cnnnn!(ljricesdail»ca.Bar^gtft ^ytm 
do&E. lAiiuçiuite £iuus a cooitfjnré la œciuuire^ ^ 

Le 
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Le befoin de ] Ecat vinc troubler notre bonheur ; & retrancher 
4*line vie déjà /i remplie, quelques momens quiJui reftoient. Ijl 
lîeuitïon des affaires denwnda M. D'Akgenson dans le Miniftere 
de cous le plus important : il ne vécut plus que pour Ton Maître, 
Le Roi ïe plus fage &le plus heureux que JaFrance aie eu, devoit avok 
ua tel>Mi.iiiiife, 

L^iutre meprion publique, dont nous avons à rendre 
compte, c'eft celle de Afr/. de M a r s c h a ll & D'A r n a u d. 
Ils furent élus le Jeudi ii Juin 1750. & huit jours après ils 
prononcèrent leurs DlTcoursde remerciaient M. db Mar« 
JGHAJUL jNurla le piemier ea m cernes: 



Messieurs! 



e conmiis toute k gnuidear de Vôoe faicnft^ Je voictoute Ja 
gloiie du dtre dont V011S venez de m'honoieff.' 

Mais pour Vous exprimer ee que je fensen eetteoeetiibn^pour 
Vous ûîre des ftniercimens digpcs de la grâce, que Vous m'iocoiu 
dez» pour Vous montrer enfin quel eft mon coeur ; il me fiiudroîe 
cette Science, que Vous svez puHée dsns lesOcerons» Ifcdsnsks 
Demoftfajsnes ; U «efiudnm l*êrt de bien ptikr. . 

]e ne m'aperçois que trop, que f Amour pour les Sciences ne 
fuffit pss pour former les GrandsHommes. 11 finie desTalcn% il Auc 
dn Génie» Ce (ont â les qualités, i|tti Vous rendent cÊlébref i ce 
§om cellesy que je devrais Vous piâbnter à mon entrée dins cette 
Académie» Mais oi trouver cette (écendOe de A?oir « cette défict- 
taOèd'erprit? font Icp dnins du Od^ que Vouiifee, MES- 
alfiURSy en paruge. - • 
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Je n^emre donc iiqoufd'hm dtiis Vocfe 9hiftre Âflemblée» que 
INMir Vous afimifttr, qu« pour tvoir k bonheur d'éoe placé ait ceaae 
des Artf Si des Sciences. 

Si laGrecci fi Romi n'ont eu que certaines Epoques ailbz beii- 
leulês» pour former des hommes célèbres , ie puis dire que l'Epoque 
de cette Académie eft le Règne de FËDERIC Sa Valeur, Tes 
Conquêtes, ne Lui Ibnt pas oublier fon amour pour les Sciences. Il 
faOêmble de ttnicea pans d*illuftres Savans. Il cherche unGénie aiTcz 
vafte pour pouvoir préHder dans ce Sanâuaire des Mufes , & U 
France Lut donne ce Grand Homme , qui le Compas à la main d^ 
termine la figure de la Terre, & calcule le bonheur de l'Homme. 
Auflî-tôe TAcademie change d*étac & de forme. Elle étoit aupara- 
vant adbupie ; elle fort tout à coup de Icthai^ie, pour paroitro 
dans tout fon luflre, pour faire édorrc le Phyficieny le Géomètre* le 
Philofophe, rOraceur^ tous ces Maîtres de FArr> qui'ls' compo- 
loit. 

Tel eft l*état de Grandeur auquel Vous Vous tiOUVez ékvés^ 
MES S I E U RS, ptr les (oins d'un Roi Prote^eur. 

U Vous cncouiage par lès bienftics. U Vous snime par les 
chefi-d*oeuvrc, qui fortent tous les iouffs de fk plume» & qui fottf 
l*admirjtion de tout TUniveiS* 

I EDERIC ne fe contente pas de faire rétemtr toute fa teni» 
de fa valeur^ de fa juilice, d'enfeigner auy Souverains TArt de légner* 
Il Çf, montre auiTi Grand Acadamiciefl » que GmA g«i» 11 veut 
Vous furpaCTer, & il rétiflit. 

Quel vafte chtimp pour VottSi MESSIEURS, ^ne les louan^ 
fes d'an auâi AuguAe Monarque 1 ' 

Que THiftoirc , que l'Eloquence ^ que la Poèïîe , empIo)peiit 
toute la force de leur Art« toute la délicatenê de leur Gtnie» à im-* 
snoftaliferuaRégne qui leur ofo ttotdeGloiie^taotde Vt rrus**: 

Fendant 
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Pen^ânt que Vous aurez de fi Isdles occupadons, MESSIEURS^ 
mon deObin ibn de Voim écouter» de iii'ii]finiire»'& de Vous tp* 
I>laudtr« 

Serais je aflèz heureux pour élever un jour me Voix avec Vous? 
Ce iêioic le comble de mon bonheur. 

M. d'Arnaud prie cnrulic la parole » & dit s *i 

Messie uks! 

J.- commence par me plaindre , quand je dok ne m'occuper que du 
piaifir de vous remercier } il eft vrai que vous me pardonnerez ceé 
plaintes, elles ne partent que dTun excès de (enfibiiitét je voudrais 
qu'on pût trouver de nouvelles expreffioos,lorsqu*on a de nouveaux 
femime'nts à rendre» Jamais on n*a eprauvé un defîr plus violent de 
£iire éclater fa reconnaiflànce» & peut-être perfonnea*eft plus que 
moi dans l'impuiilance de l*exprnner* 

Cependant s'il eil fur la terre quelques honneursi quelques fllar* 
ques de diûin^ion qui piiifîênt exciter- le noble orgueil d*une araq 
phitofophet s'il cft quelque gloire pour le Sage* fims doute 
celle que vous me £iites aujouni'liui partager avec vous. Quel avan- 
tage plus flartear pour un é'eve des Arts que de fe voir presque a«s 
fi>rtir du berceiu introduit da?ts leur fanâuaire^ qued!étie place à 
coté de ies maitrev , & de Ics^ modèlent d*étre ea un mot \ portée do 
fceevoir d'utile» leçons» 

Je dois avec jaftice regarder l'Allemagne comme ma nouvelle 
pairie, o^mme «le nouvelle Mè^ qui m*edopce eu rang de lès enfiintf 
ks plus chéris. Peot'etU; me donner des marques plus diftingùéet 
de ik cendreflè ? Elle m'admet dans une de fi» plut iUuftree Acadé- 

O I mSee 
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tniesy m^onvre » pour ainfi dire, (bn ieniy nfiooorde des récompeiifti 
mm que }e tes aye merisées : que d'obligeDons pour on rectmnoiC- 
ûnce J Ma pmnieie patrie , la France pouraic-ejie me témoigner ploi 
d^indulgence & de bonté? 

En efi«ty Èâeffitwtf je fuit redevable 1 l'Allemagne d*ane nod- 
velle vie bien plus eilimable que cette vie grofliere, le partage com- 
mun de l'humanité. J*ouvre parmi vous les yeux k un jour plus pur» 
I la lumière des Arts ; ils m*ecUirent tous i la fois. 

Id c'eft laGeométrie, ce guide fi fur, fi neceflaire dans les Scien- 
ces t qui m*pfire Ton fil fecoursble pour me conduire dans le Labf- 
findie îmmeniê de la Nature. Là c'eft TAnacomie qui mé fiit paie 
de fes heumifes déoouvenes. L*AftFooâmJe lêmble me tnnsportei 
dans les Ceux» & m'en réréler les iêcrats. L'Hifloîre m'ouvre ièt 
Faftes ; les tems les plus reculés font pïélênts à mes regards ; la Mo» 
taie enfin me fiiit connaître de nouveaux pkiiirs, de nouveaux ièa* 
liments. Ceft ici le Temple de tous I e s Ans, de tontes tea Vertus. ' 

VoUa» Mtjputttf les (ouicea fécondes ou Vous me permettes 
de pdlêr. Voila les bienfaits que vous me prodiguez. 

C'eft ainli que racole d'Adicnes devenoit i'eople de Wniven; 

Ut ÊMfoit des citoyens zélés de tous les hommes. Les gens do 
Letties fiwment une eipece de peiqule, (eparé dos autres ; répandus 
furlaceixey ils doivent étfe râlais par l'amour des Arts» dt de 1* 
Venté. 

Ceft» Mefftewf^ cettmour des Talents qui vous* Ait donnée 
& vtoe Académie y une forme digne de cet erprit de grandeur q4 
ypna iKuase. J'ofe le dire , Sl dtSt ùm flattciie; votre Société me 
<p$sfit devoir obtenir la piéfereoce iiir toutes les aiaixes Sociétés litte- 
^Sfçsi elle nflémble toutes leurs connoii&nces, toutes leurs ri* 
I^Mjfl^f. ,ejdl.HQfféfor iniblicquicoim 
■ ■ ' • 

Vous 



ci by GoogI 



DE V A C A D E M M B. m 

Vous vous Lies preficrk vtn plan fi juciicfcux^ iûnd<;9 fur unr priri» 
fipe bien évident*, que les Sciences pour s'crcrvdre^ pour fc ford^lV 
doivent, (t je puis parler ainC , fe familmiif^r les unes avec les- amreSp 
fecomoiufirquerleui» luaueres^, leur^i aa^uiiitK^iitx., le prucer de» fi^ 
cours mutuels. 

n en eft des Arts comme du Commerce: un Négociant ne groC- 
fic feir fonds ^ que par une circukiuoii d'eipece# oxi écliangc eoiiù-^ 
Auel de MarchandHês» 

Un homme de ïcnres n'étend Is Sphère de fes idées , n'enrichit 
même (es exprciibnsy qu'yen parcourant l'^pendize des Sciences. Un 
eiprit qui veut devenir créateur, acquérir cecce foperforitè, ce lau- 
. lier, le prix des veîUe» &des crdfaux, fe lorme tuf compose dfe tous 
les efprits. Cefl un af!re qui empRiflce à» ticfùK» âc Km t»mh 
iras Soteils qoÂ rentourenr. 

leccoi» on coup d'oeif fur ces gmâi hoaatm c|ue Toit revoiie 
faojoiin mftc nue furprife mêlée d'admiiiiKin. Sî Hanncfe n'avoic . 
Mqa*ÙR imipfe m fifiuwc of » «oroif-ff lipin^ tiiic d'altéré dai» 
Ic«Po€tiic9? Nyi-c*oif p» triBnivèle»pr«inîei«tfftoaofi»d['hifiotie|[ 
ilechrarioloeif ; éff géographie^ de phifique? Lucvece «erabells 

iBCidimférferpft9hiiici»cimiiafflâm I^lsnicux Ptope fPtnie- 
licé Ic9 Itttfrigcs de & pvcrier de touce f« terre» qu'en fiwrinc de p«- 
Mrt» exetnplcsi Le eétèbre Pbcce qui e dégnécMw mon enâhce^ 
nTcfifèigficr cet chemins^ oiii Je me foutîen» encore i peines noos • 
fat voir ptr fes diSérents Ecrits qui (ont forcis de (a plume cou» les 
;9vaacajges atcflc&és « Iranipcrftticé desTaicmar Enfuie Mêfiemn^ Vim» 
Heur de rAtTefmgne^ le héros de ?dcre Ijtferatnrey; ce (çnranc f|o| 
^ed acqu£r oit nom immofoeli le gnn4L<ibiiiio caimâàk te 
An» dnslba f iS» flîw 
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S'il m'croit permis de cédera mon penchant, de rendre un hom- 
vT'yqt puhîic à la vcritc, je voiîç enrreticndrois des divers Talents d'un 
autre Leibntrz, que l'Ai'* magne a enlevé à la France, 6i que ma Pa- 
trie lui redemande tous les jours, comme un de fe? Citoyens qui Pho- 
noroic le plus. Je vous le ferois voir tenjtir un compas d*unc main, 
&de l'autre répandant des lleurs; <;i Vctius phylîquc, Ton E (Ta y de 
Cosmologie, rcùnilî'ent toutes les gracci de notre langue, & les dé- 
couvertes les plus hardies; ce font des chefs d'oeuvres d'cîcgance 6c 
de raifonnemcr.t ; mai?, hUjfmrs^ il étouffe ma voix, des qu'ei!es*es- 
fâye à lui rei^.dre le tril>ut de loûangesqui lui e(t du. Il veut que je 
ne m'abandonne aux transports, à ryvreflc du zele, de l'admiration, 
que pour tenter, un éloge qui eft au dellus de mes £}rce$, je puis 
di££» au deifus des eâbiKs de i'efprii humain. 

C'cft bkn ici» Meflieurs, que i^t à me plaindre,^ I» fterîtité da 
wÔKXkj quand mon ame, fi je puis me {èrvir de cectt^Xpreflioo» eil 
ibichargée de l'excès de Tes. f^mencs. Quelles nouvelles couleiiii 
jouter à cette imoge qui cfi gravée dans tous les coetu;^ qui p«r jft 
grandeur de les osits fisf^ cous ks regards? 

Comment dépeindre un Roi qui réûnitle guerrier, le législa- 
teur, le politique, le fçavant profond, le bel efprit enchanteur, le 
phîlofophe; qui dans tous les genres a fçu parvenir au premier degré; 
donc les délafTements que lui permettent les foins de l'etit font les 
occupations du génie le plusfublime; ne diftinguanc Ion rang, que 
par fes talents & fes vertus ; autant élevé au defliis de l'humanité par 
la luperiorité de fes lumières, quels bonté de fon coeur Ten ra pro- 
che ; Monarque en un mot &it pour iè voir sttaciier fur fon front le 
diadème, du eonfeniement unanime de Ion pays, fî rinjuftice du 
fort en lui lefulânt un Trône pour berceau , Tavoit iâic naiue daoa 
robfcuritfi du demi» des hommes. 

1£a 
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En réSninânt; Meneurs, tous ks Arts parmi vous, il fembie 
vous avoir imprimé le-caraé^ere de fa grande ame, de cecce Amt 
univerfclje qu'il répand fur fon Empire , fur toup TUnivcrs; td on 
nous repreienre l'efprit créateur des autres efprits, refpric éternel re- 
poli ne ûic i'imtneniifcftj ùjSâXit «cloœ k J)Wi4e vaHesabimel à% 
calma. ^ . 

* "* . " 

Ah grand Rot ! tK grâtid Kdittihie ! (qu'on penrwtce i ttvati coair 
de laîflTer échapper cette ex^reâîo'n, ) que fll^etes vouif i^oîn 
transports de joyc, d'admiration, qui cciatent à vôtre feul nom; 
Ainfi Id terre parait treHaillir d'dllcgreiTe & derefpedau nom des 
Dieux bienfai{ancs« Ma Nation J'emporte fur toutes les autres par 
fon empreiOèmeiit à vous prodiguer des haunT^agcs que votre mo- 
deftic ne peut rejccter. Elle îç^xk que cVft do uier à fon Maître de 
nouvelles preuv es de fou zcle que de reconniitre le mcriie d'un au- 
tre Souverain. Trop grand pour être jaloux, LOU IS efk le premier 
ieléver du haut de fon Trône en faveur de FED ER ïCce criik 
hammgt, ^uc iouc £31^ peuple répète aujourdliiui par ma voix» 

Ceft l vous, Meflicurs, par vos con(èns« par ros exemples , ) 

ne rendre capable de célébrer un Monarque dont l*Hiftoire doit fai- 
f^Tecude des Rois, les délices du iiîîic, l'ctonnemetu de la poAe- 
rité; ' je ne vous diffimulerai point qu'jidé de vos leçons, c'efl ii 
f objet de nos travaux. Pour tenter l'éxecution d'un projet aufTî hardî^ 
i'il fulfifoit d'avoir une amefeniilHe au beau, tu irrai, d admirer leg 
talents couverts du diadème, d*adorer la vertu fur le Trône; Augufte 
n^aùroit point I regretter viigUc^ & FlÂi^ ùxvk éue flatteur, iouerok 
encore le diviaTwjtiu * ^ v - - \. 
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Voici ce qiM &f. 0£ Maupsrtuis tépoiidîc i' tes 

Difcours. . 

MÈSS IBO RS. 

n peut compter parmy les pfut grandi avfmtnget à* une Nation k 
Oout quelle a pour let Sciences ^les Beaux ^res. Ce nejl ny l'eten' 
iue des Etats ^ ny même le nombre hommes qui les hahitenr^qiu font 
pn bonheur (f fa ptùffance * cefl une certaine qt'antitt Je 1 alc:itj d/J* 
fer en s tous dirigés vers un même But : f parmi ces Taie us y ceux de 
ta Force ^ (le l' -IdrefFi- fe pyefentent les premiers^ on voit bientôt 
^uîî en eji d'autres fui doivent auf^ puijfammem concourir à fk 

gloire. ; ' ! 

' Le Movarque dont la fag^Jfe nous gouverne ^îlf qui n p bien feu 
mettre en valeur les uni , fftit voir combien il fait cas des autres par 
tous les moyens quil employé pour les cultiver ou pour les faite eclorre, 
t^e tCeJÏ pas ajfks pour lui d'avoir reiabft fon /Académie ; îf de lut avoir 
tendu plus de Luflre quelle nen avoir jamais eu : fes foms s\Tendent 
jusquau ihotX' def Membres qui u/ conipofent ; fi je ri i /ots p<is du 
nombre^ je dir ois qu'il fait voir en cela U même dtfcernement on 
admire dans toui le rejle, " * ' * ■ 

Vous en êtes , Meneurs , les preuves les plus convainquantes t 
vou/^qut Venant parmy mnt hmpUr let place d^un Fere iUuftre ne re» 
gardez potm nèS' 99ci^tMmi tùtitme itrm^hm ettix &oploir.auxquelt 
iûatré Naifitttce mtre SftrOi îf9Mt dkftiMt i :v9nf ; fi/i aprit 
-fùm fait aisBim •#» Ftpmtta ht plus jglmit^Téttis ^ vcn^z noue Ut 

•yAWVt Hsh ^^C^^i l^^pff^.^A^'fi y»' rendraient jur , 

Jkce à la vérité ^ qui fatisferoitnt mon coettr,.i,xjfis y^trè prefertct 
ma Ut iuttrdtt ^ îf me força i quitter un f'Jet dont Uqùel iê plaifir 
que j*auroit ém tifauroit rendu capaltU de riujfr^ pour on trattit 
«0 ûfU tfi ptut-ittt âu àeffut dt mes forces^ 

DBS 
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t>-/ • -Ttro-îp g g P V Ôl R ' ' ''"^ ^ 

: •;;.;> ..RA.Ç A D.fi.M.Xç.I.E N, . . . 

MESSIE U K S. ! . V ; . ; ^ ; 

,J;^rsquej*entreprens içl jde ptrief Devoirs de rAçadefiMcien,|tt 
jfàViiroîs qu*t dire ce que vottsjÇaîtes;, jour avojr presque dit ce que 

Îkïu^ devez (aire : & i*at^is^'l^4$^^ll^^?^:^?^^ à bifcoui^ 
je n^flvpis eu à craindr^ uq, air. d^pftenc^^n qiiV)n aproit pu mè r/é» - 
p'rocher, malgré le peu de, j^art quje |^ai à votre gïjyire & à vos tra- 
vaux. Je parierai doiHS icMics ^p^Voir^ de l'Acadein^cien «fi génir 
ni : Si vous y trouve^ vo/rc Eloge» ceux <^ui ne fonc pa^ de ce cp^ 
trouveront qe qui peut les rendr^ dignes d'eit éc^^^^ 

Mais avant qiie de parler de plevoih à de^^hpmmes libre^ , tc(s 
^'quefonc les Cicôyéns'dêTa Rêpubirquéidés'L^^^^ qu^ie éft dope 
la Lpy qiii les peuc obliger? Pourquoi le Philofophe reno.nçera-è-il 
^ cette liberté à la quelle il femble qu'il ait tout facrifié pour s'aHî}- 
^(Cir iî 4^ devoirs ? pour Te fixer I des ooàipauons réglées & ^'un 
certain genre ? ÎI àiut ûas doute-qu'il' y' trb'iive qiiélqu' àvantjiffe } cic 
'cet.avantage quelctt-itf , „: ' 

y' Ceft celui que lés hôtnmès retirent dé toutes lès Société^ t ,^'eil 
le fecoujfs mutuel que ie pré^nt toiis cei^Xj^ui en fi>nt les rnenîbrf^ 
(Chaque Société ppilede uiî pieii commun , ou chaque particyll^r 
'puife bcâùcouppjlusV^ î i ..-v v ... 

' Qii^un homme qui Vapplique aux ^cietiçf s', veuïile (ê )Ufltre|è 
lul-mâme ; qu*tl ne yeuïll* emprunter d'aucun 'autre les connotllàn- 
•'tes dont-U a bclbin » ouajid ipeme ie fuppoferai ,qu*il ait tout le Gè- 
m poflibi« i avec'queue peu^e, avec quelle leateurj ne ftn-t-n pès 

. fit 



ni ^ • 

lès progrès l quel tw» ne perdra - c il put à Recouvrir des veritéi 
qu'y juroic connuëi tout d*ioor«i, ^'ii eut profité du iccours d'autniyf 
Il aurt epuiie^^ {prm ivtnt que d*e(re f rriyé tu paisc dVni il eut 
pû partie Onnbleft celui qui, aidé âes himiereé île' ceux qui l*ofic 
devancé & de cdies de iês C miecmp o raittJ , rcfem ipute h vigueur 
pour les feules difltcultée qu*ils n'ont pas iefiilu&> cooibieii celui U 
n*eft-il pas plus en éut de les réfoudrel? ' i v ' ' - 

Tous ces CecDurs qu^qn trouve difperfes dans les ouvrages & 
*dniS le commerce des Savants, l'Académicien les trouve raiTemblés 
dans une Académie ; il en profite fans peine dans h douceur de ts 
Société ; & il a te plaifir de les devoir à des confrères & à des Amis^ 
Ajoutons y ce qui eft plus imporcatif encore; il acqUert dans née 
A^emb ces cet Efpric Academiquë, cet efpece de fentiment du vraf, 
qui le Fut fait découvrir partout ou il efl^ & Tempère de le cher- 
"èKer llr ou il n'eft pas. Combien difl^rens Auteurs ont ftazardé ^ 
^èmes. dont la dilcuflîon Académique letir suroît fait çonnpitre le - 
ékuk l Combiea de Çhuneres qiï'îis.n'aurQieiit oile pio^uiie dans un* 
* Académie l '■ ' 

Je ne vous aî cité ici M. M. que les ax'Sntages Immédiats que 
chaque Académicien trouve dans fon Aflbciation i une Académie: 
C^etoii par ceux là que je devois commencer <ln parrànt 'à des Philo- 
Ibphes. lî 7 en a|d*itutr<Sy qui, s'ils ne font pas des moyens direéls^ 
doivent écre de puii&nts motifs pour exciter les gens de Xjetcres: 
c'eft la Protcélion dont les Souverains honorent les Académies, 
êl: les grâces qu'ils répandent fur ceux qui s'y diftinguent» Ici le 
nôtre a un itvantage qu'aucune autre ne peut hii dilpurer. Je ne 
parle point de ta magnificence avec iaquel'e fe Roi récompenfe vostrt» 
vaux» ni du Tupcrhe Pabi? qu*i\ vous (fcftlre : il employé des moyens 
plus iieurs pour iagloiredcfon Acarfemie. Ces Ouvrages que nous avonR 
i liiittyciijLadaiirés daosde» iouia tels que celi^-ct > ferooc des Mono- 
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j«m eteinds de Fctiiiie %u*II f pour tlle, & éx ci»^'il6»4efi» 
. #ccupattons. 

V«ilà M. M. les avtiMiqpef que cha4ue Academicîen letire du 
corps dont il fait peitie; voih les motifs (|af te doirenc exciter dins 
Je arrière des Sciences : & combien puinâmmenc ne doivent pas agir 
fur vous tant de motifs réunis \ Lo Devoirs même que i'Academic 
vous impofe font-ils autre chofê que os que i* Amour feul des Scieii» 
ces vous feroit faire? Trouveriez^vou» trop de coacrainte éxû9 
l^Academi^ de i'Europe te plus libre? 

Twis les phénomènes de la Nerare» toutes les Sciences Mathd-- 
jMciques» tous les genres de licterature» font fournis à vosrecher» 
ches : & des* le cette Compagnie embra^Te un Champ plus vafle que 
Je plupart des autres Acedenies ; mais il eft certains fan£luairc»dans. 
lesquels il n^eft permis à aucune de pénétrer; votre Fondateur méme^ 
tout fubiiroe & tout profond qu'il ctoir» tout exercé qu'il étoit dans 
cèa routes, n'ofa y conduire iês premiers di fciplesL Les Législateurs 
de toutes les Académies , en leur livrant laNature entière des Corp% 
leur ont Interdit celle des Efprits y ^ fa (pecularion des premières 
caufes : Un Monarque qui a d.>igné dii^r nos loix ; un Efprit plus 
vafte» plus iêur peut éue auâi de votre piudence» n'a sien voutii 
. .nws interdire. . 

Q^ant à notre Difciplîne Acidernîqiie, if n'y a aucune Acadé- 
mie dans I Europe dont ks Rcgiemens exigent (» peu. Qar il ne (e- 
roit pas jufte de faire entrer dans cette Comparailbn des Sociétés 
fur lesquelles ni i*oeîl ni les bienfiucs du Souverain n'ont jamais 90^ . 
cune influence. 

Notre Acndcmîeembraire dansquarre Dcparîemcn^ coures Tes Sci- 
ences. Cluqi'e Cl i[1 - ra'troiirr avec eg.iltré au progrès de ch.icune : 
cepcncfjnr 'a divcr/ice de icura objeu admet die ia diveiiitè dans la 
naaâeie de les ciaker» 

• Us 
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La première àt nos Clafles, celle de Ai Pét'/ofopbie Èxpiti^met 
taU , comprend touce Thiftoire nacurelle , touccs ie^ cpiuio^iréA 
pour lesquelles on a befoin des yeux, des niàîns^ & de ebusles fens. 
Elle confidere le» corps de PUnivers revêtus de toutes-leurs proprié- 
tés fenfiblcs; Elle compare ces propriétés, elle les lté enfemble,' 0)c 
les déduit les unes des autres. Cette Science eft tome fondée fut 
l'Expérience. Sans elle le raifonnement toujours expofé à porter I 
faux fe perd en fyftèmes qu^elle dément. Cependant ^Expérience à 
|>erojn aufiî du raifonnement ; il épargne au Pliyficien le tems & li 
peine • il lui fait faifir tout \ coup certains rapports qui le difpenfent 
de plufieurs opérations inutiles; & lui permet de tourner toute foa 
application vers les phénomènes dectfiâ, 

Qjie le Phy(icien s*applique donc \ examiner foigneufement les 
Expériences faites par les autres : qu*ii n*^t pas plus d'indulgence 
pour les fiennes propres : qu*il n'en tire que des confêquencés le^« 
times: ^cfurtout, qu'également éloigné de l*oftèritation qui fait pro« 
duire le Merveilleux > & du Miftele qui tient caché i'Utîlei il les eie- 
poiè à fès Confrères avec toutes leurs circonftances. 

Nous voyons plus d*un Académicien que je pourrois (iter ici 
pour modèles ; qui connoiflènt également Tarif de faire les Experien* 
*ces les plus délicates, & celui d'en tirer les confequences leslphîs 
Ingénieufes : qui malgré les plus grandes occupations, & les occti^ 
pacions les plus utiles de la Cour & de la Ville» trouvent des heures 
'pour nous donner d'excellents ouvrages , & font les premiers de 
les plus affîdus dans ijios AHêmblées. 

Notre Claflê de Mathemm^ut eft la féconde. La première coit- 
lidéroit les corps revêtus de toutes leurs propriétés fenfibles: celle- 
ci les dépouille -de la plupart de ces propriétés pour faire un examen 
plus feve^ 4Se [tlua feur de celles qui y reiknt. Les corps ainfi de; 
pomllés ne prefeotent pins tu Géomenc que de r£t«idoe des 

nom- 
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nômhW : & ceux que des diihnçei immeniès mettent hors de h. 
ponée dé platteura de <ès fens» n*ea paioiflènc que plus foumis à fei^ 
spéculations & i (es calculs. 

T a Géométrie, qui doic Ton origine à f^n ut5!itc,& que ie^ pre- 
miers Géomètres appliquèrent avec tant de liiccés aux belbins de la 
vie, ne fut enfuite pendant plufieurs fiecles qu'une fpeculation rteri- 
le^ 6t un cpece de jeu d^efprit. Trop bornée à fcs abftraélions e!!o 
fe contentoic d'exercer Con art fur des bagatelles diffîcilcs ^ n*ofa le 
porter jusqu'aux phénomènes de h Nuure. L'heureufe rcvolucioil 
qui s'eft ^ite presque de nos jours dans lesSciences^la rendit plus au* 
dacieufê. On vit la Géométrie expliquer tous les phénomènes du 
Mouvement, & quelle partie n'eft-ce pas de la Philolbphic naturel- 
le ? On la vit fuivre le Rayon de la -Lumière dans Telpace desCieux> 
ktravets tous les corps qu'il pénétre, calculer toutes leS Merveilles 
qui naiHènt de Tes rcfléxiORs & de Tes réfradions : foir pour nous fai* 
re découvrir des objets que leur immenfe èloignemenc déroboic à nos 
yeuXy foie pournous rendre fenfibles cctix qui parleur extrême pe^^ 
titeilènepouvoient être apperceu«:. On vit le Géomètre détermî^ 
Wnt par des dimenfions exaéïea la grandeur &Ja figure du Globe 
que nous habitons» marquer au Géographe U véritable poiitton de 
fousles lieux de la Terre » enfeigner au Navigneuf des Règles feures 
îpour y arrivef. On vit les fciences Mathématiques Rappliquer àtou$ 
Arts utiles ou agrétfblès» 

La marche du Géomètre eH: fî dérermîrtce, fes pas font 

pour aiiifi dire il comptés, qu'il ne rcfte.que peu de coniciis à lui 

•donner, 
* 

L«f>^emîerc*sA, dans le choix des (uje^ suquels il s^applique, 
devoir plus' en vtiè hitiiîté des Problèmes que leur difficulté. Com- 
'Inco de Geomorev eft permis de les sppeller de ce nom» ont 
' perdu 
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perdu leur teins dans la Recherche de la Quadrature d'une Courbe 
qui ne fera jatnais tracée! 

Le fécond confeil, c'eff, dans les Problèmes phyfico-mathema- 
tiques, que le Géomètre refont, de (é reHouvenir toujours des ab- 
ftraélions qu'il a faites: que ies folutions ne font juiles qu'autant 
qu'il n'y auroit dans les corps que ce petit nombre de propricrés qu'il y 
confidere: & que comme il n'y a peut-être point dans la Narure de 
corps qui foient réduits à ces feules propriétés, il doit fur ceux qui 
ont été4es objets de fes calculs, confulterencore rexperiencc, pourde- 
couvrir fî des propriétés donc il a faitablb jtlioii , ou do:u il a v^w^tt^ 
lapréfence, n'^altcrenc pas les cflcts de celles qu'i; y a confcrvces. 

En fuivant ces conleils, le Géomètre meara fon art à l'abri du 
reproche d'inutilité : & le juHifiera aux yeux de ceux qui pour ne le 
pis conncteeailès^luj imputent des dé£ttics qu'il ne £iuc attribuer 
qu* \ l*ufflge flial-habile qu^on en fait. 

I^Cbilêde /'^«^«^toj^/âK^inweills rroiiiéiQe, hi Pbilofopbi$ 
expmmfntMieûwDït examiné les corps tels qu'ils Coati revêtus de tou- 
les leurs propriétés feniîbles; Ztf Mafùematifue les avoit dépouïilé 
de la plus grande partie de ces propriétés; Is Pkil^êfhie JpetuUfiœ 
confidere des objets qui n'ont plus aucune pfopriéié des corps. 

L*Etre iuprèm^ i'Ëfprit humain, fiptoucçe qui appartient à FEt 
piic cft iHibîccde ficne fi^ce* ; Ia Nature dM corps mémes^ entaiir 
que reprcfemés par nos perceptions, fi encofo ils Ibnc aotie ctiolb 
que ces pereepcionsy eft de ion reflbti; 

Mais c^eft une remarque âcale, & que nous ne {çauriont nous 
empêcher de fiûre : Que plus les obîets font intérêts pour noqiî 
plus font dî0iciles & incertaines les connciffinces que nous ponvon 
en acquérir! Noos ferons ex'pofês à bien des erreoiB» &• des er* 
feuts bien dangereolêsy fi nous n*ol6ns de la pins grande drooripo* 
Aioo dans cette Icienice qui confidèreks Gsrdons nous 4i 

CBOilO 



Digitized by Google 



DE VA C A D E M lE. uj 

cfoire qu'en y empIofa|it h m&iie méthode» ou les aiènies mois 
qu*aax iciences mathemiitiquesiyOfi y pervienne à k mémeceftîaide. 
Cette certirude n*eft attachée qu*à la fimplidté des objets que le Géo- 
mètre coQiîdere, qu*à des objets dans lesquels il n'emie que ce 
. qu'il a voulu y fuppolèr. 

Si je vous expofc ici toute \i grandeur du péni des fpécuîations 
qui concernent TEtre iuprcme, les premières Caufes, & la Nature 
des Elprits, ce n'eft pas M. W. que je \ cii::lc vous détourner de ces 
Recherches. Tout eft permis au Philolbpiie, pour^û qu*il traire 
tout avec rF/pric philolbphique, c'cft à dire, avec cet Erpric qui me- 
fure les diflferens degrés d'Aflentiment: qui diftingue l'Evidence, la 
probabilité, le doute: & qui ne donne fcs rpèculacions que ibus 
celui de ces difierens afpei^s qui leur appartient» 

Si la plupart des objets que la Philofophie fpéculadve confideit , 
parciiTenc tiop au deflus des forces de notre ECprit, certaines parties 
de cette fcience font plus à notre portée. Je parle de ces Devoirs 
qui nous lient à l'Etre fupreme, aux autres Hommes, & à nous mê- 
mes: de ces loix auxquelles doivent être foumifès toutes les Intelli- 
gences i vafte champ, & le plus utile de tous à cultiver.' Applique^^y 
vos foins & vos veilles : mais n'oubliez jamais, lorsque Tevidence 
vous manquecs» qu'une autre lumière aulfi ièure encore doit vous 
conduire. ^ 

La quatrième de nos Qaflès léûniccous les differens objets de 
deux oélàies Académies Royaume pu l'abondance des grands 
.Hommes les a tant làaltipfiÊtfl. Je parle de notre Claflè dt Belles Let* 
•IShRfy qui comprend les Langues» THafioire & cous les genres de Ue» 
tenture : depuis les premiers Elémens de cet arc qui apprend à for- 
mer des Ions &des fignes pour exprimer ks penfteSf jusqu'à llila- 
ge k plus étendu qu'on en peut &ire. 

^ Cet 
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Ccc Art le pk» merfeHleux de tous» le plus utile (ans doute, fut 
•Ansiès Gommencefneiw fans doute un ait très fimple* Le peu de 
beibtns que lentîrenc les pfemîecs iumiineSy n^exigea pas un grand 
nombie de mots ni de £giies-pour les exprimer. Ce ne fut qu'tprés 
k fbccès de ce premier tBà qu'ils délirèrent de (è communiquer des 
idées moins communes» & qu'ils commencèrent i connoitre leschar- 
mes de la converfation* Combien £dittt-il de tem^ combien s'ecou- 
lerent de fiedes aivanc qu*ils fçQiTenc peindse anx yeux la conveifâtioa 
même! 

La première Langue des hommes s'étoîc déjà naiiémblablemenc 
dîverfifîée, lorsqu'ils pailêrcnt de la parole à l'Ecriture. Les Famil* 
les étant devenues des Nations, chacune par des fuites dtflfërentes 
d'idées fe forma non feuleinent des mots dUfefcnB, mais des man lè- 
ses de s'exprimer différentes: les langues vinrent de cette diverfîté; 
& tous cesenfâns d'un même Père ù dirperiés, & après tant de géné- ^ 
latlon^ ne purent plus lorsqu'ils le xetioiiroient fe lecoonoitre ni 
s^entendrep 

Un beau projet feroir, non de les faire revenir à leur Langue 
paternelle, la chofe n'eft pas pollible, mais de leur former une Langue 
plus régulière que toutes nos langues qui ne fe font formées que peu 
ipeu, plus facile, & qui pût être enunduë de tous. 

Ce Problème qui a été plus d'une fois propofé, fut l'obiet de 
notre Académie dc^ Ci nni fiance :(*) Un habile htnniTicenrrcprir l'ou- 
vrage : un plus li ibile le regarda cornme polîibie, & ne renrret>ric 
pas Ce n!eil pas ici le lieu d'expoier ks penfôts qui o c \om 

venuiis 

O LËISNITZ^ 
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venuSi fiir ee fiijet; «Iles appankndnneiit même |diicô€ \ ime amie 
d« nos CIflfIês qu'à celle* cl 

î, 'Académie la plus célèbre de l'Univers eft depuis un fîecîe 
occupée à peifct'tionner celle des langues qui aprochoic dcjj le plus 
de la perfe<f^ion. l es ph?s grands Génies de TAïuiquitc, & plufi-i:rs 
d^entre les Modernes, noLis onc donné des Renies pour tous les gea- 
res d'écrire. L'étendue de ce Difcours ne me permet p:is dcrraircr 
de tels iujccs, quand même )^ en ièrois capable > je me borne à quel* 
^ues principes généraux. 

L*Ecrîva1n, à quelque s^m de ficcenttire qvfil s'appliqua 
ne doit Jamais; oublier que les mots étant les %nes des îdëes^ le pre- 
mier point eft le choix du mot propreb Qu'il ne (ê laide jamais fê- 
duire par Tharmonie» ou la mefure : que jamais Tagrément ni la gine 
ne lui Mê dire autre cfaofe que ce qu^il veut dire. 

La conftrucTion d'une phrafe forme une parie du fens des mots 
qu'on y employé: que rEorivain obferve^doac religieuiisment les 
règles de la fyntaxe. 

Qge le Asie fimple,& pur, fott également éloigné de la fifmh 
ftmt peémitpte^ & de ce qu'on appelle û, improprement Btl S^H$. 

Certaines gens ne fçjuroicnt: encore pardonner ù Auteur 
François, d'avoir refuic/f Bel Ejpriî auxAllernan.s (*): S'iis fjvoienc 
mieux ce qu'on entend d'ordinaire par Bel LfpFH ^ iis vcrroient 
qu'ils ont peu lieu de le plaindre. Ce n'cft le plus fouvent que Part 
de donnera une penfce commune un tour Icnuntieux ; C'cil, dit 
un des plus grands hommes de l*Anglcterre, Part d< foin pêrQUrt 
Us cbofa plus mgemeufes ^u\Ues ne fonf 

% Qodques 

(*) te Pere Bouhours. 
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Quelques Auteurs Alleminds font vangés ea refu&ncâ nof 
François la frofêmleur r&udithit, Lt vengeance suroît és6 plus 
jufie& non moins âcheule» fi nous sbandonnsnc le Bel-Efprit^ îb 
s*etoient contentés de dire que nous en fài(bos trop de cas. Mais 
lices Auteurs entendent par PEnidition qu'ils refuiènt aux François 
un âtras de citations Latines » Grecques» & Hébraïques» un fiyle 
cliffîis & eoibsm^» on kur fçaura gré du reproche, & l'on ap- 
plaudira du défiiut; 

Cette netteté de Stîle qui caraélen(è nos Auteurs dépend fans 
douce beaucoup du génie de notre Langue; Se c*eft ce qui la rendue 
en quelque manière h Langue univerfelie de l'Europe. C'ell ce qui 
fait qu'un Monarque dont le goiit eil le fuffrage le plus déciilt , ia 
parie <Sc récrit avec tant d eiegaace, veut qu'elle foie la Langue 
de Ton Académie. 

J*ai parcouru ici toutes les différentes Sciences auxquettes nous 
nous appliquons: & n*ai point parlé d'une qui fût un des.pfindpaus 
objets de cette Compagnie lors de ibn etabiiilênienfc 

Le premier Règlement delà Société Royale portoit, qu'une de 
fcs Claflcs devoit s'appliquer à 1^ Etude de la Religion ù la c onver- 
pon des Infidèles: Article plus fingulicr parla manière dont il étoit 
prckiué qu'il ne l'cil peut-être en efTet. Notre Régicmenr mo- 
dcme ne charge aucune Clafle en particulier de cette occupation; 
fliuis ae peut-on pas dire que toutes y concourent ? 

Ne trouve-t-on pas dans l'étude des Merveilles de la Natun^ 
des preuves de TExificnce d'un £ire fuprèoie? 

Quoi de plus capable de nous faire connoitre fa SjgcHe, que les 
Veriics Geomeui4ucfc , que ces Luix ccernciles par lesquelles il régit 

La 
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La Philotophie (peculacive ne nous 6ic*€lle pas vok la néceffité' 
de l'Exiftence d'un Ecre infinimcnc par&it? 

Enfin l'ecud;: des Faics nous apprend, qu'il s*eft manifefté aux 
hommes d'une manière encore plus fcnfibici qu'il a exigé d'eux un 
cuite, & le leur a prefcric? 

Il ne nous refte plus qu'à parler des AfTcmblces publi- 
ques de r Académie. ïl y a deux jours de TAiinée, qui y 
font confacrés, le 24 Janvier, Jour de NaifFance du Roi, & 
le 31 Mai ^ Anniverfaire de Ton Couronneraenc Comme le 
jour fixé pour les Aflèmblées eft le Jeudi» on renvoyé ordi- 
nairement t'AfTèmblée publique su Jeudi le plus voiiin de^ 
Epoques que nous venons d'indiquer. Quand il (c pré(ente 
quelque aucre railon de convoquer des Afîèmblées extraor- 
dinaires, comme pour les réceptions publiques;, cela eft arbi* 
traire» & dépend des ordres du Pré(ideo& 

Les AîTemblées publiques de PAcademîe ont été ju»» 

quiçî nombreufes & brillantes ; on y a vu non feulement les 
perfunnes les plus diftinguées de la Cour, les Minières Etran- 
gers, & tout ce que Berlin renferme de plus qualifié ; mais 
elles ont été honorées de la préfence des Princes & PrincefTe, 
Frères & Soeur du Roi» & des autres Princes du &ng. Té- 
moignages de bienveillance également gloneux, &pour ceux 
qui les re<^oivenc, & pour ceux qui les accordent f 

Nous ne remonterons que jusqu'à TAfTemblée du i Juin 
1746. Ceft celle où nous avons dit que M. i>« Mauper- 

Q 3 TUis 
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«ruis fut mis en porTeiïîon de Texerctoe réel de (àPréfideno^ 
que radminidracion de M. M. les Curateurs avoîe jusqu'alors 
rendue presque timplement dtulaire. Le Prix fiir la caulê 
des Vents fut ajugé le même jour à M. D*A l a xm lî e r t. 

UAflêmblée fuivame fut celle du Jeudi 26 Janvier 1747. 
& M. DB Maupertuis y lut le Difcours fur le jour de 
Naiffance du Roi, que houd av ons inféré dans ce Volume. 

Quinze jours après , c'eft à dire, le 9 Février, M. le Mtf- 

qiiis U'Argenson lie fon DiLours de remerdment dans 
une AfTcmblée à laquelle aHida S. A. iVL le Margi'âwe de 
Scbwedc 

Le Jeudi i. Juin de la même année fut remarquable par 
la préfence inopinée de S. A. R. Madame la Princefî'e AME- 
LIE, qui tic avertir l'Académie qu'elle vouloit fe trouver à 
rAlTcmblée, & qui y vint accompagnée de Madame fà Gou- 
vernante & des Filles d'honneur de S. M. la Reine Mere. 
LL. AA. RR* Meflêigneuf» les trois Princes fteres du Roi, 
s'y rendirent auflî. M. leConfeilIer Privé D arget lut ce 
jour là r Abrégé âe VHifioire àe Brandebourg j & le Prix fur ks 
Monades fut ajugé à M. Jusxi. 

UAfTemblée du 25 Janvier 1748. fut tout auffi brillante. 

Madame la PrincefTe AMELIE, MelTeigneurs les Princes, 
Frères du Roi, & MefTeigncurs les Margravves de Schwedt& 
HENRI» y aOîaereac. M. û aroet lut une Ode [ur k Kt- 
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fîOuvcUnnenî de VÂcaâtmie, 8t la F/e de FRJDERiC (jfUIL' 
LAVèdE U Grand ^ EleSrur de Brandehurg^ 

Le 30 Mai de la même année, M. Dabget lut la 
dt FREDERIC I. Rot de Priffé i 8c lePrix^Ie BcUcs Lettre^ 
fucajog^ à M*FfiiK. 

Le a| Janvier 1749^ M« Dargbt lacluo Mcmoire delà 

Su^ftitimi ^ delà Re/tgiw. 

Un réjour de M. le Préfident dbMaupertuis auprès 
de S. M. à Poczdam, ût différer ta fui vante jusqu'au 3 Juillet 
Le jeune Prince FRIDERIC GUILLAUME, filsainè 
du Prince de Pruffe, qui dans Page le plus cendre, donne déjà 
de hantes efperanoes, y vint. -M, D a r o e t for tm Mémoire 

intitulé : Des Motiurs ^ (Jt-j Coui unies. Je Vlnduflrte îlf des ptogrcs 
de l ^Efpris humain dans les Arts ^ dnns les Sciences, Le Prix Tur 

b génération dii.Nûre fut ajU|^ à M. Fi^tsch. 

Le Jeudi 22. Janvier 1750.1e jeune Prmcc de Prulîe ccant 
préfenr , M. D a r g e t lut une Differtnuon fur les raifons d'etO' 
biir ou d'abroger Us JUùsfm • 

Le ii.Maf 1750. Te jeune ï^mce de PrufTc étant préfent, 
le Prix de Mathcmatique fut renvoyé à Tannée 1752. le Se- 
crétaire perpétuel lut TEioge de M. Grischow, & M. 
j>^Ar2^aud prononça une Épitre en Verser i'ttmmtâgedes 
iefiuxAttt* ' . 

Enfin 
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Enfin le ig. Juin dernier on & tenu Taflemblée publique 
pour la réception de AP' de Marschall& d*Arnaud. 
Elle été honorée de la préfence de S. A. R. Monfeigneur le 
Prince de Pruiiè. Les Récipiendaires on( fait leurs Dîfcoun 
de remerdment;. &M.d£ Maupeetuis avoine à faRépoor 
iè un Mémoire Sur ht devoirs de V Académicien, 

Tel eft Tetat préfenc de l'Académie: & tout femble lui 
innonoer que fa (plendeur ne peut aller quVn augmentanCi 
Un grand Roi la protège , un Préfidenc éclairé la dirige, 
l'Univers a les yeux for elle, & tous les modfs qui peuvene 
exciter & encourager les, ttlens, iè réûniflèm \ ibn égard. 




ELOGES 



E L O G E S 

DES 

ACADEMICIENS 

MORTS DEPUIS 

Le Renouvellement. 



ELOGE 

DB 

Monsieur JORDAN. 



CuA^tts Etunne Jordan niquit à Berlin le 17 d*Aout 1700. 
ui'une bonne fimîUe bourgcoife, originaire du Dauphiné. Son Pérc^ 
.qui avoît quitté ft PlKrie pour b Religion , confervoic ce zele ardent» 
qui occupé entierenienc à ûcisfiûre le Ciel, ne juge pas toujours avec 
impaniaiicé & juftcflè des affaires de ce monde. Il avoic deûiné les 
trois ainésde fes Bs suNegocei& ilvouale cadec à l'%Ufe, (ans çoQr 
fuker Ton inclination & lès talens. 

Le jeune Jordan avoit une pafîion pour les lettres & pour . . 
Tetudc; ildévoroitavcc avidité tous l«Livresqui lui tomboient entre 
les mains, fuivant ce penchant irréfiftible avec lequel la nature marque 
les génies, chacun à un coin particulier. Son Père y fut trompé, fie 
crut que qui die un homme de Lettres, dit un Miniftre,oû un Théo- 
logien. Il envoya fon fîls étudier à Mogdebourg, fous la direction de 
ion Onde, qui ctoit Prêtre «n cette Ville. L'année 1710. il fc rendît 

Ra àGc- . 
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è Genève, où il fréquenta les plus habiles Profefreurs en Philofophie, 
en Eloquence, & en Théologie. Après qu'il fc fut approprié les 
Trefors de Genève, s'il m'eft permis de m'expiimer ainfi, il vola à 
Laufanne^poury puifer de nouvelles connoiû'ances dans de nouvelles 
Iburces. 

De retour à Berlin en Ï721. il fut connu de M. La Croze, qui 
l'inflruiiît par amitié, tant dans les Langues que dans les Lettres. Il 
continua enfuite fes Etudes en Théologie, pardeferenceaux volontés 
de Ton Père, &aprés avoir palTe par les degrés qui précèdent IcMîni- 
ïlere, il fut revêtu de ce Caradere en 1725. On lui confia la conduit^ 
de la petite Eglife de Potzlow^ Village (Itué dans une des Marches. 

La jeuneilè deM.JoRDAN, k vitacité Taillante de fon Efprity 
& fa padion pour un genre d'étude tout diffèrent de la Théologie^ 
lui Arenc fendr la grandeur du facrifîcc qu'il faifojt à fon Pere. Pour 
l'en conlbler^ on le paiTa du Village où il étoic, à Prenczlow en 1727, 
l^tentzlow €toit«une fphére bien étroite pour M. J ox d a C'etoit un 
genêt d*E(pagne'deviAc le (bc d^ine chamië* Son* application & 
fctenduë de fa mémoire Pavoîent mis en peu de tems au- bout de ft 
iBibliocheque; un homme de {on âge ne pouvoit» ni ne devoit^ fe le- 
'ftnîndfe k ne conveHèr qu'avec des mons ; îl devoit goûter la iô- 
'deté des vivans» Ceft ce qiii rengagea à époulêr uneperfonne dans 
laqueUe il rencontrok les nlens fi rares de la Beauté» de l*Eiprit&de 
liSageflê. Oet<nc Susanne Pbrreault, aveclaquejleil eutdeui 
' files pendant les cinq années de leur mariage. 

Ce même efprit qui donne le goût des Sciences, porte ceux qui 
Tont à remplir exadicment leur devoir. Plus le Jugement cfk fùr, les 
Idées claires, le Raifonnement conléquenr, plus I homir c cfl ; oiic à 
8*acquitter (ans reproche de TEmploi , tel qu'il foic, qu jI duit rem- 
plir. M. Jordan agit ainfi. Y avoit il quelque mcsinielligence 
éxii& kTioupeau^ doiu il ccoïc Pafteui ? Cecoit lui qui |Kmoic ks pa- 

xoicf 
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rôles de paix, & qui travaiiloic avec une a<^ivité inôtîgable à récon- 
cilier les efprics. Y avoit-il des perfonnes alBigées ? Cetoic M. J o r- 
»AN qui les confoloit, qui abandonnoic fon Etude, (à Femme, 5c 
tout ce qu'il avoit de plus ciicr,pour rendre le repos li tranquillité 
d'ame à ceux qu'une afïïiélion immodérée , & le peu de iorces qu'ils 
avoieiic fur eux-ménies, en avoit privé» Y avoit-il quelques malades, 
ou quelques mourans, fut-il mérne de cette clpecc humaine, mepri- 
fte pir l'aviliflemenr des emplois danslesquels elle vi:p C'ecoitencore 
M. Jordan, dont le coeur compaciildnc & teadrc aiïiftoic dins 
leurs dernières heures, ces perfonnesi qui TiUis lui auroienc fouâcrc 
iàas recours, & fcroîenc mortes fans coniblatioiu 

Un oinâece fi ferviibleY cette bonté de coeur y qui ne iê dé- 
nencoic jsmds, ce fonds de charité inépuHbble» en un mot toucea 
4ea bonnes qualités de M. Jo«oan» le firent aimer &refpeâer dé tous 
ces Fiançoisy que fat révocation de TEdit de Nantes avoÎK établis è 
Pientzlow. S'il prit parc è leur affliéliosy 5t à leur malheur» ils furent 
également fenfiblcs à la mort de iâ Femme , qu'il perdit au mois de 
«Mars de l*année v^. La vivacité de ibn tempérament » & la force 
•avec iaqueVe les pafRons régnent d^ns Pame de la jeunet , ne per* 
mirent point à M Jordan de fboffrrr cette perte avec une confiance 
Scoïqiic ; vrai portrait de la fragilité humaine, qui nous permet de 
triompher pjr nos lailbns delà foifalcfle des autres, mais i:|ui nous 
kiflc tomber les Gtmes des mainS; quand il s'agit de nous-mêmes. Le 
chagrin &. la douleur le rougeoient; fà fjucéen fut altérée fi confi- 
dérabîement, qu'il eut des attaques réitérées de crachement de fang, 
' qui manquèrent de le rejoindre dans le tombeau aux cendres de fon 
Epoufe. Sa maladie dégénéra en Mél.mcolic, prit ce prercTîte 
pour quitter les Emplois du Minillere, èc poux venir gQUter à liciiill 
iea douceurs de l'euidc du repos, 

R I Dans 
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"Dans les" chagrins v^wi proviennent de la tendfefTe» I*fflS^Oil 
cft d'autant plus opinj aii e qu'elle fe croit autorîlee par un motif de 
venu. Tout ce qui rippcl e les pertes que Ton S fkites, r'ouvre de 
nouveau ces playes, en y enfonçant le poignard^dcli mélancolie . 
guidé des mains de la couftancc (k de la fidélité i les diftnaions» & k 
cems, ont feul le droit de guérir. 

Ces confiderations, jointes aux inftances de Tes pjrcns, déter- 
minèrent M. JoîîDAN à faire le voyage de France , d'Angleterre & 
de Hollande. Il ne s*y attacha point à fe donner le fpeélaclc de ia 
Scène mobile du monde. Son Efprit porté à la Philoiophie «5c à 
Tctude , lui fit tourner ce voy.ige entièrement du cote de la Littératu- 
re ; il ne ie borna point à voir des Palais, contempler des Edifices, à 
fe rendre fpeébteur de diverfes Cérémonies d'une pratique différente 
de celle de ce Païs ; unique fruit que la legereté,&le peu de dilcer- 
nement de la plupart de la jeunelTe, recueille de fes voyages. Car en 
cflèt quel ulage peut on tirer de l'inTpeiflion locale de ces Ouvrages, 
qui font le produit de l'Opulence, & louvcnt de la prodigalité? Il 
ne fe fixa qu'à connouie ces grands Hommes, dont Pefpiir étendu, 
l'élévation du Génie, & l'érudition, font Fhonncur de leur Patrie 8c 
de leurSiecle. Je ne vous tracerai point les noms des Sgrawezende, 
^ts Mu fcbenbrocki , des Fokaires , des Fontcnelles^ des Dubos, de« 
Clarckes y des Popes t des LeMoimes^ & de tant d'autres, qœ 
-)*oinets pour l'amour de la brièveté. Ce furent ces hommes célè- 
bres, que M. Jordan vouloit voir, & qu'il ctoit digne de con- 
noitre. C'etoit ainii que les Romains voyageoicnt autrefois ei 
Grèce, & furtout à Athènes, pour fe former l'efprit & le gouc, djns 
ce Païs qui etoit alors le Berceau des Arts, & l'Azyle des 1 alcjis. 
.11 fatisfaifoic fa couriolite; c'eroii peu pour lui, il voulut encore con- 
tenter les ientiinens ; il compola la Rélation de fon Voyage, dans 
Uaueiic il lead luitice -à ia beauté du génie, & aux taieas de ces hom- 
-, mes 
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flKs mes y pour ksqaels H oonfeir^ Qhé haute efthne pendartc c6ik* 
toute & vie* Qu'il eft difficile à l'amoor prore de rendre au mériw 
un hommage pur, & exen^c de coûte envie: les bannes qualités de - 
nos (êmblaUeSt & furtout de ceux qui. oouxenc avec nous la minie. 
carrière, femblent ravaler les ndcres ; & qu'il eft rare d'unir la mo-i 
deflîe & llmpanialicé avec beaucoup d*efpm & de connoîilânccs 1 
Cecoîc une vertu particulière en M. Jordan, à laquelle il a été 
conflammenc attaché toute fa vie, & fans laquelle il n*eât poinc 
làiflé ce grand nombre d'Amis, qui donnèrent \ fi pene de verita- 
faHes regrets. 

De mour i Berlin,' 11 rentn dans fim Calnnec« oè l'^ci- 
imc I l'étude cette noble Emulation, qui porte les eTprits bienfaits à 
(e perftâionner davantage. ' Il tifoit tout, & ne perdoit rien de qu'il, 
ivoîc lû* Sa mémoire eioit ii va0e, quelle etolc comme un réper- 
toire de cous les Livres, de toutes les Variantes, de tontesilcs Edi> 
fions, & des Anecdotes les plus eurieufes en ce genre» 

Uefprit, le mérite, & furtout le bon caraéteie de M* •JotDAN'r 
ne lui permirenc.point de refier enfèvefi phis longtems dans Ibn Ca- 
Unec Mr. le Prince Royal , \ piefent le Roy, l'appeUa àfon fer- 
vice, au mois de Septembre Vffi» Depuis ce tems, illpaffi fi vi« 
• Reinsberg; partagé entre l'étude & la Société, eftimé & aimé uni- 
vcrfeUcment, & unifiant cette Policeflè que donne Pufige du beau 
monde è la profimdeur de iës connoiffimces. U déridoit les Scien- 
ces, &les produiibit \ la Cour fin» les Liviées det i^rémcns & de 
Ja^ntetîe. 

Àpiésk mort de FREDERIC GUILLAUME, le Roy le 
plaça dans une fituation,où il put tourner au profit de U Patrie les ta- . 
tens de fon efpric,âc les vertus de fiin cœur. U fut revêtu du cacsélere 
de ConfiiUer Privé. Ucmploîa toute la figadté de Ibn e^t \ l'utilité 
dei'Ectt» c*eft à lui çieBedîa eft lediraUe des npuvcaux réglemeïie 

de 
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' de Police, qui y ont ifitroduic le bel ordre que nous y voions régner. : 
Totnes les niës forent débaneflees de cette efpecé lâche &ab)e^ 
de fàinéans, dont l'apparence abufe de la charité des Qtoyens. Une 
Maifon detrAvails'eieva par (èa foins, dans laquelle mille perfonnes 
qui viyoient àla chai^ge des particulierSi fe oourriilênt àpréfent de 
leur induftrie » & empioyent leurs facukfis au bien public La Ville 
fut partagée en quartiers» dans chacuni desquels des perionnes furent 
prépofèes pour veiller aux régies de la Pdice. Les Acadenues 
furent pourvues avec ^ifcernement & connoiiTance, de Prolcflèurs 
habiles & fçavans. Toutes ces nouvelles inûitutionSy & le foin 
de fâ'irc fleurir les Académies^ font dues ï l'aélivité de M. JoeDAïf* 
En 1744 > au renouvellement de cette Académie Royale des Sciences 
^ des belles Lettres, il en fut élu Vice - Préfident. 

Qu*on ne dHe point, que la Cukure des Scjences des ArtS 
rend les hommes inhabiles aux affaires. Le bon clprit liit les mêmes 
progrés dans toutes les maiicres qu'il embraiTe; les Sciences, bien 
ioio d'aviHr, donnent dans tous les Emplois un nouveau luftre à ceux 
qui les cultivent. Les grands hommes de l'Antiquité fe formèrent 
fous la tutelle des Lettres, fi je puis me fervir de ce terme,avant que 
d^occuper les dignités de l'Etat ; & ce qui fert à éclairer l'efpnt , à 
perfê<î^ionner le jugement, ^ à ctcndre 1j Sphcie des connoifTances, 
forme certainement des fujets propres à toute efpece de deflinations. 
Ce font des plantes cultivées avec foin, dont les fleurs &Ies firuitsfont 
d*une beauté plus rafînée, & d'un goût plus exquis» que celles de ces 
erbres» qui dans les bois (au vages, abandonnés à eux-mêmes, croiilênt 
iu hazard, &dont les branches bizarrement entortillées n*ofl^ntpss 
même à la vue un fpeélacle agréable, 

r.orsqu' après la mort de l'£inpereur Charles Vï. le Roy entre 
en Silcfie à la téte de fes armées, pour revendiquer Theritage de (es An* 
cécrcs^ quefaipro^rité de le msifon d'Autriche lui evoit retena 

longues 



Digitized by Google 



DE V J C A D E y ! E. 



kmgiies ifiBées^me peu d'itmtion à fes droits ; M* Jordan fiii?ic 
Sw M. dans la Campagne de 1741. aUianc la douceur du commerce des' 
Mutés au tumulte des & à la difliptrion d*une Armée» dont les 
mouvemens & les opérations etoient continuelles. Ces Ompagnes 
& Ton féjour fréquent à la Cour, lui hiflêrent cependant le tems de 
travailler aux dilferens Ouvrages qui nous reÛent de lui; à favoir^une 
Didèrtation Latine fur la vie & les Ecrits de ywdûnuf Brymtit un 
Pecueil de Uiterature de Pbilefopbie d*HifiQirtf rHifi^i de im Fh 
des Ouvrages de M, La Croze^ (ans compter quelques Manufcrita^ 
qu'une modef^ie outrée Tempecha de faire imprimer. Il difoic qu*il 
6loit porter la Lumière dans ces endroits ténébreux, que la Nature 
cnvieufe paroit vouloir cacher aux hommes; qu'il fâuc inflruire l'UnU 
vers par des faits nouveaux & dignes de (on attention , ou qu*iî faqt 
lavoir rendre féconde la Aerilité des matières y & revêtir des traits ^ 
des carnations de la Venus de Medicis, un fquelccce décharné, pour 
publier (ès Ouvnges» & pour ^ire rpuler la preilè. critique fera* 
puleufi: n'a voie pour objet que fes Ouvrages; il parojiToit méi^ 
regretter d'avoir laifle échapper dans fa jeuneâè les premières pro- 
duélions de fa plum«« Subjuguant Ton amour propre» H corngeoic 
Ans ceiTe fes nouveaux Ecrits, ne croyant jamais» par fon travail, 
& par fon aflidutté » pouvoir donner aHés de preuves du rçTpe^ de 
de la déférence qu'un Auteur doit au Publie. 

11 ne manquoit aux avantages dont M. Jordan iomïToît qu'une 
vie moins limitée que la (îenne. Les Sciences, la patrie ôc fon Maitre 
le perdirent par une maladie longue & douloureufe, qui remporta 
le 24 May 1745. agc de 44, ans quelques mois, fans que fa patience 
Tabandonnât dans des maux, dont le poids s'appefantit par ta durée, 
& qui deviennent fouvent infupportables aux Ames les plus fermes, 

8( 2 ceux mcmcs doacjs confUoce pstott iaébiaaUbie dans les périls 
les plus cvideus. 

S M.JOA. 
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M. Jordan ctoic ne avec un Efprit vif, pénétrant, & en 
néme tems capable de beaucoup d'application. Sa mémoire etoit 
vafte, & contenoit, comme dans un dépôt, le choix de ce que les 
bons Ecrivains dans tous les ficelés ont produit de plus exquis. Son 
imagination étoit brillante; elle etoit toujours arrêtée par le frein de 
la raifon. Sans écart dans fes faillies, fans fécherelTe dans fa morale, 
retenu dans fes opinions, ouvert dans fcs difcours, préférant la fc<^lc 
Académique aux autres opinions des Philofophes, ardent à s'inltruire, 
modefle à décider, aimant le mérite, & le faifant connoitre; plein 
d'urbanité & de bienfaiiance, chériffant la vérité & ne la déguifant 
jamais, humain, généreux, fcrviable, bon Citoyen, fidèle à fes 
Amis, à fon Maitre, & à fa Patrie, fa mort fut undeuïl pour les 
honnêtes gensi la malignité de l'envie fe tût devant lui ; le Roi, 
& tous ceux qui le coonurenc, l'honorereoc de leurs regrecs iîn- 
ceres. 

Telle eil la récompenfe du vrai mérite, d'être eftimé pendaDC 
la vie^ & de fervir d'exemple après la more 
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DU 

I 

GENERAL DE GOLTZE. 



George Conkakd, Baron de GoLTZp,Géi]énil-Mtjor dés Ar- 
mées du Roi y Gonunindant des GenS'^d'Annesy Coininiiltîre Gê- 
nent de Guene, Droflàfd de Cottbus^ de Peîtz , & d'Aicheisle- 
ben. Chevalier de VOrdtt dé Se Jean, Seigneur ^eKudau, Neu- 
crantz» Melentin 9 HenrisdorflT, Pepau , Blumenwerder» Laiilch & 
LangenhoiF, nlquiclPar&wenPoméranie» rani704. deHENNiNG 
Bernard» Baron de Goltze» Capioûne de Cavaleriey aufervioe 
de Pologne» & de Marie Catherine de Heidebrecht. U 
fit ies Humanicès eux Jéfiiites de Thom» d'oà il pailà à TUniverficè 
de Halle» où il acheva de & perfisétionner dans l*etude, 6l d'acque* 
rir les connoii&nces qui conviennent à un jeune homme de Condi- 
tion» que Tes Parens deftinent aux afl^ires* 

U fut attiré l'année 1725. au (êrvice du Roj de Pologne» par foa 
Oncle» le Comte de Mantevffel» qui étoit Mintftie d*Etat; 
Monfieur de Goltze fut envoyé en Fiance Tannée 1727. avec le 
Comte de HoiM en qualité de Confeiller d^Âmbaflàde. Deux ani 
après il fut rappellé en Saxe» où il devint Confeiller de Légation 
aftuci, & icyic en même tems la Qef de Chambellan, 

S* 1-« 
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Les cabales d*une Cour remplie d'intrigues , ren^er^èFcnt fim 
Proteélcur, & ébranlèrent fa fortune nai/l'ante. Mon(îeiirdeGoLTZX 
fut bientôt dégoûté de la carrière cpineufe dans laquelle il s*etoic 

engage ; il ne voyoic devant lui que des cliutcs célèbres, & des pafl&- 
ges rapid«s du comble de îa faveur à b (lisu,rjce&. i l'oubli; il renonça 
à la PoliCiquc, 6i. quiccatu le icrvice de Saxe, il cl»oilic une Profcirion, 
OÙ il fuffit d'être honnête homme pour faire Ion chemin. 

La réputation des Trouppcs Pnilfiennes , & l'amour de b Pa- 
trie , l'engagèrent à préférer ce Service à tout autre. Ce fut l'année 
1730. qu'il reçut une Compagnie de Dragons* dans le Régiment de 
Baieuth. Ce n'etoit pas alors une chofe facile de paflèr d'un autre 
fervice dans celui de Prufle , 5c il fâlloit avoir un mérite reconnu 
pour être reçu. M. de Goltze juftifia bien la bonne opinion qu'on 
avoit de lui. Doiié d'un Gcnie heureux, 6c de toutes fortes de talcns, 
il ne dépendoit que de lui d'être tout ce qu'il vouloit, & d'exceller 
en chaque genre, peine fut-il Otficier, qu'il furpaflâ tous ceux de 
fon Régiment en exaélitude& en vigilance, & il parvint par fon ap- 
plication à une connoilîance fi parfjite de fon métier, qu'on jugea 
d'abord par ces commencemens de ce qu'il feroic un jour. Utyflê 
feoonnucaînfi Achille, en lui prèfentant des Armes. 

Le Génie de M.de GoLTZE n'a voit pas échapé au feu Roi, qui 
(c connoiflbit bien en hommes ; il l'envoya \ Varfovie l'année 
1733. lorsque la mort d'Augufte, Roi de Pologne, ouvroit un vafte 
Champ aux Incrigues, aux Partis, & aux Difrenfions de cette Ré- 
publique, qui ccoic agitée par les rnouvemens que ic dotinolent ies 
Puif^nces de l'L^urope pour l'Eledion d'un nouve.ni Roi. 

. M de GoL i zt connoiflbit non feuleir.ent les liuerecs de tou- 
tes les grandes familles de ce Royaume, il avoit de plus uuc per- 
ception vive, & cet heureux talent de démêler dabord la vérité, de la 
yraifemblaacc* Ses relations prognoftiqueient exa^ement le» 

delÛTeins 



Digitized by G 



DE VACADEMtE. 141 

«deflêifis de la Pologne, il lût l'mnir dana les caufes prélêiitea, & 
J^icqmcca de îz Commifllon avec tanc de dexcenté , que l'efiime que 
k fea Roi avoîc pour lui > en augmenta encore* 

Le Roi ne pouvoic lui en donner des marques plus agréab]es> 
qu'en lui faifanc naître des occafions où il pouvoir fe diftinguer. Il le 
choilit pour faire la Campagne du Rhin en 1734. avec les i coco. Prufllens 
qui y fervirent dans .les Armées de l'Empereur* Cette Campagne 
flénïe en grands événement trompa Tatrente de ce jeune courage^ qui 
bruloit de fe diftinguer* Les bons efphts iàvent tirer parti de tout. 
ld.de GoLTZfi étudia l'arrangement des fuMiftances^ &dans peu 
il fut fupérieur \ lès Maîtres. 

La Ompagnc fun aïue, le Roi le plaça comme Lieutenant Co- 
lonel dans le Régiment de Cofcl; mais la paix qui furvinr immédia- 
tement après, ramena M. dîz GoL i'zcde la pratique tie la Cjiierre 
à la fimple Théorie; il retourna en Prullc avec fon Régiment, où il 
reprit fon ancienne ccurJe, c'eft à dire , celle des Belles Lettres; étu- 
de fi utile à ceux qui fe vouent aux arme.';, que la plupart des Grands 
Capitaines y ont confacré leurs heures de loifir. 

Fn 1740. après la mort de FREDERIC GUILLAUME, le 
Roi appclia M. de Goltze pour l'attacher à fa perfonnci la Guerre 
de Silelie qui furvînt alors, fournit au Militaire les plus belles occa- 
fions de fe diftinguer. Mr.de Goltze drelB la, Capitulation de 
BresJau; il fut dépêché au Prince Léopold d'Anhalt avec o-dre de 
donner Tailauc à la ville de Glogau. 11 fut même des premiers qui 
efcaladercnt les remparts, & après en avoir donné la nouvelle au Roi, 
il eut commilTion de hâter la uiarche de 14. Escadrons qui dévoient 
joindre l*àrmce, & qui n'arrivèrent qu'à la fi i de la Bataille de 
Moll\\ itz. M. de GoLTZB s'en ièrvit à pouifuivre les ennemis 
dans kuc fuite» 

S| Cet 
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Ces fervices lui valurent It Seigneurie de Kutlau, dont le fief 
étoit venu à vaquer. Mjis Al.de Goltze, fenfible aux bontés du 
Roi, préféroit l'avanfan-e de lui hrt utile, à celui d'être rc'compcnfé. 
Laborieux coiriina il I ctott, il ne pouvoic pas maatjucr doccaiion, 
pour fjtisfkirc une aufTi noble paillon. 

C'eft fur toiit a la guerre que l'on rcconnoit le prix de l*a£li- 
vîté&de la vigilance. C'eft Ij que la faveur fe raît devant le mérite, 
que les talens éclipfcnt la prèfomption, Ik. que ic bien des Aîiaacs 
exige un choix fur*!x judicieux des perloniiLii qui loiu ks plu: em- 
ployées. Car combien de reHorts ne ijut-il pas faire jouér en- 
femble , pour €nt:crenir, pour fjirc lub/iHer, »S: pour nietrre en 
action ces Armées nombreufes, que l'oji nficmblc de r. os jours ? Ce 
font des Emigrations de peuples qui voyagent en failint des con- 
quêtes; mais dont les [lefoins, qui (e renouvellent tous Jcs jours, veu- 
lent être fatiiifaits rcguiici emcnr : Ce font des Nations entières iS: am- 
bulantes, qu'il cftplus ditîicik: <lc dcfeiidrc contre la faim, que contre 
leurs ennemis. Le delTcin du Génénil fe trouve p:ii coi^fequcnc en- 
chaîné à la partie des fuWftajices, fes plus grands projeis fe ré- 
duifenc à des chimères héronques > s'il n'a pas pourvu av. m: mutes 
chofes aux moyens d'^iTuner les vivres. Celui auquel il confie cec 
Emploi) devient en même tems le d^ofîtsire de fon fecrec, <5c cirnc 
par là-méme \ tm ce que la Giiene » de plusfublime, & TEiac de 
plus importinc» 

Mab quelle hébilecé ne fiut-il pis dans ce pofte, pour em- 
bcaûTer des objets aufli vaftes \ pour prévoir des incidens combinés» 
des cas fortuits, & pour prendre devance des ntefures û exades, 
qu'elles ne puiiJèmi&re dérangées par aucune forte de hazard > QucU 
les reflburces dans Terprit, & quelle «tcendon Qe&ut-il pas, pour 
fournir en tous lieux & en tout tems le nécellàire, & le ruperiia, à 
une mulcicude compolee de Gens inquiets, impadens ^ & ioiliciables ? 

Tous 
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Tous ces talens divers, & toutes ces hèurèulèsdifponcions, Ce trou- 
voient réunis en la pcrfonnc dcMde Goltze. Le Roi lui confia 
l'Intendance de Ton Armée ; & ce qui eft plus remarquable encore» 
c*eft que tout le monde applaudit à ce choix. 

M. de Goltze écoit comme leProtée de la Fable; dans cette 
feule Campagne, il fît le fervice d'Aide de Camp, dcGénèril, din- 
tendjnc, & même de Négociateur. Il fut cliurgc d'une Commiflion 
importante & fecrete, dont le Public n'a jamais eu une entière con- 
noilîànce ; mais ce que le Public n'ignoroit pas , c'cll qu'il pjiîbic 
d'un emploi a l'autre, fans qu'on s'apperçut qu'il changeoic de tra- 
vail, s'acquitant toujours crialcment bien de celui qu'il fàifoit. 

L'année 1742, il fuivit ie Roi en Bohême , & il donna des 
marques de fa capacité à la Bataille dcCza?laa, qui firenr juner aux 
ConnoilFeurs, que Ton génie lui :cnoi[ Jicu d'expérience, il devine • 
Colonel a la fin de la Gimpaî^ne, reçut en même tems ie Com- 
jnindemcnt des Gens -d'Armes. 

La Paix de Brcslau, qui fur une lliire de cccre Vicloire , le ra- 
mena à Berlin, ou, au icnouvclkjncnt de l^Acadcmie Ruyjlc des 
Sciences, il en fut élu Membre honoraire. Il alilfta iouvcnt a nos 
Aircmblécs, y apporcuu dc^ connoillànces fi variées, & lî étendues, 
qu'aucune des luaucies, qui ic trditoient, ne lui écoient éttangéies, 
ou nouvelles. 

Il dévintGéncnl-Mjîor en 1743. , »S;les devoirs de fon Etat nous 
l'enlevèrent l'année d up es j PoccaHondela Guerre qui fe ralluma 
de nouveau. M. de G o u 1 ze fut de toutes les expéditions de cette 
Campa<Tne, & y fur unie en toutes j trouvant des relfourccs dans 
fon intelligence poui li iubliftance des troupes, là même où il pa- 
roiiroic que la famine devoit iufpendre les hoftilit^s. 

No s venons enfin à la plus belle Epoque de ù vie, je veux 
dire, la Campagne de l'anaée 17451 Compagne où il eut occailon de 

déplo- 
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déj^oyer tonte rketidiië de iii capacité. An cofBfMaeemeiit decem 
année, le Roi lui oommaniqua le projet de fa Campagne , qiu toic 
de rendre lâGuerife €»flèrifîve,par le moyen d'une Bataille, & de pour- 
fuivre les Ennemis jusques dans leurs propres Provinces. Ce qui 
rendoit Topéraiionde M*de Goltze plus difificile, c^etoit l'incer- 
titude du Ueu par lequel Pennemi &rok (es efforts; ce qui lobligeoic 
à pi ciuh c des arrangcinens doubles, tant vers les frontières de la Mo- 
ravie, que vers celles de la Bohême. 

Tout te monde fait que les Ennemis pénétrèrent en Silefie par la 
Bolieme, tik. qu'à cette occafion le donna le 4. de Juin la Bataille 
de Friedberg. M. de Goltze combàtttc à la tiioirc , 2 la tête 
de fa Brigade de Cavalerie, & fit des mervciilcs pendant la ba- 
taille , pendant la pourfuite. A' peine fut-il dcfccndu de 
cheval, que, prenant la plume à la main, il donnoit cent ordres 
differens , pour arranger les Convois , qui dévoient le même jour 
(iiivre TArmce. 

Les PrufTîens pouflerent les Troupes de la Reine jusqu'au 
delà de Koiiigsgratz. Le Roi paffa TEibe , ^ fe campa au Village de 
Clum, qui encore à un mille delà. Ainfi les Prufîîciis écoicnc 
à 10. Milles de leurs MngaHns, ay^nr derrière eux une chainc de 
montagnes qui les en léparoit, aucune rivière niivigeable pour s'en 
fervir, & à Tentour de leur Camp , une contrée abandonnée de fes 
habiuns, ce qui en faifoit un défert. M. de Goltze furmonta tous 
cesobftacles, & quoique les moindres fubfiftances fe tiraflênt de 
la Stléde, perfonne ne s'apper^uc de ces embarras^ & rAnuée vécut 
dans l'abondance. 

En examinant le nomiire prodigiemrde détails qu^entrainoit ft» 
emploi , on croiroit qu^un feul homme ne pourroit y fuflîrei mais 
M. de Goltze avoir ce talent particulier à Céfar, il di^loic comme 
ccgmid iuMiuse à 4* Secrétaiics à ia fois^ coniècvaiic toujours la téce 



Digitized by Google 



DB VACADBMXS. h» 

findicbey iùàïpi le poids des ooo^mion^ les plus compliquées U iet: 
plus diâîciles» 

A* peînc M de Goltzs dcnm4! Commiflàire Géaénil, Se 
Droflard de Cottbus & de Peîcz, qu'il en témoigné fa reconnoiiiàrkce 
à fon Maître, de la fa^on I3 plus noble qu'un fujet le puiiîe faire tnyçn 
ion Souv erain y £'eÛ à dire, iks Àeryiçes plus ijaaportan^ CQCore 
que C£Aa qu'ii avoir rendus. 

jOes raifoos politiques & milttures engagèrent ic Roi de fe 
lapprocher des frontières de Is Silefte ; fon Arowa étoit «ffbiblie par 
|. gros Détachemcns, dont l'un aroit joint le vieux Prince d'Ânhalc 
tu Camp de Magdeboa^; le^iecoa(^fous le Général deNtââu, atolt 
xepris la fbrtcreire de 0>i«l, ^ le je. (bus le Générai i>u MouJni oc- 
cupoit les gorges des montagnes qui menefïten Siiéfie y & par où ies 
Convois arrivoicnt à l'Armée. Les Autrichiens jugeaiK ces cincoo- 
ftances favorables, vinrent de nuit, & fe rangèrent; a la droite de l'Ar- 
mée du Roy , fur une Moi^ca^ 4}ui jajou(otf à i'AVAOC^ Ù^S^JSiixp 
Qu'ils avoi ent, ceku du {errsun. 

M. deGoLTZE, qui campoit à ia droite, fut le premier qui 
avertit le Roi de l'arrivce des .lînncoîis* Au(îî-tou l'Armée prk le» 
armes , & fe mit en devoir de les tttaquer. Pix Elcadrons qoi com-* 
pofoient ia première Brigade, que commandoit M. de Goltze , & 
deux Efcadrons de la féconde, avec $ Bataillons de G renadicrs,éK)ifint 
è peine en bataille ^queALdeGpLXZE eut ordre de domien 

Il ivoit devant lui ^ObfÉeadmos des TfiMpMdis k lUine ^ im» 
1^ en Lignes fur ia croape d'une Moofisgafi. Les jcn^ii^^ let 
enfoncer, & les difperfcr, flit pour lui l'ouniifge d*ua moment. Ceti9 
Gsviinie débandée, & fugitive I tnrâidesifillons, ne pjdt juntis A 
nllier , & l'Infanterie Pruflîenne trouva toutes les facilités poureofti 
porter alors la batterie prîndpde des Autrichiens. On étoit accoutu- 
Iq6 d'cj^gor (fo M. de Golt» le double de cç qn^on dfci n eadeJM 

•noeSi 
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)our^ on le dÀaclia avec bri^e» qui devenoic tniidle à la'-diKMSV 
. Vdn la ganche, it combattit ùneHfiicûiide foia^avee le même fuecci 
^lapfemîeR. ' Le.ROTM*inêm«rreiidic-Ie témoignage àce Géaé^ 
cal «piHI avotç' eotlt pkia^ grande pan au g^iii 4»cetcé flataîile» où la 
Virteui! fypplétt fx^ nâm^mj - & rMelNgçnœ • des Ofliciefa eux di(pofi4 
donsy que le tema n^avoit. pas pennia de firâe; ' . 

' L'Armée cncca.enfinte dôu 'ifls '^uattierade omtoiitteniâit en 
Siléfie, Mais un nouvel orage a'élêv«' Ueetâc : ka, Ertnttiis de Ift 
Pmflè» takicua tancde fois» n*cn étokoc fa»rroiû» aolméi- \ Aocnt 
perce. Ils fnëditotènt de 6tre une îinipiioiT dans le BfaodeboQi]g,;ea 
tnveiiànt la Saxe : ee proiet découvert demanda de houvelka mefiH 
fea, pour s*y oppolêr; ' M. de Goltze itavailla' aux amngemena 
des fubfifiancea» avec cour le zele d*un bon Patriote » dtîl fuipad» 
éuia^ cette occafion tout ce qu'il avoic-ftit d\itilieeQ'cefenre ym 
qu'alors» L'expédition de la Lulàce fiic uif e MarcKc'ContinueUè» (ânt 
jelâche^ qui dura 8< jours pendant lesquels l*Arni6e Âit abondam- 
loent pourruê. Il régla enibivé les contributiona avec humanité & 
désifttéraâimient, & revint à Berlin après la Paix de Dresde, «oè il 
exerça fes«alen»i de» vertus civiki> qui le readiNeot «auffi éilimable 
qU*il l^oic par les militaires. 

Ce fiic par lès fiûna que fe perfelHoRfierefic -les' arm^emens 
de cesMagafins»qui pfélêrvent toutes les Provinces de'JuDomînatîoa 
Prufiienne^ des fléaux de la âmîne» & des ûjt^ encore plusiqneftes 
qu*elle attire après eJlcw Ce fut i iês bonoes diQ>qfîiioiis que rOeco^ 
nomie de THâtel Ro^al des In^ideseut rôbligatiotf detes meilleuis 
r^leniens ; ce &tà îaa Induflrîcy qu'on dât le^rojec nouveau > pour 
ks Caîlibna, lesFours&lesBAtcfUX du CommiiPrMC 

'•-M de GjohTzx, ne perdotc. jamais de: vûé* le.bien de i*Ëut; il 
dicffii dnJdànoiicf pour U défiicbemcnc d^ct^ppe^poiir iàigner det 

3 ^ Marû% 
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Mà«b» . pour éâUirlde limmcMàc Vil^g^, pour. pnspofUbiiaer des 
ittCBSy & pouc léfoipdfer diflEèfieiis tbus» CUr obiîmitîofis (|tt11 
tvok £Hcetf> «n pacconmc les Pkovioces cUns ics voy^g^s ; dom tiôia- 
coup deVinrenE dHme jKÎiif6xéàUe.p«r llsiir.fxécpq^ 

A 4ft Im dt f74tf«. il ^fitc «fa^ntd'kiad «iîMoe dtAfthm» quelei 
MédêciiiSy fuperfieiiBls-dâAft loaM CM^éélttiKf , méprUèBenr Moa leyr 
toucimie* Au eommcdceciifliic ds i'Minée i747«' iba mal aagnicrifii» di 
fat fiim d^in ef^chement de liQg efles vicdem, pcir lequd o» i^qii 
perçut que tropmddii-dengitir^leiMne^c; -L^IloriVroitadaiii 
' dansià plus grande 'firibfliirfté; UakilokfiiCoiiv€Krmiii 
tOQÎoiirs pleine de chofi» mêlées de MNindidènces ags&bles & lié 
coniioiflliicesibfideBy paffllitt de^ ttnés •ùxeud'es tv^ :cec(ecfi^iii6 
qu'y apporte unefprîc rempli dMiiienlti^y A^fofmépirnii^ong u(âga 
diimonde; StMiqetéieykiouventyA^furcétiilpéiidiiitilaBdm 
)irân'de&vie) petiduifclesqùék ilœiifètvïii|nepférenoedc*erprirr âl 
une fermeté adminble, diâànl ft derlnéie ▼oloht& fins émbwnsyobiii» 
&lint£tt Mretisv & ib prép«inràlamb<tenPfailo(bphe»i|vt|buIe 
* Itepiods les préjugés d^ VulpDte^ &donc le vieiveioieiife A.pm 
d» cnmef^ne lui donnbiiï iitdiî^niciiiie eipcee de lepe . , . . -j 

lASiifkdi4.d^Août/r]fetrouvapliùmat1e«MMîn^^ 
ordinaire, & Tentant que (à fin approchoic, il eue lH^ptièftnce d^Qirie' 
d ordonner a Ton Valec de chambre dç, fermer la porte de l*apparce- 
msnc de ("on F.pouie^ qvii enceinte ; il prit en même tems un 
crâchemenr: de f^n^î, plus fort que ceux qu'il avok eu jusqu'alors 
pendant lequel il expira. , ^ , ^ r. 

UavoitépouféCir^A LOTTE Wilhelmine de Grbbnitz, 
de laquelle il eut a.fils & |, filles qu'il lailTa en h:is %e ; fans compter 
un lils poftiiumc, donc ûTcmmc^ccoucha peu de tcms après h 

T î M. de 
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Jk4imlUMniM utile* SoaSrpii<éariciàA»&|iéaéiiw»ûMéiaoiM 
TiOeiIlcIèsOMtmoMfiàMiiifi kiméolés cpie octadtelMni» dt 
«ondidon pniiftfK r4cM« n %ok MÉmkt & aioioit le tnv«l 
McpiffiEBi^ faacaMC^'écatt noâte» Muiom pon4 M U^a» fim 
Me tek II g&iltfsciiltf qE*>ii teepanic qmnûxé de pumvtQAçieM 
inur kua befoieii En va M i il toichoiintelm«ies to^^ 
tmp pctt cftimèd de iioft l^on» & qui «re^enèvit WMw en ell4 

te fù$iSèéM'.yei» qu'il ne voulug^fN^ éus,mmamMç cmm 
ycm^f. IMrkquelle k vatiioé des vivm CfiOMi incore cnooiphev ém 
kiiam de k inefc. te Roi> pour honorer la tn^nom hqnm 
^ÉHit fttubi ciiic;di teiÂoiel l'Etac, & à la p^tpç deqii^ilMi 

O&kade» CeM4'Aftiii8.tta IMV kEcMk 

& ell f<«â de art qs^il tek dtt cet Géakib ^MU^fl nVo tel ^ 
|^«tt4.lklokfKiiifiiliilker tout mt Réfîie. H «éentlong <eiii8| 

Kque Mille ft,iriefe^|M4k ett àlédicitki%:i( eOiA^Mnei kaoïi 

' . ' Ef.P^ mfuroftt point au fiomhreJ,a,A$Mia^ 

•_*'.** •• ••*f. **■'•♦ •• • * t 
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DE 

M. DE KEYSERLINGK. 



fX^HtEiRi ftAtoif DE KtvaitiiNGK» Qimtierde rOnfre 
Se Jean, Colooel de Cifillerie & Adiudim GéaM du Roy, naqiiic 
j^iç 5. JuiUtc Kf()!0^ iOâcoi Terre hérédîcaire de la hanWe tù Cour- 
lijqde. Set Ancêtres jMteimèfoiç origii»iiref de Weftpfiilîet Airenç 
de ces endem Chevsliérs, qui, après avoir apjporcé le CMftitnismé 
en Courlande» s'y établirent» Le Pére de Thierry fut Jean Emei^ 
BaiHif Pmhnii» & Mére; Mibdiit Anelie de h Chiefe» d^me 
iackan» A iNnfti» AmSUe d'IuNe. 

Thierry n'ecdc que dans ianeoi ri é ro e année,, toiiqpe (en Pére 
mourut. Les foins de fa Mére contîniiérenf ibn Edticadon. On 
découvroic ea lui de grands talens: on s'appliqua ï les cultiver. Et 
quoique Tufage de Ton païs deftin^t presque néceflâirement un hom- 
me de ik naU&nce au métier désarmes, on voulue qu'il fut propre 
à tout. 

On l'envoya à Konigsberg» où il fit tant de progrès qu*à l'âge 
de 17. anS/ quatze.harangues pronoïKécs dans un même jour, en 

T3 . Grec;, 
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Grec Y en Latin i en François & en Allemand ^ le iitenc necevoir 
Membre de TUnivedlté. Son travail n'en fîic que plus afiidu. Lt 
Phîlofophie, les Mathématiques» PEloquence &laPoëfi« Pocciipé- 
renc tout \ la foi^» & il réiliCc dans coacea* 

Pendant qu'il avoir acquis toutes les connoiiîances qui peuvent 
orner refprit, il s'etoit formé dans tous les exercices. Ces arts qui 
autrefois étoient toute h i"rier,ce de la NoblcfTc, font encore en 
quelque forte une pjrnc de nos fciences. Si l'ndrefTe corps, la 
Danfe, la Mufique, ne fiif^poleiit qu'une certaine julkile dans la 
proportion des organes, l'art d'en juger, le goût, fans lequel on n'y 
excelle jamais, approche bien du ^eiTorc de i'elprit. 

Ce fut alors, en 1720, que le jeune Keyserlingk entreprit 
de fatisfàire 1:| pa(îîon qu'il avoit de voyager. Les Voyages font en 
Allemagne la dernière partie de l'Education , ils devroieiu l'ccrc 
par tout. Ce font eux qui nchevcnt ce caraclcvc d'Univerfalité, que 
doit avoir commence l'I' ducation des Collèges. Le Crée <Sl le Latin 
forment rhomme de tous lestems: Le^ Vuya^c^ foncThommede 
tous les paï& 

» 

M. DE KET9BRL1NGX râc \ Berlin» fit oomnença par eeti». 
Capitale à éxecucer fon projet de viliter les principales Côors de PAl* 
lemagné. • Ccmtinuam enfuice fim voyage parb HoUande» il arriva 
à Paris; dans cm Ville inunenièj où tam d'Enangeca abofden^ mn 
où lee Ms Eimgers teb que lut i deviennent Qtoym. 

Apres y avoir âit un fiSjoiir de deux ans » i! revint à Berlin» où 
le feu Roi lui donna une Lteutenance dans le Régiment du Mai^nie 
Albert Quelques années après une Compagnie: Et pour mettre 
fous fes takos en valeur» il le plaça auprès du Pxince Royal. , . 

Des 
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' ' *^Da cifconflâncet (MiticuHérés l'étpignerent bientôt de foit 
Mcre» & le firent recoumer \ Ibu Régiment. Mais JVbfence ne lut 
iirrien perdre ; & dés que le Prince fût devenu Roi, M. de Keyi 
iiKLiNCX trouva â fortune auflî avancée, que s*il avoit paHe (à vi^ 
àJui ûire £i Cour. Il futauflî-tôc Colonel, Adjudant Général, ^ 
poorvâ d*une penHon confîderable. > 

Après tout ce que nous avons dit de Ton efpilt ^ on doit 
s'être fait uûe idée des qualités de fun coeur. Carlt vertu eft-elle 
autre choie ^ que la' iufteiTe de l'elprit appliquée aux moeurs ? 
Ce n'étoit point un fcntîment tianquille que celui qu'il avoit 
pour le Rot I c'etoit une véritable paifion donc i! ctoit tranfporté. 
Il vouloit que tour le monde le vit, le connût & l'aimât. Auflî q'icl 
foin ne prenoit- ii pas , dés qu'un Etranger paroilîbit à la Cour, pour 
le mettre à portée de contempler ce Monarque! A* l'amour pour 
fon Prince, fc joignoir un aune motif qui n'ctoit pas moins noble, 
, le plaiHr de rendre fervicc; plaifir fi puidantfur M. de Ke vser likgk, 
qu'on peut dire qu'ii s*y livroir fans rcfcrvc; & que fi l'on peut lui 
faire quelque reproche^ cVft d en avoir iait une hdbicude trop uni- 
verfelle. 

Ua telCaraâére fuppoièiîa coeur fenlîble, & ibn coeur l'etoit« 
. Il fut touché des charmés «te la ieutie Cotntefiè de Schlîeben , fiUe de ' 
^ M. le Grand Veneur, & Dame d'honneur 6», la Reine; & l'èpoulà ea 
1742. Il faut tout ce qu'iVtrouvok en elle, la vertu, la beauté, les 
talens , pour excufer un Phîloibphe.qui iàcrifie fa liberté. 

Ses occupations donit'flîques ne rallentirent point fon goût pour 
les Lettres & pour les Beaux Aits; il les cultiva toujours, comme 
s'ils euilent été fon unique reHource.^ On peut juger du talent qu'il 
ivoît pour k Poeiie par quelques pièces de û compoûuoa: Maij^ 

peut- 
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ptMt - être <ncore mieux, par les Tradti£liens de quelques Odes 
d'Horace en Vers François , & par celle de la Boucle de Cheveux 
de Pope. Pour bien triduirc de tels Ouvrages , il faut que l'ImiBI- 
teuraic auunt de génie que celui qu*ii imite, & qu'il facrifie fins 
cefle la partie qui regarde Tlnvencion ; que toujours capable de 
créer, toujours il s*ea abiiieane i & qu'il cache la génc oii il cil pour 
s*ca abftenir. 

£n 1743. M» DE KiTSEttiHCK Retint Mcnbre de cecce Aci^ 
jkmie. Si lancé, trop prodiguée dsns iâ jeaneflèt 8\A>tbliffi>ttd»i 
puis qndqneccaisi elle iê dèiangea tout à §ÙL Les douleurs delà 
Gouie ▼inrenccxeroerlii padeuce* Enfin, apiés avoir famé loii|^ 
teoiscontie tous lès maint» il moumc k Aoâc 1745. 

Le Roi fentic toute la perte qU*il fàifoit. Il verfa des larmes 
fur ià cendre. Il continua Tes Bienfiiits à fa Veuve ; il daigna prendre 
un ibin particulier de l'Enânt qu'il laifToit au Berceau. Voîlà joi* 
^tfoà s'ciei^.i6pou?oir des iUiîs conne Janoit. 
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Lit AKD GtriCLAUMB Dl BoftOKy fils de GlORGB Ma1<- 

THiA.Sy Chanceliorde It nooTelliB Mtidie» & d*ELizAB«TR Ma^i 
miB ps Blawcxenboukg, de la MaUbn de Friedliod daai Jj| 
GfBnde Pologne» nacqiuc l Gbbsdobff le lo. Août vp^ 

Si nos Mémoires ne dévoient être leus qu^en Allemagne, nous 
ne parlerions point ici de la Famille de Borck ; tout le Monde fçaic 
le rang qu^elle y tient. Les Hiftoriens de Poméranie les plus célè«- 
bres prétendent que, dés le V. Siede, elle etoit établie dans cette 
Province, qu^elle dèSmdk pendint plus de <Soo. ans contre les Vene- 
des. Son origine fe perd duis ces tems, où la Barbane ne confervoit 
aucune Epoque. 

Depuis que la Poméranie devenue Chrétienne eut quelque 
connoiffiinoe des Lettres , on trouve le nom des Borck dans tous 
les anciens Monumeosy & on ks y vok joiâc de plufieuts des Dioiii 
deiaSouveiainecé. 

Les KuemB Qu'ils entsepiiiinc cft BoIdgDAy 9l oontn les Duci 
Mimàmàii^kmBnMSumÙÊÊ^ îkfiecdâaKlmViliit&lcM 

U 
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ClMteatix» & forait cédoits dans tin éttc » où leurs ennemis nVn eurenc 
plus x\tn à craindre. Depuis ce teins » le mérite & la venu ont Ikis , 
ceilê concouru à rendre à cette finntUe ibn andenne fplendeor. Les 

BoRCKs, devenus fuiets de laMaifon Régnante, ont toujours 0^. 
cupé les premières charges de PEiit & de TAnnée. 

Celui dont nous parlônsmdntenant,GAS»ARD Guillaume, 
tutè peine achevé fès Etudes^qu^il fut defliné aux Aflâires Etran- 
gères f & nommé presqu*en même tem? pqtir aller 4l la Cour de 
Dannemarck. * Dans une grande jeùnefl*e il avoit tons les talents da 
Mîniftie ; mais cette Cour pria le Roi d*«a envoyer un , dont .l'âge 
les fttppofâc^ 

Fn n^T. il fur envoyé à Brunswick, féliciter le Duc Louis Rodol- 
phe fur ion Avènement à la Régence, & fut bientôt après chargé de 
négocier le mariage du Prince Royal, avec la PrincelTe Ëlizabedi 
Chriftine, aujourd'hui notre Reine*. 

Il fut depuis continuellement employé dans diverfes Négocia- 
éionSy tantôt à la Cour de Dresde, tantôt à celle de Brunswicli, jus- 
qu'à ce qu'en 1735, partit: pour 1 Angleterre. Il fut peu agréable 
dans cette Cour, & y fut peu ULjic a fon Maicre. 11 n'y a gueres 
d'Art, où le Ta'ent fuiîifc pour rcuffir; mais celui du Négociateur 
tiepcad encore plus des circonRances qu'aucun autre» 

■ . ■ 

H fîit n^mmé^ Minifil«PIéntpotetitiatre à Vienne, où il 
demeura^ jusqu'à ce que les jufies preténpons du Roy fur la Siiefie 
ayant brouillé les deuK Cours, il fut rapcllé à^Berlin, 6c placé auflitét 
dans le Minîftére de tous te plus important. . , 

Toute PÊurope auionfdhm ne forme qu<*un Cdrps> par la déla- 
tion qu'ont eitir*eux iea dificrénsfiUts qui k430ffipdbit«- Mais dai» 

ce 



Digitized by Google 



DE VÂCADEUIE. isi 

ce corpst ehaque pirde a fes mtetè» propra, & n'eft occupée qi|t 
«de €on iggrindiiièineiic. EUe voudrok l*acquefir aux dépens détail- 
ces les autres devenir JaTéce, ou le Corps entier. De quel dèTofdrt 
une telle ambidon ne lèroît-elle pas fuivie, fi uneûgePolidque n'en 
arrétott rimpetuoiité ; ne tenoic toutes les forces dans un certain 
équilibre» & tous les Membres dans une jufie propordon. Le Génîç 
heureux y à qui il eft permis de s'eiever jusques lè» ièinble partager 
a^ec la Divinité TEmpire du Monde. Ce fut dans ceiDe (cienoe que 
M. de BoRCK eut le bonheur de trouver unMattie cri que le Roy» 
(k un Collègue tel que M* le Comte de Pooe.w][i,s. Le nouveau 
Mlniftre y apportoit uiie parfaite çonnoif&nce des intérêts de 
toutes les Puil&nces^ une imagination ficonde^ & un grand coun^ 
d*efprît; 

1! avoit faic dans fa jeuneflc d^excelientes Etudes, qu'il avoit 
cultivées à travers toutes fcs diverfcs occupations. Les heures qu'il 
donnoit aux Mufes, ont valu à ù Nation des Traductions eftimées 
fie la Pharfalc de Lucain, 6l de quelques Pièces duTheatre Anglois. 
L'Hiftoire moderne de l'Europe qu'il polledoie, eft du refTort du Ml- 
niftre : mais il y joignoic toute i'eruclition d'un Savant dans i'Hiftoirc 
&l€S Langues de l'Antiquité. Il eut pu érreMiniftre de Cefâr, fans 
acquérir de nouvelles connoiiOuic^^ Se presque ùtns s*appercevoii# 
qu^ii changeoic de Maitre. 

Lorsque l*Acadeaiie en t744.piic une nouvelle ibime, il en fiit 
un des quatre Cunneurs. Ce ne fi» point pour lui un vain Titse; 
ibn amour pour cette Compagnie, &(bn goût pour toutes les Scten^ 
ces qui en font robjoty Pattirenenc fimvent dans nos Aflemblécsy 
où iès immeies nous étoient aufE utiles , que la SageiTe de ioa 
AdmioiftratJOQ. 

Ua Nous. 
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Nous n^Ttos encore pirié que dèrTUiiii, jfÊêom'vmm- ^ 
nanc de l'Hdhiine. L'Etti^ l'AcMkmi^içmm œ qu*âi ont pttdii} 
«^tft ici que je féhs tote h pm qaei'ii liûte^ 

Je n'examine point , s'il eft vrai qu'il y ait d'autres principes 
jpour les Hommes d'Etat que pour les ParciculieïS ; fi, quand l'in- 
térêt de toute une Nation pourroit juftifîer de telles exceptions, 
elles ne feroient pas toujours, pour l*Etat même, plus préjudiciables 
qu'utiles. Ce qu'il y a de feur, c*eft qu'en cas qu'on en admette 
fulâge, il doit fe tenir étroitement renferme dans fa Sphère, 6c ne - 
fâmais fe répandre dans la Société. Dans ce métier périlleux, où il 
clt dilHcile de marquer les bornes entre la Prudence 5c la DifTîmu- 
lation; où le Public même paroit prêt à pardonner l'hjbirudc de les 
confondre, M. de Borck conferva Je coeur le plus droit ^ le plus 
franc. De ce Cabinet impétiétrable , où Ion Efprît s'etoic occupé 
des foins les plus importâns, & des fpéculations les plus pénibles, 
il fortoit avec h ferenité que donne \i fatisfadion d'un travail 
heureux. Le Mimftre dirparoifToit ; on ne trouvoit plus djns le refte * 
de la journée que l'homme de la meilleure compagoie, ^ du coin«- 
nerce le plus iiacere & le plus leur. 

*Au commencement de Mm 1747I il fSic atttqoé d'une inflam- 
ilfidôii dféncnilles. Il connoiifoic la dépendance où cil ce foiblë. 
corps que nous animons , de tout le refie de l>Oniven : ilfupporài 
lÎEiidoiAniff, & vie aliiwr It Man/oi Imm «éôkimniâ àfficri* 
te ffes'MUCfén à des imnrlGi ibpcîieiuft. • 

'^m 
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HARLES Egide Du Han de J and un, naquît le 14. Mars 
1685. à Jandun en Champagne , de Philippe Du Han, Sieur de JaiV 
dun, & de Dame Marie d'Auger, d'une Maifon originaire d'Italie, 
& qui s'y étoit diftinguée. Son Grand Pore maternel avoir été Gou- 
verneur pour le Roi, des Citadelles de Méziéres & de Charleville, 
Sb ion Pcre fut honoré de la charge de Confcilier d'Etat & Privé; 
inaB il quina en 1687^ ist'Ënpiois & Tes EiablifTbmens, pour venir 
Jouir à Berlia du libre exercice de la Religion Procefliiice 9 •& y iiiC 
fiiivi 'pett spféi de fen ËpOulç & de fon fiis. 

• M. Dù H^î*, guidé par fon Pcre cfims fcs premières êtadca^ 
ItB fit avec fuec^s fous M. La Croze. Il entra enfuice en Philot<>> 
plût foiis M. Naadé. Ses prbgf/s dans- celte fcience ne furent pas 
inoins rapides qr.e ceux qu'il avoit fait dans l'Eloquence & dans les 
belles Let;res. Il fut honoré des attentions de fes Maîtres, & elles 
pouvoiciu tenir lieu d'une louange non équivoij^ue» C^s houiroes 
célèbres ne ks accoidoient qu'an ùiérite. ■ . 

U 3 11 Dy 
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' M. Du Han ci&hroit ki Lettres avec tane de foin, quel*oh 
tyroic pû pcnfer que Ton goqc pour elles, ^cluoic chez lui tous 1^ 
lucres. Mais il écoit de ces hommes que la beauté de leur Génie rend 
propres à tout. Le Siège de Straifund que le feu Roi formotc alors» 
reveilla dans M. D u H^n ce^elf pourla g'o^e qui caraâérife ii par* 
cieulitf renient la Noblefk ^rdnçôi^ il y fèfvic comme Volontai^ 
& ie trouvoic partout; le Roi le remarqua bientôt , demanda qui il 
école» & fur le récit que M. le Comte de D o hka lui fie de fa naif-" 
fince&de Ibn mérite, le Roi le deftina pour encrer dans TEducation 
du Prince Royal. Il eft rare de voir prendre un Précepteur dans 
une cranchée» mats cette fingulifké (at trop Iteureulè pour n^étie 
pas approuvée» 

' * Les vernis Héroïques , & les qualités brillances, «qui font l'ob- 
jer de notre Amour, & TAdmiraiioa de PEuropc entière, montrent 
combien l'iliuftre Elève fçut profiter des leçons de Ion Maître i Si 
i'amitic dont ce Prince l'a toujours honoré prouve également, que 
le talent d'inftruire n'eft pas incompatible avec celui de plaire. 

Les études du Prince Royal étant finies, M. Du Han fbc 
pourvû de la charge de Confeiller de 1» Jufitce Allemand^ & diiCbn- 
motte fuperieur Erançois. Il ne goûta pas longtems le repos, qne 
fes limplois paroi (Toient hii promettre. Un bonheur confiant & do- 
sable n^ed point l'appanage de l*humaiiité. M. Du HANfitc relé- 
gué en PrufTe. Mais la caufe pour laquelU il fouficoit^loîn de le dé* 
lober à Peftime publique, ou d'occafionner fes remords, auroic pû 
au contraire exciter û vanité, &eninier Tes efpérances. U aimoît 
trop le fujct de fes peines; pour en murmurer, & il confèrvt tou^ 
Jours la tranquillité inséparable de la bonne conduite, qui, dani- 
les différentes fituations de la vie , peut être regardée comme la ptcr- 
le de touche de la véritable Philofophie. 

Un 
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- Un calme heureux ayant flîc^é^-àurt Vj^gé,' qui avoit porté 
Pcpouvance dans tous le$ coeurs; M* Du H an en profita hientôtj- 
&fac placé, par la protection du Prince Royaî , auprès (Te S. A. S.' 
le Duc de Brunswick , qui Hionora des bontés les plus marquées. îf 
dçmcura dans cette Cour jusqu'en 1740. que le Roi étant parvenu a\i 
Trône, ie rappella à Berlin , & le revêtit dit It Charge d-J Confeil-^ 
1er Privé au Département des Affaires étrangères. 'Ùiie faveur plurf 
brillante encore» & dont il écoit fait ^^our connoître lepWx, fe joi-.' 
gnoit à ces titres honorables. Le Rôi TappeUôît fou vent pfés 
pertbnnei II voyoicfon Prince, l*encendoit, & fortoit content. 

L'Acjdcinicà Ton renouvellement nomina M. Du HaN un de 
fcs Honoraires. Il étoit à tous les égards î icn digne de ce choix. Ou- 
tre quelques piéces dé LitteratuiS^ , que f j mbdcftie rempechoit de 
produire, il avoit fait des Extraits pour icrviri THil^oire de Pruile 
deBundebourg. Cet O'-ivrif^e a cxi beaucoup dcibins & de re- 
cherches j & la manière dont j1 a ralîcmbio ces m. iréîiaux doit faire 
legretter, qu'il n'ait pas eu ie tcoiî» de les mettre en ^uvre. 

M. Du HAN'fuivjtle Roi è la Gimtw^le.^ iH>- U fut atta- 
qué peu apréf Cbn retour d*utve tniliidie \)iûr}*ne par6iflbit rien dV 
bord, mais à laquçUe ion éloignement presque jn'Vincible pour les 
remèdes, laîiïâ âire bientôt g^nds p: o^i es? Il languit aifês long* 
tems, & fupporta iès maux avec toute la patience que Ton pouvoic 
attendre de la fermeté de de (on caraclcre , & de la douceur de les 
riioeiirs. Le Roi, couronné par la Vj<f^oire & par la Paix, fe dcioba 
au tumulte de fon Tr'omj;he, pour aJtr ie viliter le joiir ineunc de 
fon arrivée, (5c Its dcimeis momcns de M. Du IÎan furent conia- 
crés à la rcioniu) (Tance iSc à l'admiration. Il mourut le 3. de Janvier 
174$. avec le courage d un Pliiiofophe & la piété d'un Chiccien. 

M.DV 
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ïkatf un àSpnt (wt oméi JStgn oommeice ecoir agiéablcu H viroîr. 
cependint d'une mtoîto. fi refiçée, qjLie ^en des gcn? aurfuentéié 
ttntés de le foupçonner d^VQ pep de; Mi^fitro^je; lés autres , le% 
LemSf & hSoeiecé desLqnfl()Uçq parta^egiienç tout ion tieatt^ 
Û a toujours conCèryé pour îa FamtUe les fênrîmens eiTentiels à la. 
yéritd)le probité; & jamais le Roy n*a eu un fujet, ni plus zélé, ni 
^us fidële. Les regrees que ce grand Prince « doiiaé à fi perte», 
pourroient fbuls fiinner Con éloge. ' . ^ 
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xYlphonse Des Vicr^OLES diquit au Château d^Auiâis dans 
je Bas Languedoc , le f 9. Oélobre i<54p. d*une ûmiUe noble & très an- 
cienne. Dés le tems de Charles VU. Roi de France, Etiennt dtsFignoUt 
&fesfirérea ferToient dans les Armées avec beaucoup de diûin<îlion. 

Le Père de M, Det Fignoles etoit Major dans un Régiment de 
Cavalerie , & fa M ère Louïfe à'^Aubais croit fille de Louis de Bacbi^ 
Baron d'Aubais. Le jeune Alpbonfe reçut une éducation digne de(t 
naiiFance, & il fît paroicre de bonne heure des talens diiHngués. 

En 1659. on l'envoya à Genève, H n'avoit pas encore feit choix 
alors de l'etac qu'il vouioit embralTer , & il pcnfoit mcme à fuivre 
l'exemple de Tes Frères» qui étoient dans les Troupes. Mais à Ton 
retour de Genève en KÎ70. les converiâtions de divers Ecdefiaûlques 
lui infpirérenc du gouc pour le S. Miniftcrc. Ayanr fait connoitre fcs 
intentions à fonPére, elles en furent approuvées ;& il hj] permit d'aller 
en 1672. à r Académie de <SImr«r 9 la |4us cétélirç que ^es Pxocelianf 
eu&nt en France. 

Tamegui leFevre^ digne Pére de Tilluftre lA^.Détderf Etienm 
Oûuffin^ Théologien très judicieux, & d'aucres Stvins diftinguéf 
goûtèrent beaucoup M. Da Figs^ & conniâcttm des Ittifimi 
étroites avec lui. 



En 1673. notre jeune Théologien eut l'agrément de voir Paris & 
fAngleicive» là rairfa quelque tems à O^fê^é^ où il l'aquicrami- 
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dé de Mrs. Fel^ C$mpton, qui ont depoit éti élevés à It d^gnU 

EpiTcopale 

Une \ ocatîon !e rapella dtni fa Patrie. Octoît celle de l'Eglilè 
à' .Maù, lieu de ùnailfance, qu'il commença à defTervir en 167$» 
Il pafTa peu de tems après de cette Eglîfe à celle de Catlar. Il s'aquittt 
de (es fondions dans l'une & dans i'aucrc avec toute la vigilance 
d*un bon Pafteur. Mais en métnc tcms il ménagea plulîeurs heures 
pour fes études. Son penchant inné pour les calculs Chronologi- 
ques commencoic à fe déclarer. Il forma dés-Iors le beau defl*em 
de tirer de l'Ecriture Sainte même l*ordre des tems & le fil des evéne- 
mens, fans pofer préalablement, comme Pavolent fait les autres Chro- 
nologiftes , des Epoques fixes , auxquelles on ne peut concilier les 
moiiumens Hifloriques, qu'en leur âifant fouvent violence. 

Les perièeutions de France vinrent déranger» & Arenc pftsque 
évanouir ces projets. Les violences qu*on exerçoit par tout l'ayant 
obligé de penfer à fa furetié/il fe réfugia en 1685. à Genève^ d*où il pai& 
è Laufanney & enfuite \ Berne. La générolîté de FRIDERIC 
GUILLAUME le Grand, EIe6>eiir de Brandebourgs ayant fiit dé 
lès Etats un azyle pour les Réfugiés , M« Des yigjnUt hâta d'eil 
profiter > & fe rendit \ Berlin dans la même année itf 

n fut donne peu après pour Paileur à l*Eg)ife àitSthmiébs où 
diveHès droonllances domeftiques lui firent pailer des jours aïïez 
ftcheux» & peu finrorables à études. En 1^88* Ufmtniisiêré à 
HûUt^ où il ne demeura qu^un an* On lui ofiirit enfuite le choix entre 
lesEglifesdeA##^^«fo«rg9 à^Brêiidthurg^ èiàtFrM^§n fur IH)- 
iiT. Il préfera celle de Bruudehm^^ où il efperoit de goûter le plus 
de repos» & dont la proximité à l'égard de Berlin le mettoit u porree 
de pincer plus aîfémerit .des Unes & de la Corre^ondaace des gens 
deLetCKs de cette Caecale. 

-, Une 
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U 116 fbrpistilMnpé dnsfiHiflcmitt» &Iftloii^VB inimi^âiii 
que îe» études «voient fouflèrcy cedà enfin, ^ BrmiJminfgn Le pi^ 
oiier échiticiUon qu'il donm des inûs» de ion lepoi, lue une Aviot* 
Difcuflion Chronologique lîir li PifNBlIê Jeanne qull Ibuinte à 
M. lenfanff pour (èrvir de quecrieme perde à THiftoire de cette Pt- 
peâê. Cefu;làlbneittréediiiek Repvdil^uedesLectiM» & 
lieùd*ecreconceiitderaocueU qaVmtaifib H iê mit eofuke i l'esM* 
men des QuDOolag^s éùêfâhiàmfPâimtt f &de ûtmêr^ Efeque 
de Merfihafg» Les cdcidsde Itoisistoi fur Jes «deue Rois d^Egypi^ 
attirèrent auflî ioft 'stiention. Mais furtout U e*occupoit à une Hi- 
Hoire de U Ville de Brandeboutg » . qtt*il avoic pouflée fort loin^ qu«ii- * 
qu^e n*ait pas été publiée. 

A rereâkm ite le Soded Royale des Sciences de Btrlia, M. Qa 
. F^Wêlti fut aggfiBgé «u nombre de Tes Membres , & M ^if Leihit^ 
lyanc même fiuccoanoitK au Roi de Prufle FRIDERIC T. qu'il feroic 
avantageux pour le Société que M. Des l^iffiêUt demeurât à Berlin^ il 
y vint en effet> au grand regret de Ton Troupeau ^Brmitktni^^'Çfàli 
dans le voifinage de VObfervatoire un logement qu*il a occupé peoh 
dans plusdo40«eiis. Sa (iniackm n'e plus fou/Tert depuis aucun chan« 
gement, à moins que l'on ne mette ea .compte le fervice de PEgiife 
de Otpenicky dont il fut chargé depuis 1713. jusqu'en 1720. Pendant 
ces années là il paflbit V^kïC&penick, & la tranquilité de ce séjour 
^it fort convenable à fcs travaux littéraires. C'eft même propre» 
ment dans cette retraitte qu*il reprit scricufcmcnc l'idée de Ton tra- 
vail Chronologique» & qu'iX compoià la plus grande paiitie de ibo. 
Ouvrage. 

La Société Anonyme, qui s'afTcmMoit tons les ÎAindis chez M," 
Lenfanty & à laqueUe on cft redevable de l a Bibliothèque G ermnnique^ 

eut en M. Du yiff^okt ua Membre^ qui en £uibit ua des principaux - 
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Lt tnotr de RI Mrtv Z>jaB^Mirry Dînâ» de b Oïdê de 
MchcflUicique de h SMecé Royile dies Scicnccsy écinc ^^écL 
en 1727* M. fTgnki ht Mfm m dm noniiot pour le 
settipticer. 

IXmfti aniqtMe i|ue h fui de M. 
leois en tàm de ficheaiès «w e im ptio i ii I â éciidcir . B lue gnéfi 
de la demîere perua ifatîflèineficiSiigiilîer deki Ceamiâey que hNa- 
turc feule opèn d*tane &soà fore t m aot dk iiiie^co iTjvlonqu'U écoic 

XIV. p.af8. Je M tendrai pcttm tfonpee deediverfti fSeoes que M. éfg 
ft% 'A%M4p/i^Ui«és depuis t<]Sp4. ioequlefi 173g. Je ite m'vrêre qu'à 
fon grand Ouvrages fi Chirniolo^e, qttU n*e lanult perdu de vuiydc 
qui e ftîf b prindpeie oocnpetkm de fi Idngue vîe. Il en publia fe 
ptendés rtoi72r* Ma» quoiqifelle fut prête pcnirnmfnwflxMiyil eue 
beaucoup de peme i crouver un Librure^ qui vouldc t'en chargerv 
Le giofiêur de K)uvr^e, & la nature niâne dea matieitoy qui ne 
conviennent qu'à un petit nombre de Lcéleurs, fiîfoîeot cieindre 
pour ion foeÂ; ou dû moins pour fon débit. 

Pendmc ces délab, M. le Dodenr Htmiti sysnt eu oeuafîon 
de psicourir le Manuloit de Mr. du F^not^^ en fut charmé, & pobib 
une Lettre Latine, p^r bqûeUe il en recommandoit fbnement IW* 
. preffion. Ceb détermini un Libraiie de Berlin à s*en ehsiger* 
LX>uvragtf parut en 17)8, en t VolL in fum»^. Tous Ice Journaux 
J^onc h\z connoifir^ &en ont parié de b manière b plus atantageufi, 
Eli cfe i^rordre, b netteté & rexiéfitude y régnent par cour. La 
^ Critique y eft modefte & judicienlc. L'Ouvrag» eft plein de re> 
i chertés curieu(és parleur nouveauté, & utiles pour fa certitude 
« de l'Htfioîie. , Celle des Mebreujt& celle des Nations voifines f 
„ font 0cés natuiêlbmeh€." Quantité de psfTi^cs Je PËcrrtune y font 
M, eiptiquési presque ûiisp^iiM^& ptuibuisfikspsicicuibrs y fonc 

9 nctt- 
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I» lieiiieufeiiieiit èclaiicîfc Enfin li Quondo^e y eft fcraiMileufe- 
» menr iitimy expliquée & déniomrêe^ ancanc que le penmc un fujec 
j9 de oecce ntcure.** Ceft le témoignage que lut rendoic le célébra 
yLhOrÊUf juge très cooipéiÉnc eotoutgenxe'd'énidicibn* 

M. D£8 ViGNOLE» a*cft VU kDoyen des Savans de l'Europe, 
& SI a eii rata n cage de conferver les forécade fiin corps & de fea 
efpric îuaqifà h vieilleilè la plus avancée. LafituaciontfsnqufRe^dms 
laquelle il vîvdc, & la parftice égalité de fim Iiunwur» ont fans doiinr 
beaucoup contribué è prolonger là earriére \ vivant agréablement en 
Ibcietéavec quelques perfimnes de mérite» qui rendoient juftiee au 
(eily & qui honoroienc là vénérable vieifieirey ît voyorc couler les 
jours de la manière la plus douce. Adminifiranc avec une %e Oeco- 
nomîede modiques revenust & rmuvant d^mples reilburces dans ùt 
Irug^litéy i] a toujours pofledé le précieux Trefor du contentement 
de l'efprit. Sa -(Majeftè^ pea après ion avènement au Throne» 
tendit iîtoation plus aîfee, en augmentant la penlibo* Il a reçu' 
* ' euffi dca témoignages réitérés de l'Augufle bienveillance de S. M.' 
la Reine Mére^ Frinceflé donc le fiiffiage vaut les plus grapdi éloges. 
C*eift (fana cette agréable iîtuation quil i vu renouvcUer plufieurs 
génération^ A( qu'enfin il véncablement endormi par la feule nér 
ccffité de moofir» « Un peq de fièvre & d*allbibliâènient ont été letf 
lêuls fymptomes avanfcoureurs de ûibj ainvéek 14. Juillet 1744*' 
è l*lge de 94.ans 9« mois & 5« ioufsw 

M. DisViGMOiiEs avoieepouiicn léS^ la FiOeaiiiée de M» 
y^ên Bimàréy Miniftre de Manosque en Provence* U en eut (bt en« 
ibna qui moururent teosy avant <}u< d*avoir atteint l'âge d'un an, & k 
Me>€ mourut elle même dana fii fepcieme Couche^ iâns avoir pu être 
déltvréev Gela anâva aa moii de Mai vfy^ IkMttéfi Ftg^kf eft 
demeuré veu6 

ULOCÉ 
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Jaqjjes Faideiiic Lamprecht étoic né à Hamhmrg vm l6 
commencemenc de ce Siècle* Nom n'avons pû nous procurer les 
mémoires nécefluies, pour enner dans le détail des circonftances de 
Ibn éducation & de lès études. On ne peut douter qu'il n*ait làîc de 
bonne heure des progrés coniidérables, à en juger par les çonnoif^ 
ftnces qu'il a fait paroitre dans la publication de divers Ouvrages, & 
par celles qui lui ont mérité une place dans l'Académie. Il s'ecoic 
d*abord fait connoitre par quelques feuïlies périodiques qu'il troic 
publiées i Hamkwrgf dans le goût du Spc(^teur Anglois. 

Au oomniencemenc du Régne de S M. le Libraire Htmiê 
ayant entrepris par Ordre exprés du Roi une Gazette Politique 
& Littéraire, propofâ I M. Lamprûebê de fe rendre à Berlin 
pour la compofer. 11 accepta cette proportion , & donna de plus un 
Ouvrage hebdomadaire, qui a été fort goûté, fous un titre Allemand, 
qui revient \ celui de Cosmopolite, Il publia aufH une Vie de M. 
JjtihnitXj d'après un MS. de la compofition de M. Ecatrdy intimo 
Ami de ce célèbre Philofophe. Cette Pièce avoic été envoyée t no» 
neJCour par S. A. Mme la Duchcffe d'Orlenns. 

M.LAMPRECIIT s'ciant feit un nom par fes produ6lions, trouva 
de l'appui, & fut employé en qualité de Secrétaire Privé de la Chan- 
cellerie. 11 fut acgiege à l'Académie Royale, &obtint le Secrétariat 
de laClaiTe de Pl\i[ologie dans le cours de Tannée 1744. Mais la même 
année vit la hn de fa carrière, h, il mourut d'une maladie de langueur 
au mois de Décembre , -ige d'un peu plus de 40. ans. L'application 
qu*il commençoit adonner à rHiftoire&auxAmiquités.d'Aliçmagnet 
fit doublement regretter iii perte. 
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Philippe Naude', ProfefTeur en Mathématiques au Collège de 
Joachim, Membre de I»Académie Royale des Sciences de Berlin» & 
«le k Société Ro>ile de Londres, naquit à Metz, le jg. Decembr» 
1684* Il n'jvoit que dix mois lorsqu'il fortit de lii Patrie tveclba 
Pére ôi fa Méie» lemûne jour que le Temple de Mecz fût fisrmé^ en 
0&obstuS8$» 

Cette Fimine, après un (cjourde deux ans à Hjnau, fe réfugia 
en 1687. i Berliii, où la pieté & la charité du grand Eledeur avoienc 
ouvert un un uyle eux Reformés François. Le jeune N a u d e' y fuc 
éieréfinis les yeux d'un Père très capable de le former, & qui s'eft 
diftingué M même par Tes connoiiTances Mathématiques & Theoio- 

Il fit Tes Humanités dans le Collège de Joachim, & fa Philofo. jbîSvirqol 
phie depuis 1700. jusquVn i-joi fous le ( é:cbre Mr. La Croze. 11 paflà trouvent 
enfuite à la Théologie, à laquelle fou Pere le deftinoit. Il en fit un 
Coui^ & acquit ea même cems la cuonoiiGuice desLangucsGrecque T xxxvL 
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& Hebràîi^ue , ^u*il pûiTcdoic aiTés bien > & qu*ll a toujours cuL 
ivées. 

Un Yonds de do^itsé fMKurelle rarréu dons la carrière , oè II 
ècoic entré; il 6iluc tourner Tes Fuës d'un autre coté, & il n'eut pts 
de peiaei iedémniner. Ce penchjnc fecret & dominant, qu'e* 
prouvent tous ceux qui ont reçu d<: la N^^ure <je$alensdiftingués. 
pour un cer^in genre d'étude» le dévelopa, dés qu^il nefuc plut 
traverfe ; Mr. Nauo k' s'appliqua «ix Macherattiques, difon*: mieux» 
ii &Y livra: les plus rapides progrés le itompenfèrent de iès fotns^ & 
cet!» étude • ftic fes plus chères ddices pèidant tout le lefie de It 
ynt* SI Pefpck • cette piérogative liir le Coips, qu'il peut vivre hon 
de fim Eltoenty néaninokis il ne lent veriablementi & ne jouifc 
d^ 1» vie qui lin çft propre, que lonqirïi t Iç bonheur 4e imra; dni 
C^Elémeni^ 

Une preuve de £iit des promts Aiccés de Mr. N a udi' dans les 
Mathématiques, c'cft que dés l'an 1707. fon Pérc ay^c presque perdu 
i'ouïe, il lui fut fubftitué pour les'enfèigner dans l'Académie des 
peintres & des Arcs. L'anaee fuivante il le remplaça de la même 
manière dans le Collège de Joachim ; & c'cft dans ce (àné^uairc des 
Mufes qu'il a paile Tes jours, en y ppofeÛàot les Mathématiques jitt- 
qu'à iâ âa » pendant prés de 37 ans. 

^En i7n* 1t Sodecé des Sciences de Beiiin l'aggrêgea eu nom- ^ 
Im de fesMembreSy&lm envoya l'A^» daté du 7.0élobic Quel- 
ques années après, h ProSeffion de Mathématique étant venuë à va- 
quer àFfiincfbrt par laretnûtce du célèbre Mr. Hgrmm$f il futappell£ 
à le remplacer, & il auroit accepté avec plailir cette vocadon, û ta 
Diieâeuis du CoU^ de Joadiim ne Tavcuent engagé à refier, ea 
augmentant Ibs appointcmens» 

Eo 



• DE r ACADEMIE. I69 

Cn 1714. il époufi IdM» Anne Jacob , me liqudle il 1 ptfl^ 31 tn 
dm une douce union , & qui' lui < furvécu iTee fepc enfkns; lefl» 
«Puae poAericé pluv nooibreoiè , dont ce mariage avoic été béni. 

En 17^8. il eut l*honnenr dNître déclaré Membre de la Société 

Royale des Sciences de Londre*. 

A l*avénemenc du Roi au Trôac, il en'feçucune marque de 
bienveillance bien giorieulè pour lui, S. M. lui a/anc aHligné de fou 
propre Imouvement deux cens Ri&d. de penfion fur TËtac delà So- 
ciété, de laquelle il n'avoic jamais tiré aucun émolument, quoiqu^ii 
en fut Membre depuis prés de 30. Ans, & qu'il eot été un des plus 
exaéls à enrichir les Mémoires qu*el!e publioit. Cette ûveur inefpe- 
rée d*un Maître attentif à rechercher & à couronner le vrai mérite, 
le pénétra de la plus vive recoonoiffance, & répandit de la douceuc 
fur le lefte de là vie t en amélioianc ià fituacion domeiU(|ue. 

Mais il ne plot pas \ Dieu de le laiflèr joiâr lonfcema detout 
ocs avancagea. Une maladie de quelques lèmaines Payant atmquè vert 
Is fin de l'année 1744, ily fiioeoinba le 17. Janrîer 174^. à llige de 5é 
ios&unrooii. Il ne ciof ok pea dVèocd fixi mal dangeieux, mais 
opnnoifliNi^enrutie le danger» il m approcher ta moiti fins la xedou^ 
$Kt% il aV difpoià de la manière k pli» Chrédennes & con&nnnt la 
libena «fe ibn eQwic jusqu'au dernier momenc« il fittexemcdes ^00* 
teuit de Pagoniot & s^endormic avec une parfiâfe tfanquiUiié» 

Mr. N A u D e' etoît d'une ftature n^ediocre, maigre, & commen- 
çoit à fe voûter. Il ctoit extrêmement affable & prévenant, il avoit 
toujours l'air ouvert, & la ferenicéde fori front ne rccevoic aucune 
atteinte, ni des foins pénibles que donne rinftruclion de la jeuncffe, 
ni des embarras inféparable«; de l'educjtion d'une famille nonèbreule, 
ni de la profondeur dés médicacions Géomeuiques > donc iâ cetc de* 
: 1 X 
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voie éat concinuellemenc remplie. II fe Hvroîc tvec plaîAr t une 
)oye innocente, & la ponoic avec lui partout. Auflî étoit-il vértta- 
bkmm chéri de ù famille, & d'un grand nombre d'amis, que foa 
CRcellenc caiaélere lui avoit acquis. Cés difpontions, plûtot naturel- 
les que morales , étoient couronnées par la pratique exaéle des d«- 
vmrs de la Société 5c de la Religion. Ses moeurs etoient irrépro- 
chables, fil pieté folide, éclairée, fincére, & il • emporté avec , lui 
yeftime de tous ceux qui le connoiilbient. 

Je paflê à (es Ouvisgesy qui auroient été bien plus noinbreai^ 
fi les bdbîfis de la vie ne Tavoient obligé de donner presque tout 
ion tems à des leçons, tant publiques que particulières. Cependant, 
fibofieux cottune il étdic, & attaché par goâf au ganre d'eôxfo qu*il 
' avoit choifi, il employoit fi bien ks momens qui lui reftoient, qu'où» 
Ht plufieuts Pièces, qui ont été inférées âam les MifiiBémeë BerpU' 
nmfiêf il avoircompolS un ample Commentaire fur les Principes de 
ASwM», dans lequel il les metidc à la portée de ceot qui ne fimc 
|MS aflès fi>rts dans le dlcul de Pinfini, pour les entendra. Cet 
Ouvrage auroic vo le jour, il y a d^ plofieurs amiéês, fi des 
Asncea particulières nlmienc eng^ le défiinc ) le retirer des mains 
du Ubiaive. lï a encore kiH trois Tomes é| fuârtUf & entrée 
sncnucariélere, ieii6s& au nc^ contenant divoïes Pièces fur imiics 
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Jean Guillaume Wagner naquit àHeldburg, dans la Priaci»\ 
pauté de Saxe-Hildbourgshaufen , le 24 Novembre v. ft. 16S1. 

Il fit paroîrre dés fon enfince du goût pour les Mathématiques» 
qui ont aufTi été runi^ue objet de fon appUcacion pendant tout le 
cours de fa vie. 

Après les études des premières Ecoles, il eut l'avantage de pro- 
fiter pendant quelques années des inflruélions de Mr. Eimmart , ha- ' 
bile Mathématicien de Nuremberg. Il fe rendit enfuite à Jena^ où 
il fréquenta les leçons de Mathématique Se de Philofophie. 

Ses progrés Payant fait connoitre d'une manière avantageufê, il 
fut appellé en 170^. par Mr. le Baron de Krosigk, ConlèiUer Pri- 
vé de S» M. P. pour .'travailler à des Obfervations Agronomiques, qucT 
ce Seigneur fâifoit £ûre à Berlin. Ceft par le même zele pour Pavan- 
cernent de PAAronomie, que Mr. de Krosigk avoit envoyé des 
Obfervateurs au Cap de Bonne ETperance, dont la Rélatioa» publiée 
par Mr. KoJà, ed connue de tout le monde* 

Lt ^che de Mr. Wagner étant remplie, il ptflk.eooore quel- 
ques années dans iliverfes Maifons de quiUté» fiût pour y enfeigpcr 
Itjeuneilè^ iôit eaqiulitéde Secieisire» 
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De ficour è Berlin en 1711. il fît la fonélion de PW>feflretHr eo BA- 
4iemidqi]e, dans rAcademie piififegiée da JBr. BrUaid^ lusqa'àb 
cifiuce de cet ctabliffemcnt. 

En 1715. il fut aggrégé \ la Société Royale, en qiMlité d'AftfO- 
jiome t & chargé de dieflèr ks Ctleiidneisi Une vocation le rap» 
pella dans ià Patrie pour quelques années ; ce fut celle de Profeflèiir 
en Mathématique à HildbouifsluiuiMit où il fe rendit en 1720. Il 
s'etoit marié peu auparavant avec une ibeur du j9r. Btla^^ hatitie Me- 
chanicien de la Société Royale. 

11 profeflà dans ie Coll^ lUofire de Hildbourgshaufen jnsqifà 
Ji mort du Prince de ce nom, qui fîc tomber ce Collège dans une eiw 
tlere décadence. Avant que de faire cette perte, il avoit eu le mat» 
heur de voir confumer tout ce qui lui appanenoic dans un incendie 
' «rrivé au mois de Juillet 1725. qui zeduific prés de ia moitié de la Viile 

en cendres. 

Mr. Wagner revint a Berlin en 1727. & fa première reffourcie 
fut Pinftru^^ion ,de la jeunenb. En 1730. on l'erabiit ProfeÛêur en 
Architecture Civile, dans l'Académie qu'on nomme des Peintres. 
En 1736. il fut fait Bibliothécaire ce la Société Royale. EnâOy apiés 
la mort du cclébrc Mr. Kircb , dcccdc le 9 Marsi740, il eucleCttîâe- 
se & les appointcmens d'Aflronoice de la Société Royale. 

H mourut le \6. Septembre 1745. d'apoplexie, vers la fin de (3^4. 
année. Sa femme , & un hls unique, lui ont furvêcu. Les diverfêt 
Pièces qu'U a compoiocs ie trouvent dans les MifiiUê9êê £tr^ 
Wfnfiê., 

• » 

* é 

* ■ « 
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M. JEAN BERNOULLL 



Nous not!s éctfrcôits de iiotrt u(âge, ert ftiif^mt TÉloge d»urt Âcdde* 
micien Ecranger ; maïs cette diftinétion eil bien due au grand Ber^ 
noulli f for ie tombeau duquel toutes les Compagnies favante^ de 
FEurope, dont il a fait pendant fl longtedtt un dés prjnàpMX onw^ 
lUens* doivent s'oslpreflèr à jeccer de^fieurs^* 

Jean BernOuLli» Douleur en Phriofophie & en Médecine^ 
Frofeflbur en Mathématique, Membre ac l'Académie R. des Scieil^ 
«es de Paris, de celle de Pruflc, de l'Académie Imp. deî*. Petera* 
bourg) de le Société R. de I.ondres, & de l'Inftitut de Bologriè, fla- 
qurc à B&ie le J«>«€t, vieux Style, de TAnnée 1667* lî fut le 
dixième de on2e en^ns de Nicoht BemowSif Membi« du Grand 
Confôl &c. & de Margaerité SebSfiauer, 

■ Il foi élevé avec bcuicoup dé fofn, & fe ttmxvi eti état de tfom- 
tnencet fes études Académiques dans l^Aucohiile de f^z. Ce n*e- 
CGÎt pounanr pn? !c d^ffe ii de fôR Pere de le poûfir âuts lesScien* 
ces; il le deftinoit au Commerce, & l'avoic même envoyé è Neuf- 
diâtel pour s'y former. Mais la Providence avoit des vufo fuperieU'* ' 
res fur lui Son mdmt pour l'étude, 6l fes taleos pttécocos» ne pcr- 
iniretit pè&hfon Pere d& porfifter dans fes Tufis; Il Mit laiflèr entrer 
k j€ttii<BeAUmUj(|ckiil une «Kxiere quni pocconrur è pas de Géant. 

Ilfiit 
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Il fut reçu Maître ès Arts en \6%s. & foutint a cette occafionune 
Thcfe en Vers Grecs ^ fur la «^ueftioni j2«* Prince efi pour les Jw- 
jets. 

Il s'attacha enfuitc à la Médecine , & donna un échantillon de 
fes progrès en 1690. dans une DilTertation qu'il défendit publique- 
ment; De effervescent ia ^ fermentations 11 n'etoit pourtant point 
encore dans fon élément; une fccrete vocation Tappelloit à des con- 
noifFances plus fublimcs. Il avoit devant les yeux l'exemple de fon 
frère aine, Jaques BernouUiy qui tenoit déjà le rang qu'il a con- 
ftiimment occupé, celui d'un Géomètre du premier ordre. Quel- 
que avance que cet ilhiftre frère eut fur lui, il entreprit de i'attein-^ 
dre; qui fait mcme,s'il fut longteros, (ans penfer à le devancer. Du 
moins après avoir paiTé quelque tems, pour ainfi dire, (ous fes aîlcs, 
il prit Teflor planant enfembledanâ les régions fupcrîeurcsjces deux 
aigles sV rencontrèrent plus d'une fois, & y furent même aiFez vive- 
ment aux pnfes. On peut voir dans le Commerce Epiftolaire de Mr. 
de LeibnitZy bien des traits de la rivalité de ces illuftres frères ; riva- 
lité, qui fembloic tenir quelquefois de Pinimitié, & que Mr. de Leib- 
nitz travailloit: ûqs ceflc à tenir renfermée dans fes juftes bornes. On 
fait les droits que ce grand Homme s'etok acquis [fur Mrs. //(frwiP^iW, 
par l'amitic confiante qu'il leur avoit témoignée, par la part qu'il leur 
donnoit à toutes les découverccs, en un mot par les lervices en tout 
genre qu'il ne cclfoit de leur rendre. On fait aulîi qu'il a trouvé en 
» eux les appuis les plus folides de (à gloire; & furtout dans notre célè- 

bre défunt, un des défbnfeurs les plus zélés des fes intérêts, dans 
une ControFCrfe, où il s'agiifoit de revendiquer l'honneur, linon 
de la plus importante, au moins de la plus brillante découverte, il la- 
quelle rcfprit humain foit parvenu, celle qui afllijettit l'Infini même 
à la mefure & aux calculs. Dans cette difpute, donc tour le monde 
Tçait i'jtWoue» le Mirage de Ki, BemouUi ciuc celui d'une nuée 

d'oppo* 
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#'oppûÛQ»foilC flv moins en équUUicie; & s41 y eut quelque appa-- 
sente de déssviuitagc pout M. LriMn, dans les dédiioQS publia 
flics , H pût toujotus dire ; 

■ — ' ■ fed vîÛa Catoui, 

ÏEn mettant tout d'un coup M. Jean SernoulH , à coté de fort 
frère, & de M. de Làbvitz^ j'jy anticipé fur le rcfte de fs vie» OU 
plutôt, j'en «î déjà fait rHtiloire. Excepté quelques faits qui me 
refient à rapporter, Ton Hiftoirei oe (but fes travaux & ics décou- 
vertes. Il faudroit donner trop d'etcnduë à cet Eloge, pour en 
fournir un fimple précis, ni mcmc la Lille* La belle Edition que 
le Libraire Bousquet^ donné de ics Oeuvres, nous en exemte d'ail- 
leurs la peine ; un coup d'oeil fur les quatre Volumes dont elle eft 
compolée,fera fufHfanxnent connoître,Â admirer, la variété, l'étendue» 
h profondeur, des Méditations de notre grand Académicien, 

Vers la fin de \6^o. M. BirnouUi fit un voyage à Genève, & 
peu s'en fklut qu'une chûce dangereufe de cheval, arrivée en route, ne 
coupât tout d'un coup la trame d'une il glorieufe vie. Il fît dans cette 
Ville des liaîibns. avec les Savans Içs plus diftingués, qui s'y crou- 
voient alors , & en particulier avfc Mrs. Fatio , Mathématiciens re- 
nommés. Il paflà de, là en France, & arriva à Paris peu avant la fia 
de 1691. Auifi-tot il flic admis à la connotiTance , & même à Tetroite 
familiarité du "^^Mûlehrfinebifét Mn^ Ca£tm^ âe lêHkf^Farignon^ &c. 
Il pa/Ià quelque tems chez le Marquis de VHûpital,àms une Campagne 
auprès deBlois, âcil s'y Hc admirer d'un homme , que peu de gens 
alors étoient en état d'admirer. Rappelle dans fa Patrie en 1692. U 
regretta la perte de ces utiles liaifons ; mais il trouva un puiiTanr dé- 
dommagement dans la corrcfpondance qu'il entama alors avec M. 
éie Leibnitz, & ^ui a duré iiias imerrupcion jusqu'à la mon de celui- 
jci, en 171^. • 

Ileat 
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n eni en i5p3. la Vocadoa de Profedênr en Medieoiidqqe ii 
Wol^mbuteL Mais tl fut détourné de Ttccepter |Mr diverCes oo»* 
jonélures, qui rattachèrent i la Patrie. La principale fat le lotriago 
qu'il contracte te Mars mp4. avecMlle, Dêraàif FéÊkktttr, qui lin 
a furvêcu après une union de 53. ans, & dont il a eu neuf enfant. Il 
en rcftc fix, & ent^autre deux ûïs, qui fontiennent dignement ie 
nom qu'ils ponent, Mr. Damcl BermuUi, Douleur en PhitÔL en 
Mcd. Prof. d'Anat. & de Bôtan. & Mr. Jean BemoitBit Doâeurea 
Proie 6v en l'iul. Prof, en Mathématique. Leur ainé, Mr. Nicolaf 
BernouUij après avoir profeflè trois ans le Droit à Berne, fut appelle 
à l' Académie Impcr.de St. Pecersbouig, & y mourut en 1726. Le 
(avoir, & les vercus, font verirablemeiic héréditaires dans cette iîmillc. 

Peu avant fon mariage, Mr, BertiouUi avoic reçu le degré de 
Do^ieur en Mtdecine, eaiuite d*un A<iic public fur le Mouvement des 
Mufcles, Il prctâ pounant l'oreille aux follicitanons de l'Univerfité 
de Groninguc, 8*y rendit avec (on Epoufe en 165p. & fut folem- 
nellement inftallé le 28. Novembre de cette Année là. Ceft de là 
que fa réputation s'eft répandue partout, 6c qu'on a vu les preuves 
de (on rare lavoir accroître coup fur coup les richcflcs de la Rcpublt. 
que des Lettres. Ausfi toutes les Académies des Sciences voulurent- 
elles orner leur lifte de fon nom. Il fut aggrégc à celle de Paris avec 
fou trérc en 1699. & il faloit tout a h fois une grande Ibpériorité, & 
\îne grande égalité de talens, pour ouvrir en même tems à deux 
frères l'accès à un honneur, dont on ne fait part qu'à huit Etrangers, 
La Société Royale fit cette précieufe acquiûtion, étant encore au ber- 
ceau, dés le ri. Juillet 170T. L'invention du Baromètre lumineux^ 
que Mr. Leibnitz fît valoir auprès de Frideric 1. attira cette diûin- 
élron à Mr, Bermulii ; & elle fut encore aflailonnce d'une Médaiîfe 
d'Or du poids de 40. Uucats, que ce Monarque, né pour Peiicoura- 
gcmeat desScieaces ^desAns^ lui envoya. La Société Royale de 
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Londres élut Mr. Bernouili en Î712. Plnftitur de! Bologne 'en 1724, 
&1* Académie Impériale de Peterabourg en 1725, Tous ces Corps 
ont été libéralement récompenles de leur choix par Iles excellentes 
Pièces de Géométrie & de Phy iique, donc M. BanoM a enrichi ieun 
Mémoires, 

L'Uni verfîté d'Utrecht voulut enlever \ ceîîc de Groninguele 
Tréfor qu'elle poiîèdoit. Mais le Magiftrat de celle-ci entendoicoop 
bien (es intérêts, pour ne pas ferrer d'autant mieux ies liens qui ]rco* 
tenoientM. EermuiU^ comme il le fit par une augmentation confî- 
dcrable d'appointé m en s. Aufli paroifToit- il déterminé a y fournir 
toute fa carrière, & une Profelîion de Grec qu'on lui avoit offerte 
dans fa Patrie , ne l'a voit point ébranlé. Mais des foUicications plut 
preflàntes le fléchirent, ce dirent celles du iàng ; \\ ne put réfîfteraux 
prenantes in&nces de (a famille 4k de celle de fon Epoufe, dkBjle le 
revit dans Tcnceinte de fes murs, en 1705. Utrecht, fur le bruit de Cba 
départ, avoit pourtant fait un dernier eflTort pour Taquerir ; il balan- 
^it même, étant à Amfterdam, fur le parti qu'il pcendroit, mais It 
mort de (bn frère qu'il apric i^ors, termina fans retour fet iitéfoluti* 
uns, il crut devoir dédommager (a Patrie de la pecceytutrnnent îné^ 
parable, qu'elle venoit de faire; & y ayant été reçu à bras ouverts^ 
il pck poâèsfion de la place de Pvofeflèiir en Mathématique, le 17. No^ 
veoibitt par une Harangue inaugurale, qui renfermoit THiftoiieda 
nouveau Calcul Analynque» & de la Géométrie lublime. « 

Ne lui faites pis qwcctt le Hollande, fint dire que pendant 
(on fejour dans cette contrée, il ne put entièrement échqier aux 
txacafoiesdea Théologiens. II y eut plufieurs Diflèrtations polé- 
miques (biltenuës publiquement \ cefi^i & imprimées, de m^wy 
q[li*une Harangue que àlr. BtmguUiùi, en qualité de ReÔeur de l*Uni- 
vérficé» & qui etoit une Apologie t comme il i'sppelloicy .^ ^ 
ftmAfèmnVrià^im* fin^poucMtpssTQulttqiiecesPieoes 

Z fiiâênc 
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Giflent tromprifes dans !e Recueil de fcs Ouvrages, quoique toulé 
cette Difpuce Theologique eue eoticremcnt tourné à fon honneur» 
puisque le Mag^lcac n'y kuervinc que pour impofer illence à fes Ad* 
werfaircs. 

Revenons à BÎIe. Mr» Sernoulit y a pifle 42. ans dans Tcxer* 
ace de fa Profclîion, & cet efpace detcrtis, quelque long qu'il foit 
fmroicra court, fî oa le compare à tout ce qu*il a fait pour le biea des 
Sciences , ^ même pouF perfe<Jtionner les inftruèbons publiques* U 
n'etoit point de ces gens qui , fous prétexte qu'ils font livres à de fu- 
blimes fpécuiaiions, demeurent iautUcs à It Société. Chargé par 
le Mdgiflrar de préfider aux arrangcmens Schol^iques, il entroit 
jdans les derniers détails^ & alloit vjficer tous les jours les CialTes, Il 
étoic comme on en peut juger parla, extrêmement exa<fl dans Tes 
propres fondions, & il a donné jusqu'à fa morr Tes Leçons avec une 
telle régularité;, qu'il fàloit des caufès tout à fait imporcautes, pour 
Vy faire manquer. Il fut deux fois Reif^eur Magnifique, & il etoit 
fkiàinort^ pour la neuvième fois, Doyen de la Faoïlcé PhilofophiqUtt» 

Toutes ces occupations ne rempêchoicnt pas d'â.voîr utt eoo^ 
mercc de Lctrrcs fort éccndu. Nommer ceux avec qui il Fcncrcr 
110 it , c^'eft fa i r c J c Cq ru I og u e des premiers Savans de l'Europe» Oa 
y trouve Newton^ Lethnitz^ U Afârquif Je tH^si^ Mrf.JeAia»^ 
§e$mf^ de ff^olfr àt FontemUe^^ Eukr^ de Mwufe^ de Afammf^ it 
MonmoTty RenaUy,de Tfcbhrnkaùr^MkbeHotti^ Crarge, Cbaynr^p^ 
ni, de- QrmfÊSPpOamer^ Bilfngtr^ s'GrâvefÊnde Cfr^ Tous !b cbé- 
siiUHeiiccoasneunAaiiineftumbre» &Ia pTuparc iMMirxéfâê coq» 
ne un verkahle Pére , dont îfsxecemMmiiBaiuiQiemkg plus ucOcfl^ 
Aies cotrfeils lies plus ialucaires^. 

Ceftainfî<^^eccsBléekJongiie2DClm quelfr, 
JSmwtiSSr aeûeenparcçe Havcnr oieil i704.i*Gioiimgiieinieiiel 
w^qttl'anmiiittàdeiKdQitt i^h^mttiem 

de 
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de Mtté violente ftooufli» fintmipSniiienc le fbrttiki &fiittoii- 
)ouis excellent dq>iiis. Il a icé jusques à la fin •»! éeat dQ,lbfàr , Se 
d^allèr confecuthrenient en ^ufieuis endroits, dans les ùàîon» les 
plus rîgoureufes^ fe plaignasc fiotemenc quelquefois 4*iia peu de 
toux. 

Sa demlete attaqpe fe fu fondr «aviron quinze jouis avant le 
mon. Blleconlîftoit en dégoût. Se en douleur d'mteftin». Il n'en 
iàifoic pas grand cas , Se cela neFempéchoit pas de lire tous les foîrs 
iusqu*à minuit. Mais la dernière nuit de l'année 1747. les fouffran* 
ces augmenterenc ïï confiderabîement, qu^ii s*apperçt]t de fa fin pra« 
chaine, & s*y prépara Chrétiennement, Le mal iît de rapides pro- 
grès le lendemain , -premier jour de Tan 1748. & après un aflbupiiTe- 
menc de quelques heures, cccce Ame toujours occupée ici- bas du 
Vrai & du Bon, les alla puiièrik la fource. Mr. BtmûulU expira I 
fepc heures du foir, âgé de 80. ans, & cinq mois, moins cinq jours. 

Les qualités de ion. coeur n'ecoient pas moins eftimables que cel" 
les de Toii efprit, Iletoit jufte, droit, fincere & pieux. II a témoi- 
gné toute fa vie un profond rcfped pour h Religion, qu'il connoîf- 
foic parfaitement; & l^on a trouvéun Joumal des principales circon- 
llances de fa vie, plein des expreffions de k plus vive i^ratitude pour 
les bienfaits dont Dieu l'avoic comblé. Le grand fonds de vivacité 
qu'il a toujours polTedé, étoit même en lui un principe de zelc, dont 
les inouvemens pouvoient paroître outrés à ceux qui ne connoifl 
ioienr pas le fonds de Ion coeur. Mais iletoit aile de fe convain. 
cre bientôt de la droiture de lès intentions, ix de la bonté réelle de 
fon cara<5lere. Tout concourt donc à juâiâer les remets univedèls^ 
que iià perte a cauies, 

' ^ Z a ELOGB 
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ELOGE 

DE 

M. GRISCHOW. 



Augustin Grischow naqnità Anclam enPm]i£nni(^Iei9.D*» 

cembrei683. Son Pcre^ Emanuel Grifcbùw^ MsTchand dans cette 
Ville y étoit iTime femille dont l'ancienneté remonte jusqu'à l'an 
1200. & la iWre > Cutbo ine StiviUUn , avoit pour Pèrc > ^'^tf» 
VtUbtU^ Juge fupeïieur du lieu. 

LesParens ^Augujim ayant remarque de bonne heure en lui 
des difpoikions à l'etudc des Sciences, s'attachèrent à les cukiver. 
Il alla au Collège d'Anclam jusqu'à l'âge de 20 ans ; & ayant alora 
aciicvé Tes huinaiiitcs , il le rendit ao Collège iiiuftre de Damzig, 
les objets de fon appiicacion furent la Théologie, la Philofophie, & 
les Mathématiques. Après; y avoir palfe cinq ans, il alla à l'Univer- 
fitc de Jena, où quelques années n prés il iuc reçu Maicre és AlCS^ & 
Ajoint de la t'aeuke de Philolbplue. 

Il publia alors un petit Ouvrage, qu'il intitula: IntroiuQio in 
Thîhlogiam gemraîemy qu'il fit fuivre bientôt après d'un Traitté 
fur les Etoiles Ncbiileufês, fous le titre Aftrogaofia noviffimm^ fm 
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Son Père étant mort, &. la perte d'un procès mettant fa Mcrc 
hors d'état de lubveiiir davantage aux frais de fes études, il fe mic 
à cnfeigner les Mathématiques & la Philorophie ^ ^ ifoSbi dix-huir 
ans à Jena dans l'exercice de cette foné^ion. 

En 1715. it eut la vocation de ProfefTeur de Mathématiques au 
Collcp^e dé Médecine 6l de Chirurgie de Berlin. 15 l'accepta, & prit 
pofTeirion de ce pofte au inoisdc Juiîlet de la même année. Quel^ 
ques mois après il fut aggrégé à la Société Roy??!e des Sciences de 
Pruffe, qui ie chargea des Obfcrvations Metccuologiqucs , & de la 
compolition des Aiirinncs. Rien ne peut cgiiier i'cxaditude avec 
laquelle il s'efc acquitte île ce cravaif, dans lequel on peut dire qu'il 
cherchoit toujours 3 fiire au de !rt de la tâche qui lui etoit impofée. 
Vint - cinq années dObfennrrons Météorologiques, qu*il a iaiffées 
en bon ordre, rendent téir.oi-Tnagc à fon alîîduité infatigable. î ors 
même que les forces de fon Corps commencèrent à diminuer, fon 
foin le plus empreflê fut que ils Obfervations n'en fouffi-iffent point; 
& cette idée lui a été prefeote jusqu'aux derniers momens de iè. 
vie. 

Vers le milieu du mois d'Août 1749. îl ^Jt attaqué d'une fièvre 
affez forte. Il paroiflbit i?ependant s'en être remis, & C0|^aie H 
étoit naturellement d'une conftitution vigoureufe, on fe promettoît 
que ce rét^bliOcment feroit de durée. M. Ion Fils , qui revint tlor» 
des voyages qu'il avoir faits pour fe perfe<Jlionnerdans l'Afironomî^ 
ie trouva dans cet état; mais une rechute, qui iiirvint en Odobr«, 
fitconnoitre que le terme de fa carrière approchent. La violence 
du mal réduific bientôt M. Grischoo à une extrême fofWeûe 
dans laquelle les forces de fon efprit fembloient augmenter, à m»* 
fure que ceiles du Corps diminuoient. Il conferva la connoifliti- 
ce & l'ufigc de la parole jusqu'au v derniers momens de fà vie, ^ 
ttouruck 10 Noveiul>re» daosles diipofirions convenaUcs à uaiioiii- 

2* 
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•me, qui pendant presque toute fa vie avoit étë plus occupé de It 
confidération des Cieux que des foins de Ja Terre. ' 

M. Grischow s'etoit marié deux fois , i.eni7i7. aune Veu- 
ve, nommée Zeitler, qui mourut au bout de deux ans, fans lui 
laiffer d'enfens. 2. en 1720. à Eleonore Julienne Leutbier^ fiUe d'un 
Miniilre de Dreba en Saxe, qui lui a furvécu, aufîî bien que deux 
fils y donc l'ainé eft celui dont nous avons déjà parlé , & qui ayant 
été aggrégé à l*Academie au recour de Tes voyages, ièrcà nous cou- 
foler de U perte de fon Père. 

Outre les Ouvrages que nous a^ns indiqué , M Grischow 
tvoic publié diverfes Diilèrcations \ Jena » il y a des Mémoires da 
fi ftçon dans les MifeeUmuû BewoUnenpa ; & il t axD|KlièlUlCoilB 
complet de Mathemaigue» àfufigcde fes AudiicurSi 



F I 



N. 




PIECES 



Pini'i,^i:'d by C(^''^'^''" 



PIECES 

ORIGINALES. 



d by Google 



mm X X mm <» 



^ne5en($? I. ' 




f 

Digitized by Google 




iir griî)crid) Ht £)rjttc, ijott ®£)tteè 

{yeîKgen fK6iii;iRdc(^é€r(;Sammmr unb (ST^urfurft/ in ^mff^/ 
liiinadb^bura / Slctaie^ SûItdS)/ ^crgC/ ^^tiD/^ommeou-i^ 

miit/ (Brof iu |)Dljemoaern/ bcr ^Zarctunb ^\>inihtt^, 
|u iKaDenirein/ unb ber ^anbc ^aucnburg unb fdûtoto, te. 3Ar 
Uné/ lInfeteSrbèn tmb 9la4^ommen/ ^IRarg^rafen unb (Ebur# 
ftirflen lu SSranbrnburg/ ^mi funb unb §AtfiM^m\t minntglû 
(ben btnen tvijT^n nôt^/ in ®na((n lu t^eme^mcnr »aég(# 
fîalt 2Bir nod) etbaltenem aUgemeimn.^ntben/ llnfcre @orgfaIt 
)u SBefô'tberung bergère ®ottfé/5luébreitung bcffcn <3Batr^eitunb 
Cultivîruncj aderbanb îlugenben / unb bem gcmcinen Sffiefm nû(# 
Jicbcr Ubungen einc (t(bfrc SocicKEt berer Scientzien fundiret unb 
«eflifftctbaben/ tbun folcbc^ aud^ fundircn unb ©tifften fot^ne 
Societîct f)icmit unb in ^rafft biefeé / unb wolïen ba§ bie felbe fîd^ 
angcïegen fcçn laflfen/ unb baftin tvad)Un folle/ bog ocrmimljl !8cx 
itracf)tung ber SlSBercfe unb Sffiunbcr QùotUû in ber Sflatur, ûu($ 
l^nmcrdungen , ^efcbrcib * unb îluéùbung berer ^rfiinbungen/ 
jVunfîtrcrcfe, (Sefc^dflfte unb îe^ren/ nû^IicfeeStudia, Sffiiflenfdbaff* 
ti9i unb £ûn|i</ au^ bienlicdt ina(i)ri4;tungm wie bit dlmtn tjaf 
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htn fôniifti ex;pp||lr(;ty %M^ti m\^\ gefafFrt uitè te$t 0e6ra«(î>et, 
unb baburc^ ber @ct)aQ bcr bifi^r Der^anbenen ober ierflreuten 
m€nfcbli4)en grfdntntlTen nic^t aletn mcf^ ttnb im(r in Otbnuna 
tinbin bie @nge gcbrac^t^ fonbmiaif((^ Mtoit^ret/ unb «obi an^ 
gemtibet »etbm m6^e. 3" tvelcben Aibc bitm 9Bit birfe oott 
linl «nderi4)tete Soaecsi: mit tuc|)tigcn ^rrfotioi beboriaeif 
Apparacu, 9}orf((^ub unb fândQ tbciU bmtti nAnSûb t)frfebett 
(oben/ tbeitt nacb unb na<b ftnwr.ân Mfcfirn nttfcbbffm (e^n/ 
imb wollcn ^inntglicb in unfctn Sanben/ fonbcrlicb obor bte în 
Uhiini SMijmungen fic^rà/ a«t» bit fonfl dependentz wn Utt< 

Kictt/ iùma^^len «ber a&e ble beneh Studien ^gebeu/ na^ kbc4 
leaenbât bec Soctecsc ku gemeinnû^tgen Sraetf bie ^onb 
«égltd^ff iu bicten/ antveifni/ aucb bicfelbc l^reité inégemetn (ic» • 
Mit unb iii Xtftflft bieffé ^tt nacbbcùctiiib <m0ennf fim (^^ 

5«ncr crfldftcen *33ir Uné blefet Societxt befonberen Pro«^ 
teftore unb «jolien waé an Uné il)rcntnjfgcn obec in ©aif^cn bie 
(îc bctrcffen/ gcbracbt witb/ in Q5naben an()ôrcn unb beferbcm^ 
i^re untertl)4nigfle i^i^nung barùber Dcme^mm/ unb OKi^ ^ an# 
^«b«tt ^î)'^^^ iyiadjric^t n)ij{ên fugen, ; . 

®ol(beniiKid) foU beç biefft Socictact unter anbern nûçficbett 
Scudien/ im Scbaltung bet tcutfd)en ©pracbe in ibrer anfldn# 
bigen iKeinigfcit/ aucb sur (Ibreunb gierbe ber teutfcben fRotii» 
fereicbet/ abfonbetlicb mit bcforget n)crbcn/ olfo bog eieine tttttf([|# 
gt<lnmte Societaet bcr Scîcnzicn fci), babcp aucb bteflftnçe teutfif/ 
vnb fonbcrlicb Unferer ^anbm SSiBcIUiciK «-unb iSil4fit|l#{>4i^ 
nii^t Derabfilumct »c(ben foU* 

• . ' ' • 

Unb weil bie tjerfcbi^bene ^t^cn bcr ÇBiflTenftbafften/ bcrge# 
fiait miteinonbet Oftbunben fcçnb/ ba§ (te nict)t no^l gani^Hc^ ge^ 
trcnnetwitbhi fftiimn/ fî^woOen wtt ^a| (négcmetn n^aé su biefen 
unb ^xAiX^rà^Xxim Snidîcii «betléVKi^n^ûnflen unb ^ugcnb^ 
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Ubung/ ni fo »«t (te »on benen Studicri l^crfîiiflcn, julcrcit (5^ 
finbung, drlern Minb $rlcid)tcrung / aud) ridjtigcr ''7lintci|ung 
iaju/ jonjo^l bcp bcr Sugcnb (nh anbertt llcutcn iinb ?ii:bl)abcrn/ 
tferilé turd) @ct)rifftcn uni) brt^ ^ûd;crî Sffitfcn, t^eilé auc^ burdj 
(inbere nùçlict)c ^nftalten bicncn ma^/ nic^t »ergc(Tcn/ fonbcrn bit 
unterfdjicbcne ObieOra Dodrina: nac^ i^rer S^fûir^nicn^'ngung ju 
fifitjiflcn Seiteit/ uiib burd) bcqutmc ^afunm bcy Unfcrcr Socic- 
m in ^ugenmcccf gcnomimn TOccbcru ' • > 

ÎHacf^bem aucf) bic Srfa^ning gicbct, bag bft «djtc ®Iaubc^ 
■ fcîc (ïbnftiictc ^îugcnben/ unb baê roa^re Sf)ri|îtnr5umb fo tvol^î in 
bcrSbrijlcn^cit dé bcç entlcgencn nod)unbcffl)rtcti iTlationen nf(t)(l 
©ottcé ©cegcn bcncn orbcntIid[)cn '^VlitUln nacfc/ nicbtbcflcroW 
burd) |oId)< ^crfonen jubcforbcrn, bit nebfl rcinem un^xàf(liâ)tm 
ÇBanbel mit 5)crflanb unb (ïrfantnig auégcrûfîct fci)nb/ fe œoUm 
ÇBir ba§ Unffrc Sociem bcr ®ijT«^nfd;afftrn (te aud) bic 3ott« 
pjîançung M n?aî)ren ®laub<né unb bcrcr S^viftlidjcn ^îugenbcii 
, «nter Unfcr Protection angdegen feon laflen folle ^ jeboc^ bicibet 
berfclben unbenommen, lîeute »on anbercn ïïîationen unb iKeligio* 
nen iricroobl jebeémabi mit Unfern Q3orbeïuufl unb gndbigflen ®ci 
m^m^altung einjunc^men unb jugebraud)en. . , . ^, 

îSit orbnen unb njollen «uct) gndbigjî bag birfe Socieiact htp 
Unferer alll)icfigen %:|îbcnç , wofc Ib(l SSÎir auc^ e[)cflcné cin Ob- 
fcrvatorium fur fie aufbaucn laffcn njcrbcn, il)r 4)aupt^Stabili- 
ment bflben foDe ; S23ei((n abcr in einera fo groffen 3"^^'^^ ^^^^^ 
^Perfonen on mf^rerern Orten baé ibrifle bcpiutragen ^aben/ fè 
follen aud; anberérco in Unfern ^nbcn, aud) wo^I hM S^iten auflfet 
benenfclbigeii/ gclc5rtc ober fbnjîen bequeme unb crfabrne ?eutr^ 
foté Stanbcé fie feçcn in bie Societîct auf genjiflc ^îaffe ûufij» 
' nommen njcrben fonnen. @cf)Iie§Iicf) roolien roir bie Societset mit 
fincr me^nç^n auéfûf^rlic^en General -laflrutlion, unb mit ôc^if^ 
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ffti Saijungen unb iKcglemc ntcn / tvic nid)t njcnt^frtm't IttUtidlii 
((jfii ^^cgihiMgungcn unb Privilcgim iu gcnugfamcr (îrreid^ung 
ant) 55f(îrfituiig il)vcé ^oi[)abcn« gnibigiï Dcrfcbcn, trelt^c ûOc 
f6<n biei^rafft unD SÎBircf ung Ijabcn al? ob fie in biefem 

Unfcrn Diplomate ÛKidationis, »on i\i eingtrùcftt 

itilren; SSornacfc fich oifo mAnniglid; â^5ov|"ambj> \\\ acfcten. U&r# 
funblïdj^ untft Unfcrcc figenfeanbii^cn Untcrfd)rifft unb Dorgebrucf^ 

---^T., . .... 

■ • 
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B. 

EXTKACT 

■ 4 

* ♦ 

M Hettrn mn ^eiMtê^ 

ma ^ - » 

dli Prsefidis î>cï Societ^t ba SBilfwfc^aftaî/ 

de dito 12 JoL 170a 




ncî>n(^ III. ^l)\ixfk^t, te, . ... 

SSit tenfelBen \)\m\t mxdlid) )um IMIde ermelbtet Unfet So- 
cieraetlicr ^îflTetifc^aftfn/ bergeflaît/ wn^ alfo, bag er bitfe fcinc 
FunŒon cifcrig unb gctreiiit^|^y{ti^en/ babci^ Unfet tinb ber 
SocietasC) auc^ M Fubiici befleé befotbcrn / bel bijfelben ba^ 
Prxfidtom ful^rett; unb lu fo((t)tm StibC/ fo t»î(l H fetne jctige 
Chflrgen tmb atibereQkfîdftc ictbeit ttiAgcti^ iti gtitcti na^Unftr 
iKcfibcng fommm; wm n «(m ab»f(aib/ fcine Vices ctitcm am 

bcriî 
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bwt auflragen ; aflcé mî tt tu Unfern M bfv Socîétset fûbrtnbem 

?Il)|V^en bicnlicl^ unb nùçlic^ fïnbct, erinncrti/ unb fo t)icl ait if)m 
ifî/ Dcranlaj]en unb bcforgrn ; bte Conventus bci feincr 5lnnjefcn# 
l)cit anfa^cn lajfeti/ mit bemConcilio Societads ibtt ben Suivant/ 
9n9c(e0en(Kttcn unb 9u^me ^crj^oçwtaef, mitanbcm Mcm- 
bris a6ct Me Ob}eâ« unb Labores fldftg confèrireii/ unb Ob' 
tvffenb corréfpondiren ; baf^aUté t)orfaUenbe orbentlicf) abde.5an# 

bclt/ unbgrûnblict unterfuc^ft werbc/Oc^ bemùl)cn/ :c 

■j)Abm SïBir md)t alleitt' gndbi^fl refolvirrt/ iftn alé Unfctn 
^tm^tt3ui!iÇ'iK4t()en|dIci4)^i)aIten/ fotibctn aud) if)m einan#^ 

ftmnk ïï:H9osmkMi^^ mi %^ 

(Srfc^uiuj bcé p^& JPu^ic^^hÛ^fkttf^^ b(» 

(Snaben unb Emolumcnta nac^ QJchgfn^eit bet t)on i^m oew 

(foffmtIi4i kiflcnber n&Q|ictim Sim(h/ «uberfadren iu tof^m • 

• ■ • • , • , • • 
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1 ntcr tôt tantaquc &innumcra pa:nc monumcata fin- 
' gulfliis illius & mè piternse indulgcndffiçizque cuni,, 
quam Aqgttftiit te P^mqffiaius» nofter longé Ckmencisfimus, 
pro (âluce» îaçohtiiitiace » floue acqwe m cr e m o atO ' oamiq» fiib au^ 
^içmfioio Icepcro iix» Dtn^i Gntiâ tam piilduè idlmc Oinduni 
Re^ooumi Provîncâflhiiii atqim'tâîcioiiBni: fodâpere nunqaim ^lefici- 
iitiir» & oiiii» v^lud cefies fom fmDpÎEmt tôt oondiai atque am- 
plilîcMt temph & divinû lionoribas Qmfecnei kNai, toc id f|ng«fi- 
4« asque poUe«di«f .{urgmia iinr«ntutîs io^ciitt «ei pofitv vel emoJu. 
nenris omtoe UnivfrfîcMes, E^defim cmneque Schols, toc lacae 
ûkiberrimx Leges ^qiM ConCUntcioM, quki iupeifa Uh tôt loci» 
non minùs ad commune boniun , qiilm ad maximum Iwiim cemrumr 
fplendocera» non fine encranmi pcfegrinantHMique Attama admi^ 
ncionet e^HinsHmo fumcu «jo^i^cnéb iedifiday quc caania Augufti 
lU^ noftii npn Incennoritumi mèmoiilam poOmmi emnmendto 
^ bimt: Inter hsc ipû» taquam, tam immenfi tamque Hnpeoda pater* 
ni iUiiw mdu^âs&mque iflèâus mjs(iiiiarque pietads jucundJsfi. 
ma teftîmonia» quâ OptimusRex (Un fubjeaisimn coidi haberèia< 
iMtem Gonitievîtf ilM «rtè non îoûno loca ponèndum exiftimo, 
qubd, pofteàquam nuper, confêâo fupenqri bello, aima pax ori^ 
noftrîs condiiata fiilt» Ipfe omnes luas curas atque cogkackmes, alio. 
qui lempcr etiain in fihite populocum fuonmi exovitaïaa, mm eb 
ppiisfimùni convcrtcrit, queaQadmodum anmieme Summo Numine, 
Ipfo fe Glorioûalimo Proteâore ad colendas magis ancs, laciusque cki 
ittmrcribendas pro communi booo dilciplinaa, piKcipaè ad oman* 
dam Divinam gloriam, diâêminandamque iàlurifbnB veritads Chrifti-» 
2r,x Dodrinam, qiiaedam puldierrimamm (ciendanim quafi Sodetaa 
in his Regni domiciliis coiret atque aperiietur. NÏminun deefTe ad 
confummatipnem la^dis ac^lorie fu^/tn ilb iUahdeqiiarum^ Univer- 
, B b ' iîta- 
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fitxitqm, Scholarvini, Cfu Muf^niin ac. fi^eiicic.t9Ô<]crp.'ftrè'! habita- 
cotorum , quibus Regité ditiones se provmcîiè abundè inftniâ^ 
atque omatx func» multittidine, Sapieiitif&iK)l?rihdprsftta5môdlad- 
hue Academix videbacttr ftmditîo» în qot ttt'l»fplcittleibetwum in 
Nacune rcgno . opcrom adminndonim Dei^comeiDpIfcÎQne, quftai 
QbTervatione , ciâta f imb&inventMhé ptaHintiiniMniiè qottmnqiie 
leruni , licerarum , aitium t omranimqtie oponannirac in knide & 
virtute verfantium exercicationum^tuinReghi atque ditionum fuaruiii 
& commit nis Germanorum patris gloria inagis magisque ad illuftrius 
fublimiusque dcais exTurgerer^ & in perpetuis ornamentis florequc 
confillcrec, tum edam inftitutii ad hune ulum non ad finkimos fa«* 
lùm Ciiriflianos , fed & ulrimos Baibaros, commeatibus, diflemi- 
Oands Evangelicse veritatis ftudium & fama Servatoris noftfî Jefîi 
Chrifti eisdem gcntibus pedetentim importaretur. Cùm ?ero ad ar- 
bitriiim poftea Divini Nuininis, & ex aevirerno ipfîus (àpienrilTimo 
confilioj bellum deniio cxardefccrct, & htiiis ctiam, qujtn antcà, va- 
garctur ; Cùm, jnquam, Augufti Rcgis noftri provincÏT undeqiia- 
que non armis tanciim circumdatx eilcnr , fed Ipfe etiam, qubd co- 
rum focietatem vitare non poterar, eisdem implicarecur, quibus prac- 
ter fpem & expedationem omnem etiamnum eft involutus } in pni* 
fequendo tailien eximio hoc pulcherrimoque indicuto usque ade^ 
Ilte non retardari iê paÛus eft, ut non modo in tempore idoneis 
sicisqud Viris feu membris , omaci(]îmo eciam fundo, appaiato^ limmb 
oKerisquead cMiulacioneiB compofitislargidonibus, hanc convoca- 
tm à Se rocietatem locupkcaveriiy fed etiam» qaod ad fublime longe- 
qua perfe^^iflimuni decus acgloriuniliius pertinere potem» Ipicfe 
Àmmum Ejusdem Proteéloftm fit profeUuaylaib eciam hanc tam Au- 
gufto Iplma pnefidio fultam, proUxiffima proteélione recreaeam Sîbt- 
qae tsm caram ScientiarumSocietatem , hodierno die, qui àSacrocD- 
ronacioma Ipfi» Mo fcctmdiiB eft, feknni ccrioionii aperiri, &, 

quod 
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qood vocant, întroducî, partibus his mihi impofîtis, detnentiffimè 
juflcric. Non pollumus itaque giacionfrima hoec Clemcntillimi Regi4 
noftri muncra pari animi atfc^lQ, cultu, ac derotione alFcqui, vel 
laudibus etiam latis cxcollere ac cclebrare : Et quem3dmodum parte* 
praecipua: gnaciHîmx mentis ofîiciofilTîiiixque piecaus noftra? in co far- 
tafle propter temiitatem noflrim confticucndx 6c ponendx Cuiu, ut 
de nucu 6l voluntace Sapienuirinai noitrorum cemporum Salomonii 
certiores h&i , ad ea omnia fumma animorum concendone perâcieti* 
ida omnem induftriam nervosque omnes incendamus, qox admacti- 
nndum (alubeminum oocUtlium Cletnentiffimi Régis noftri pro virill 
4c ad iiiAicuiain pirdlîonîs operanim formulam, efHci vel maximèat* 
que conferrî ab mtoquoqiMUoifarûiii poceruot : In mtàth eriam ar- 
dent! fTîniar preces îHas piaque vota y qi» omnes fçeptro Borufllco 
fubje£li pro exoptatilUma cariffimaque Augufti Régis (àluce line ulla 
animt xemiffioiie dies noâesque affidaè nancupant, m eu» pro&â& 
fioem ore antmoque geminarc acJquaH coacervare nosoponebity ut 
PeusPpt. Max. iftud.ièuiel nobis cslitus donatuni pretioliflimum 
pignus étf ftcram duraom feiidtatis nofise paUadiam y m fauilcos imb 
isièmmtmoSf in kocRegno fldraifjfliinoi oopîofilfimi omnium xe« 
nim ac delidanim afflueatà t focnmadflimo atque exoptiffimo Regyo 
Siacu f «ft bcaigottate» quam iiiper allas vtrcutes pnedpuft (ânéKaceac 
'Nominis Difsni honore mecuk» quàm diudffiinè ooolèmt» & quie-x 
qoid vel fingî vel opiarî ac voveA Ictum fiuflumquè Indi^genoidinp 
Pxîndpi poseft» ad omnc^ eoam non precanâbttS nobis, Illi largîc«r 
conoedac Aonuac benevoiè atque afpiretNiimett CaAtUbt ud onini* 
bus pcovkâ ftpîenteque ac pii curi iiifceptis ab Eo confiiiis, ica în 
primis UUifirt buiç gloiwliffiiBo caoeoiplo comte Soçietad, ut iiiius 
opoasque acgiKBénto, qu^ -mens acque ntié confiiii AuguRo Regt 
Utmgçt conftitemy Numiiûs fiÈnâiflîmiGlôiia m ulthnas terras pro- 
pagecuTi E^féa Gh^fii ûics penngufii laciùs profêrancur, ëc in ipfis 
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iiUâ îocis, ubi dôilâ caligine ac coecîs înfcîtîac atque infktâltstit te- 
siebris omnia adhuc occupât &obGca jacuére, figniim fidei Clirifiît* 
nx fuftollatur, parique moàa morcalrani flniii^ ad boois mes Icieii* 
)tiasque, clariorcmque ac lucaletniotein DhniMxm opcnini nocitiam 
acque laudem inflammencor, & cùm (mt atque celebrii» dnmittoi 
Augufti Régis nollri provinciarum atque(lRegionutn , tmn Inciuittni 
^am Gennantff llhiftfeqiie nomen «tends monumeiitîs oondeooie- 
nir. Hgo vero etii cûoiciiBiKÎl virian tneafimi pMxim deterriciis^ (w^ 
tim aliorum mihi incuolieiKhiiii graviffimonim negockmtm tlioie 
obrucus, huic Nobilifllnut Sodctads Pndîdio ac cune omi^nô fape^ 
ièdere potuiilèii] > ad quam ornandam vel panim cercè vel nihil id)ih 
menti proficifci luiquam à me poterie ; nihilo feciùs maluittmelllitt* 
jusce cogitationis momenta non ponderare quam cooco illi ac hiunil* 
iimoobfequioy quQ «teaMriâOemciitiflHni Régis roeilufilfqve tf- 
i)itna,& ad banc ideb Itbctiliffiinam ejusdem volimotem atqnt omum 
me adjungOy vel in re minîma deellè, hâc potiffimùm fiducitlfrem 
fore, ut Vosy Pifleftantiflimi Vîri» qui in Regiam hanc atque tndllCiai 
Societatem alleéli eftis , quique onmes ferè ac finguli prolbd femper 
Hudii & amoriç erga me Vcftri plané iîogularis figna lucuIenCi&iloCII 
^mmiêftas extaie voluiftis, ita operaro etiam Veflram mihi miitQaiDp 
.& prxfens hoc tempore auxilium , id quod cnixc à Vobis peco, com- 
.modarc gc impertiri non dcdignemini, quo adeo per fingulare illud 
4ludium, impetum etiam , quo, ad juvanda nobililîîmx hujus atque 
hodiemo (blenni die hac cerimonid ac inauguratione veluti rcnafcen- 
tis Scientiarum Académie commodj , naturx quodam impulfu feror» 
quodque fludium nullo tempore dcponam , ego fideli openi Veftil 
tdjuius, ad aliquid pneftandum idoneus reddar, qua in reinduftril 
etiam mea atque labor omnis femper verfabicur. Quod crgo h\\x 
fiirftunique Deus Opt. Max. cfTc jubeat, Clemenriflîmi Régis noflri 
juilU grauoiiiIii2H}^Tibty.plarimùmRfvereiide ac Dot^bilinae Pro-Prs- 



Digitizcû by G».A.' 



/ 



0 ie V G i N Â L E S. ^97 

lêsy & per Te toti NobiliffiiiHe R^ie Sdentiaram Sodetati, ttm con* 
ceflum sb Ip(b Augufto Rege SigiUuin»qiKH quando volnerii^ m omat 
rerum tique negotiontm illius adkniiîftncioné vd quolîbcc tempm 
ac rite poterie quikn ImclavesttiaAi ObTemcomy & illius Sodecad 
huic attributs ares , iblcnnl rini jam trado , atque ex Qemeiidflîiiia 
Supiemi Proteébris & Auguilî Régis noftri fentenda ac volunlat» 
4uiic Ulufiri Societad tum ddnlêcsâtlkm hoieEidemdoiniciliumaddico^ 
cum jii jof acque oïdinem ocMdoniini & adninifliatîoniim fuarum ini> 
mitto^ prècàtui'ex'animo» ùc tradite hs daves^ velue opportunum 
aufpicacuaique rd betie ^prends, ^fiK abUnifiutai rerum puldifft fiii 
sndufinâ aperiefuhrum oneQ fine atque infigne ; ucqoe hoc tam prcn* 
oido|rydére, am Sono heftemfcoronacionis facri diei augurip Tacraoi 
jm'mau^ntaeqne'Soctétai} ad Condicoris GlorioiiiHini immo kf la É i 
laudem, in feram pafierkatem, ipfounà cam induftris fus ampHiiî- 
ino, quem ex ea ipenutus» uberrinopque iru^u tranfeac, iioreat^ 
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Pcjf-Illuflris, & Excellentiffime Barc» 
Domine perquàm Gratiofe. 

Ex quo ScrenifSmus Boniflbrum Rex, Domincu^ 
nQftcrClemeAriOimw» duos illos glorio& fus vte Dîes 
nixtinè memonbîlei» ilhim quo Ntêuf^ ilhimqoe quo Cutêmum éBti 
tietiamrei lâcios cflë volait, ut iVjfji^'SCIENTIARUM SO- 
CIETATEM confticueret» Ctfrm/ÂMr// vero die^ etndem Iblen- 
niter dèdioim; hoc ipfb clirii&n^ oftcndîc quamo Favore non S O- 
CIETATEM nncum, fed iplàs quoque SCIENTIASprofèquc: 
S«cur. Teflacor eoini Regia Sua Maîete Doârînam & Lkeraa eife, 
ex qutbus ancnin ddeâationis quantum ex ipfa vht capiat; & prout 
Spiendorem Auguftc Domus, Regiique Imperii Linnices anaplifliii^ 
Ificremeons ampUavenCy ica non minus iibi cordi efle, uc Sapienthe 
Regnum , bonarumque Artium Pomœria paricer proferancur. 

Conliiium verè Rcgium J quod ad Catholica Orbis Commoda, 
ad HumaniGeneris Ucilitatem fe dilFundic. Quamvis enim Educatio- 
oe 6c Ardbus mortaie Genus quam maxime opus habeat, iisque in- 
ycnicndis & excolendis inde a prima fui origine opcram dederit, non 
tamcn lioc in ftudio tantum profecit. Ut omnes anes pcriecchti \}XÙr 
Ywfumque Scicntiarum Canipum fticrit emcnfum. 

Iftae verb quas dixi Sciemim non tam Neccjfitates Vita quam 
Cmnmoda ejus rcipiciunc; neque id adeo largiuncur uthomo vivaci 
dignicau fus convcnienter. 

Quse ad vitam neceiïaria funt, propemodum funt in prompci^ 
&a nacura, benigna macre, hominisque ac animalibus monflrantur 
prsbenturque. Artibus ^fcientiis hic opusnoneft. Obvia &ob- 
Jata arripiuncur, quemadmodum ab homine per tidoiicoi; îit pec 
intcmnm gundan^iaftin^UBi ib aniiMli^ii 
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Sed quarrioe Omnnoditstibus £legaiiiî«iiieifirerviunc» ivciofid 
inveiliganda arteque paranda func Honim ufu cum folus Hom6 pol- 
leaty illa quoque qus his parintur vkae Gbomioda» foli in peeii- 
liiim oedunC; ira quidem ut parcem eorum atiquam jpfum quoqilâ 
Corpus, primariam Animus fibi vendlcct. 

Ëcenim quod pro cavern is &. fpdtiiicia inoondit» nitidas domot- 
habicamus; quod pro fordidis peaidimi ftnnmiqae peilibus veftet 
ex Um& lanaefilis vd bombyrcum celis contextaSy gefiamus; quod 
pro diin glande, crudaque indice & inculto firuélu fuavibus (ic ad-pa-» 
latutn compoOcis cibts veidtnur; fasec & his fimUia, ad Corporis cuU 
ium fenfusque obleAandos pertîncnt. Longé aucem major volup^ 
tas eft qtne feientarutn ope Animum peiikit (k deleâac. Is H quidem 
Nacuram oognolcit» nacurequeDominum, miratur illius divicias te 
Kujus potencbm venemaiTylcnatatur mveoitqtie hominis ufiit proda^ • 
Il Dei opéra patere utcoipus iis ruftentetur Ik exciretur anniM» tcque 
abopefibusad au^iofem penecrec; VeriK>que DEI iDuminaca ac ad« 
juta perveniat in Creacoris (bciciateffl «c gioriansy hie quidem gafian* 
dam» fed in oœUi perfruendanu 

Himc îgiciir vfiim mgenux aires cum habatoty bômo îis dta 
eaim noii dèbuit. Q^iare a Oeo in ipTa Creadone earmn femina ac» 
oepiCy per quse deinde qucfivir, quibus fe ab animamibi» ocicite 
diftîngucKt, & vimnKlomino aniaiMitiutn dignam nvoct. 

Frîma ai^m exordit ab cfMe amedilliiiana fun t arceâfeoda. Jam 
tom biMiiiies snteiiigentes^ quid fe deceret» Nccd&riis non cott^ 
tentîrCoininodicaKibusviic &humanicati fluduerunt. Lamechi fiiiutn 
libalem legimus pecudeapayiâê, & habitallê ca(às, td in necedânis 
pookur; fed fiacrem Jiiliakm in Muficam incui>uiife« 19 homo labo» 
fibus feflûa ejus fuavitace rcficcrecur. £x Zilla alrera upcore idem La* 
Éiechus TidiattcaioiioiiiiftQU^Ierramentonim Magifliw ^ auâoien 
fibronun; ad cotendimt.q^ittn ^yi^^m imk.çomgvnuid^my ne^ 
' ' : ' ceiikriiis 
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cdiarîtis hic em hbor: Hajus autem foror Nitnit» tjpXKfirm/kmS^ 
jttemtdêm fignifîcac, videnir duras ktxm iaboiei vi» «Ic^^ntii & ve* 
, Buftate temp^nifici* 

A piluvio» ut ipfi Hômincsy Gp hianuue Anes ex Orienta 
urigmem atceperunc . 

CêêfdM^c JSÊ^ptu prîmreânindem Inrentorcs luibentur; 
ràm enîin verb iftis cane ftiît Inventa itia in Templîs abfbondercy 
i^nigmatis Imaginum Hieroglyphicanim involutii & quod in Dei 
Immprtalis glorîam, Monatiumqae Cônimoda^ ibper ceéb pnedi* 
^ candum filent» alter akerîus in aurem muflitabanc^ Il^eque veto 
celebrata illa Chaldèorom ûpienda non ex meiito vins doâis fiiipeélt 
lîabécur, quandoquidem ipH primmb quidem Afifonomis operam 
Ipcantesy ,atque quadnngentorum & lèptuaginta nûilinm annolimî 
Obifervattones ia^^cantes> tam lon^ tamen temporis decurfa haud 
depr^iendéruhc Lunam Corpus opaciîm eHè, quod Lucem fuam a 
Soie jpfàm illuftrance mutaarî debeae» 

Poft hos artium & fcientiarum laude florucrunt ; quanina 

umeii initia non ad Homeri âe\T]um f aut Pytba^ora acque Flatonit 
sctatern refcrcrida fùnc. Pauca illa & obrcara qux in prifcis Monu- 
piemis fupcrfuiK Orpbn Veitigia, tcftantur, ipfuaa fuo, h. e. Beliutâ 
JTrojanum fat diu antegreflb tempore, homines in Cognîtioiie Nu- 
pinîs 5c Divini Cuitus erudiifle, Animorumque Iminortalitacem & 
Arces quibus rçgerencur Respubllcx, nec non Virtutes & bonos mo- 
res docuifle. Prout vesb is Sapicnciam fuam ab ^.gyptiis haufera^ 
Ijc in ea propaganda eadcm qua iliî methodo utebatur. Genuina enim 
ï>Oginaca fua non nifi paucis fèlef^isque Audicoribus diûinjf^c trade- 
tac," rciiquo Grcgi eadcm in Hlo Myftîcorum Ritinim Oioragîo, quod 
^yfteriorum Ba€cbf^ dreriSf Ç^r^baHfum appeliatione veoic, pro^ 
poTuiiTe ikc kabens. 

* • ' • • Ce ' • <lupd. 
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bantur, fed co Pytbagmras cutQprimis jpfe^ decurbavit, adieu ^Scî» 
lias univerfis quibus ea Sacra frequenrare volupe eflet pacefa^a;^ 
cujus tcmpore Philofophorura in.Grvecîa it^gens incfli$.f|inPW,,fed 
qui mukjs in SccIjs Tcilii, ad multas maxnrôlrtque J^içm^pu^^ 
vanas Diice^ cation es dilabcbancur. Fuere tamcn inter tos, qui Au- 
gmento Virtutum bonis Moi ibus opcram darent, àlii qui Reipubli- 
cx conftituendae & regendx artes prudenter excolerent, alii qui tCU- 
cndse Rationi humanx & Naturx- rerum ind-jgdndx incumberent; 
quorum illud cumprimis Socracem, iftud Platonem , hoc Ariftotelem 
'feciflc, nouim eft. Sed res quoque Anatomica & Mcdica grandit 
tune Incrementa ccpit, Machcfis verbeousque proyeâa fuie, tic Gr»^» 
■ cia jure Magiftra ejus ^ Gymnafiiim diceretur. 
: Uttameii quod res eft fatcamur, nngaccm potius & garrulam 
quam folidam Sapicntiaro pars major confeaabatur, & qui Pl^ilûfopîu 
appellabantur, plus iri oftentando Ingenii acumine, quàm in Intcrio- 
ribus Natui» fcrutandis opm ponebaQt. Libros fcribebant , Syfte- 
teacaque contcxcbam, ^otequam res de quîbws, fcribere in ammum 
tadWftflt.ftiflMcntcr perli)exiïrem nwgisque ut aiuiè & ornacè de 
xebtts difleimn^ quaià ut intimé eas pernofceTeiil;, crant fôflicitï. 
• Àb his ad Romtont Scientis tranfierunt, a quibus tamen iiaud 
€0 quo par ctat ïàvbfe fiicnint exccptae. Martius iftc populus, Am» 
quàmUbroatwaâ»proiuor,'raw fapwns videbatur, duirj Leg«^ 
ftiaa&Morci Patfîoà WeUlg^jrc^Ttiosquè^omines fe^^ Difciph- 
na & vit« génère éa vîrtfitcm compofîto cbhtîncret, Modicum niud 
Scientiarum, qqodfcnfiri aGiwds àd îpTos dimantvcfit^itacolcban^ 
uc c)us vixalius eflcc ufus, quàm »^ &xmotoes'faos e6drttai«nt^ 
Solicudinisindé petcrcntSolatîum.. ,^ \ . ' T .'^ * " 

' Àntequam Philofophia profuniofés ibideot tadîc^ i^t.f^m^ 
Qccidentaiiorem Europam divcr(is dimlb tODpoYt Baibdfonim hy^ 

curfio- 
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curflonibus inundari contigit, qui Rornam OrbisDominio juxca atque- 
Sdenttis 6l Arcibus fpoiiavere. Secuta eft nox Infcitîœ & Barbariei» 
tencbronfrîma j qus rtobiles iftasRegiones per aiiquot Sectils oppres- 
fit. usquc quo C^AROLUS MAGNUS, Oriemisad inilar Suiis ejut* 
difpcllendie uiitiiim ftc«rcc. Hic ImperaLor verè Magiius, quemnd- 
modum ipfc Linguis ^ Scientiis, pro iMius temporis ratione rolidè- 
imbucus erat, ita liàdem propagandis incumbebar cotiis ; aperris ea' 
fine puhlicis per Italiam , Galliain, & Gcrmaniam Schoiis i ipfjquc 
irequeiiti nuinero iSc grandibtis impeoâs fiuuku Cœnobia nihii ej:aac 
aliud qiùm F-rudirionis Seminjri^. • ^ 

Renatam hoc pa£to Piiiiofophiam diccrcs, fcd in cunis adhuc 
vàgiebac» aut ad ferperaftra fticem oberrabac, virjie robur ék. dccut 
lAiniinèaâtctitai ctiin qux tempon iJU «xcepk SCHOJLASTIGOu 
RUM Doi^rum SapttÉKia^ tUios incmnento obicem poneret; Eni' 
ditio cui iflhoc hominum genus (è dederac, Aranearum tela? crac pei^ 
fimili^ , fubcilis quidem, fed tiulliiis vei viftucls vel ufus. Abftnâis 
ûak'&atlk modo SpecuUtionîbiis indulgdjrity efor-rei (blitaril qmm 
ducebaMc viitâ occi(ipiiemets prxbentc ; cumque invdllgMiditNtn»* 
m*Afcin« ostoniiradgioi^hdâ eâèt, ipfî ùx'i» habebant-vlivisi PhiUtti 
SmUttm.hsmCSkL -Subtiles iftos çonoepcus obfcuris éxprioiebim w 
Qlb^lîSf ÇapicaCQcq^efibividi^banciir, fi Lingùam fonareiit a neimno 
îlicem^linj Ikqt^ q^l eftacereiiciirififliodiSy quàm VerintibiH vel 
iicwis idetegqp^ ^iWcribiis ampIpfiMilîs MpùotenL Atque* hoo 
ptSi» f«oJftmNlie Nube^.&,Rprom loto Veibt Qiln ohcii d di mtu iv i 
. ' lin8iiM.I9iniMe Pwvidcnôc beiwficîo.-Mnai'clliy ui 

GtSfè^ BTwéa ^nada,* (eci^iéifWoemàéluttSGiettttt Lingqtin qcio» 
que fuam nobîs împeitirec ; qao tempoie edam Lttîiit, qos ia ifA 
Ij^flti^^i/i^ Bnpîthitiep» 
«hnim fillud: lypogrip^iaa Itisiwfm.^ «ujiit JiMrficio nm.pîîdHi 
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niifiiean pKiJlliitti QuB ope aoromii Scnpck Vétennîi- SâjnecK» 
quoque ipCoiniin « piilfwe & webrif cmtt» Lucîqiie reftkuwr loki 
Sed eo îplb dtriiis |MRiiic, quanco mmniHii defeâu Humaitt Gogm- 
Cio labontrety eosque qui PMloTophûe laude hsâenus jridafiwranc^ in. 
Atrio pocius Sapientis fiifaftidfi^» qalm ia imetion éjas-Stcrim pe^ 
netnfit. locomparabUis ille Anglie QmoeHtfkis^ Wf^irmUmiff 
pne flliis profundkb ifb incrorpexk, Scienciarumque AmmribiisDiix 
& auélor exftitk, utNatmani Rcrum curiofiovc magisque Itrio qdkm 
haâemis ftâani fiienit ftudio fivaitcciiiiir. Eum fâcem .pnefiareatcin 
certtcimalu Iceutirufic. 

Ab eo cem|)ore ingiens Enidicorutn Vironim provewtus qui 
in inveftigaïKÎa Nacura, trinâ iila Clave Adyta ejus aperire apta félici- 
ter ufi funt, nempe Matbeftj quac Ccelos Terramque dimetitur, & 
Anatomia atque Cbymia, quarum ope ma Naturx Régna, Animale, 
ycgeiabiie & Minérale recluduntur. 

Praeclaris horum conatrbus obftetricaiura DivinaBonitas, Secu- 
lum proximè prcterlapfum variis iisquc utilifîîmis beavit Inventis : 
Microfcopiorum, qiia: Objech minuta iinraenfum augcnt ; Telefcopio- 
tunty qtiarprocul abftiMij velue przfenda fiftunc; tioTolugiorum Peu- 
àuioYumy quae Tcmporis lapfum, fyderumquc curfus accuratilîimè 
metiuntur;' & AntUa Fneumatka ^ quse e Valus conclufis aerem craC- 
fum extrahir. Horum & firoiiium Inventorum ope, maximè Itineri- 
bus'ad remotiiTima Loca, mari tçrraque accedentibus ^ limites cogni- 
tionis humanx immenfum prolad func, tamque admirandis Repcriîs 
aa<i.li, ut quamvis qui hactcmpeftate florent a Vctcribus mulra didl- 
cerunt; vetcres tamen ii refurgerent a modérais haud pauciora dilcen- 
da eilent habituri. 

Ifthcec verb Scientiarum Incrementa Socretates quàm HnguU 
Homines reélius promovere apnr natx funt; indeque fj^urn eft, ut 
fientes & curioiie Bnunnorum Gailorumquc GenteS; eâ^dctn 

eximio 
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tfxlmîocam prôfe(îlu ii>ftituerim/*fi8hjin enîm quar adNaturanireiJMr 
indagandam pertinent, ncjnnulla poflîdere'jd«umcft.omnibusyOmii»J 
bus gaudere nemini» Alius Ingenio & fpeculationis acuminc poliety 
Judicii maturirate alius, alium multijuga Leélio , alium irequens LH 
terarum commercium^ altos aiia commendam. litis io Sociecaceai 
coaieic«iuibus/ altes altcnus de^ôum fuppJec^ ' * ' . I t 

^ FriÂierêayhôfnînuîts'compflnt 
ônidtm jullo plds, «Uns îufto minus ^fe iibi crmuac Neucnini 
Atinquendta itjor» fed dceram alc^^ Mte^<iui^ 
jenfim ttSûù^ dè lèmîrc dlfcar» ïmô Vçxojj^qiiiç^ 
kepu^cs Lhlefarift'noÉfa sâ'ce perqvu»i.iiç)^ris '^«cij0. oj^ndum 
jbret , lioA'FerfioM ib]uin> féd ipfàsNatibnes in Sôc^tim ceîre » ut 
(n quidem idfièrî poflîc} iau^uoi iunnntur GtUori^m.yïvidtHB ii| 
quxrendoy Subttlitas AngIoniiii.îh péncmuadq> Hjfpangraig^ 
ruiuque çontentia m progtediendp > Ge^aoor^. ilqiduuQ.qc 
tas in periiciendcK Profê^o ibi feHci(Iîmè procedtt«opuay util Octh 
lorum, Manuura, atque Raciciniorum datur Cori>uncliû» . 

: . ' . ift Gemnois woftra pnccerito Scttplo très furrexerunt Sodetatcs 
Erudîtaé, nominibus CygfuiOràinis jSocktâtis Câwptpém'm ÇitM FrUr 
^trm^ À CpiM||rj»>/UfMr40Oiri!^M^^ ^•FHores dusr Lingue 
ptmse Puritaten), tcrrial>^tur«cogfi}tiotiiempromovemiam iibi fuao 
ibrant. Primz iUi Vir erfidicii9> fed privants ^ alteri PVinceps Impe^ 
m ; vàôié Glorioiîflîraus Imperator natalea dedic. id tratilrâ^qtiaa^ 
iKiiieiinëe*Novo Sccul»y Rçx^HgoikiaQuarcam fimdam : qus 
^as iuxttstfyie Sriwriai^iriwgie difima iUsnim Qtqefti>*Ûià lowa 
fktâésenuL 

Atqueltoe !p(&in eft, quod)im ocnfii'nMhfo uflirptinus, quod- 
411e iel|x*& Mita eAb 116(7$; eiMlÉ^^;ikib&'«i<Mfin«-/lii. 
f^tfii'Boilcitilbffuiii'Ri^lpSi'Cloiitt^ À FUiidaioiiii ItfiMi^ftl^uIgertdéBtî^^ 

Ce j Tu^ 
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felimnkerdcdkafti, eiquePenfi fittimpeiifti.^ 

Regia iiUiac Munificentu Rex Sereniflhnus nniverfiim Qam$ 
Huinanucn (îbi devinxic , cujus cathoiico& univerfàli Bono etm dcfti* 
luvic. iiigiliatim verb.-humiUinaa MajeftMÎSu^giKias debccfOceM 
naca hxc SodeiiSy ut In quaii) Kli&^gitr Clément atque LibdMlict's 
ps rivuli immedîatè defluiinc Clanentîlïïmus Rex Vitam Ei 6c Vigo* 
rem largitus dî, Legibûs &:'Inftitutis (àlucaribus munivit^ de coin* 
moda Sede dcque Redicibus nece^âriis profpexit, denique de Regia 
fuaGratiaSc Pràceétiofie m i>o(tehiin quQqùejvflic effe cercam. Magna 
hxc & pfxclara'eflè Rc^ix in nos tienéficéncia^ Munera gratô animo 
âgfi'orcîmusy iisque beacos'nWpiVf&amuSy quatnvis deilinacusSocie* 
tatis /Emio Proventus mediocritaçîs cânteUodt nondum fie egreflits. 
bua quidem ifi le habemos « deteriV Sodecicibiis dUnmilinâiaeoi» 
Cîimehim qui iïfnfMwV^è éln^pt^^^^ ad tôlenhdàsSpqetadsIiii- 
pedas propriatoii^siiitïci citAttrà', quilQ'JiISri'; pagn^acÀ jt^is Sti* 
penditt''AUiitôr7 Hîc'liè&àum tifu venii'^^)^^^ hinc kiobts Redicai 
obvenîulit ; at-neqoe Swiidbiis ûàmdk onerimur fed RegiaManfi* 
ItenfittrdiMUfii^lMiâiitoiia^ quadtNmj&DiligniÉviburtKd^ 

W|^Mfi^B(iI«|lil(f|bi^ >¥oliiDiiKiBr 
«igQ & gra^uior/QfitisBMiUies ûuami «libî qpidem Spifiequam iMâî ' 
tumm «fiMnAr:obligiiti| hîc yecb ipomanca Frompciciidine.Miiûi 
^Bim^citiiri^ - Pnfllutwi» iaGaâapo Mvcwlieiiadèlecy ulVotocaBÎ 
•iriiStes ppenflL &pojitvm&uri|eis»&^ridfi8HiiB in-i&lwG Scient 
^ li i iawfP a |c g n i.fil mtoB i noglMidttitgffoii nw i M aflè coffidoL . . 

Nonne verb animadvercity &GceliencilSine Domine, 4iceiKtiiMafl| 
JLflmtiam îpfo'VulArw^ inciyca if^hsç Sodeçis ? ut 

4rpn(em uiiiWdj ofpQ^igai^;? .iic:^ifi;p|a^|i9 ibinmcur? Nempe^ 

. " . ' Qiiein 
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Qoein equidemdelcAamRex &pientîffifDas fua fponce egîr»(èd quem, 
fi opdo nobîs reliâa faiflèt> Nos omnibus vocî&«que predbus en^ 
inus ejcpedçmi ffîaudfom'ergoy quo perfîifos vides, juftiiiiicft. 
Qi^viseniflpi^lfPQIin quiPtnegyrin hanc ornant pauctflknisoexplont» 
<^ ^queity t^fitiquîviidore infiy eenert «cate.UcQC»mcUiûieris; 
^JP9^Mm id AitfamMeflêras^ mjod $cs9^^ pari «fdoceaic Prin- 

. €|^w.çolu«n8, quod Sapiendc ^ervidins quam FonuniunKn Jftcm* 
téteiÎJDpefain déderis, quoc^que f um ipijin (bmnî &iieod&rir quîe- 
iKdHjMtidioftudiis tra^li^dil idculHiadsV^oc taménomnes fdan^ 
Tc^& folilx Erudirionis lad^e'^o^rV^'St^ 
praefidium usque fuifTc. Felici ergo fauftoque oonii^^ovelk httcittPr 
^ àôcietas, ut quam Regum , qui modo impcranc, DD^oflimus fundi-; 
vit, Miniftrèque Status Dochina pariccr cminenti^xurgdam toeil- 
damque dcmandavit. Qnid non indc fperemus omn^R^Qu«noofc 
Societati & Scientiis emolumcnta polliccamus ! Id unum fuperefty 
Perilluftris tk ExcellentHrime Domine, ut Tuo nos Favorf oènhSè 
commendemus, Teque oremus, ut Regiam pariter Giatiam COnftail- 

, tem at^uc illibaum nobis confervarc digneri^ • < m ^ ; 




Digitized by Google 



108 ' PIECES 



.11^-^».. • 'i. .17 wii... . 4 .* - .1*».. -».".-• ' «l >»• 



Si 





Societaet DCï SBîjfCttfc^aftm. 



4. 



^ Google 




OÈiO anales: aof 

9(!5mtfct)en IKeidbé (Srç^^ammeter unb C^urfurfl/ Souverainev 

ÏtHi^ t»on Onnkn^ Neufchatel imb VaÛengin, ^agbeburo; 
M>t/ Sùlict)/ ^Sergf/ GCfttîn/ ^otmmfli/ ter (Saffubcn iit$ 
fS^iibni/ su 'BeAmbntO/ wOi in @(^Ie{Icii tu (îroffcn |)ct|oaî 

SBenbcR/ Cd^tvctin/ âKa^ewirj) unb VSlmî, (Sraf su {)o6en< 
ledertt/ iRii|»|>Hi/ bet^arcf/ fKoMttfbcrg/ ^of^enflcin/ $ect:Imf 
lurg, 9ingen/ 55ùbren unb ^eerbam/ Marquis jti 

bec ^e^re unb Sltgirtdtn/ J)err su iKatyenitrtn/ ber ^onbe S^oftocf^ 
©targarb/ ^auenburg, !oùtau/ îlrïaç unb ®reba, îc. ©^m^t 
nacf^ <3Bir Unfer Socienet ber ®iffenf4)afften a^xxt, ben mittlcrtt 
Pavillon ber ^inbern @eitfn Unfere^ neuen ^arflaîf^ auf ber î)o«^ 
rotbeenftabt jum Obfervacorio , unb XUflîeid) î;u ibrem unb 
5lufffntba(t 9eit?ibnKt/ au(^ auf unfercn ^o|Ten auffïibrcn unb in 
braudjbaren @tanb fc^cn su laffen oùergndbigft ùbernommcn ; Unb 
bann burd) ®ôttlicben SScçflanb eé bamit nunmt^r fo mit gcbie» 
()en/ ba§ berfdbe 3()r nu foI(bem @ebrau(t ùbergeben, unb bie su 
bénen ibr auferlegten ^erricbtungen erforberte Sufammenfùnfte 
obne ^inbernié b«felbil angetrcten unb orbenttt^) fortgefcÇct n?er^ 
ben foUen; @o b^ben wtr su nô^tiger (Stnricbt^unb bcjldnbiger 
Saffung foI4)en ^ercf é ùber bit in bem Diplomace fundationis 
unb in ber Geneitl-Ififtruétîofi (nt^tene ©efel^e/ naçt)foIgenbe 
Otbnung fetnct »orsu(<brfiben/ uilb b(tf t»orige in fo wett lu tAfXii 
tm Dbct tveftct au<su<hedeti nllttgndbigfl gut gefimbett " -J^^'.'» 
Unb onfdngltc^/ fo M ben keitltéen'Prxfideiii ifctriff^/ lafifen 
SEBit d b(9 ber gege nwirtigen ^ fem anergnAbig^ bc#^ 

nimbfN^^ir woflm «ber «on nun an unb jeberseit Unfer Sode-. 
tatbcr'SBiffenfcbafften, ouébem ^ittel Unferrr trûrd'Iid)cn ®cf 

iKimm ftnm/ tmb nbnr voH«o^itnfià*i»A9(ffi4<^rb(imm' 
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Eftats-9va5t/ ®d)Io§*^auiJtmann, lIc^né^DireQoren unS'Cori* 
fiftorial-Frxlidenten, bm oon ^T>rinÇcn/ bcmnncn uni) anireifcn/^ 
an n)cld)cn fie in il)rcn ^Ingclcgcn^ctten/ rocnn fold)r bié an Uné 
gelangenju laflin, bie 9(îot()nJcnt)igfcit erfor&crt, Çx6^ addreiïircit 
unb bûltenmôge^ tcrgejîalt bag bcrfcibc auf crfolgcnben îlbgan^ 
bcé icÇigcn Prafîdis bec SocicKec» 3br ûucç aB Pnc(ès honorar 
rius aUein corfîc^en/ i^r beflcé beobad^ten^ unb ùber benen ^OH' 
Uné gcjîeUten Q^ffcÇen unb Crbnunc^cn l^alten folie unb môge. 
Unb bamit fo raenig beç bcrmabligcr 5tbn?efcn5cit M jcÇtgcn Pne- 
fîdis, aléburd; bic anberrocit oblicgenbc ®ffti)ûtfte bvé jufùnffti* 
gcn Prslîdis honorarii, ju Q5crfdum - obcr ^inbanfcÇung berec bct, 
Societaet oblicgcnben ^•rrîd)tungen/ tein 5lnla§ gcgcbcn n?erbcii: 
ttîôge, foll fotbancé Pracfidium burc^ einen Vice Prsefidem au^, 
>en ©liebcrn bec SocieKEc bcjîânbig ocrtrctcn werben, . 

<2Bie aber foId)erge(îaIt bre nè^tige ^Sïforgung bcé gançett, 
SUccfajTungé^ <2Bcfcn^ bci? ber Sociecair, unb waé iiu becen fo èr* 
%aIt<ûlé33efocbecung geftécet, ouf folc^en Vrce-Praeiîdem mb|l 
Im Concilie Socictatis ocbentlid) anf ommet/ fb njoUen ^ic allée* 
gnâbigfl/ ba§ fold^ Concilium aflejeit oué benen Dircftorcn bcr 
befonbeccn Départements j;uglc!c() mit bcm oon Uné l)leiiu be(lelltin 
Advocato Filci, m{û)in baé Concilium »ocsuf(f)Iagen babenroirb/ 
unb bann bem Secrecario Sociecacis be(le()en/ unb auf fold^e maffe 
beftellet werben folle. 

^enn roic auc^ ju befîo fîci§igec ^bftanbelung berec Tra£lan- 
dorum bienfam eracbtet/ biefclbcn in gcnjijTe ^btbcile unb Dépar- 
tements ya feÇen ; (èi> reoUen QBir fie ftiemit in nadjfolgenbe oier 
abgefonbert èûben, alfo ba§ in bem einen Res Phyficx, Medicac, 
Chymica;, &c. ^nhîmimx^tm Res Mathematicx, Afh-ono- 
micae, Mechanicae, &c. 3n bem britten bic 5Iué^irbeitung bet 
^eutfd&en ©prac^e, fammt benen oocnemlid) -2llten @ci|bunt- 
S^eltlic()en ©tfcfeictten beé ^ateclaube^^ in bem merten Licera- 
fura iufonber{)eit aber Oriencaiis, unb XQVi fo(d[;^ gorti^Pan^ung. 
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Soatigelii unter beit Ungliiabigcn tiûçlic^ atimwenbeti frçtî 
mô(t)tc/ oorgenommen unb ncrfeanbclt tr^rbcn follcn. 

Unb voit cin jcgiidjeé ^itglict) Unfcr Societset fecfonbcré we# 
nigfîené îiu eînem bicfcr Départements fid) ;u bcfcnncn ftaben^ 
unb barinn fcincn giei^ bcp'^utrtigcn ibm angcicgen fepn la^m \mt> ; 
51I|0 njcrben bie fo ;u einem jcbcn Département gcbôrcn , aug 
ttm "nittcl eincn Diretlorem burd) bie mciflcn ®timmcn bcr itt 
foIc()<m (fnbe angcdcUtfti ^erfammlung erroe^Icn babrn. 
' Daé '?lmt foldjer Dire£t')rum, miM fte, wenn (ïe bie înloco 
jjcrblcibcn^ unb bajjclbe rourcf lic^ lu ccrfc^cn unb anberroeit nicbt 
gcbinbert roerbcn, ad vitam »crrraltcn b*Jben/ foll feçn: 3ufor# 
bcrft bep bencn *35crfammlungen tbrcé Départements baé ^ort 
ju fùbren/ unb bi? gfbùbtcnbe Crbnung ber obbabcnben ^crric^# 
tungen unb ^anMungcn îu beobocbtcn; Ji'rner, irie f(t)on ange* 
tegt/ baé Concilium ju bcfleîlen , unb in bcmfelbcn bie intima So* 
cietatis njarî^unebmen ; unb le^Iidf) baé Vicc-PraEfidium Socie-. 
tatis cin Saftr um baé anbcre n»ecb(elnjcifc ju fùî)rcn, njorûbcr (te 
bcé îlnfangô unb folgiger Orbnung b^dbcr ^lâ) untereinanber i\t 
tjcrg(eid)en, audj fûnfftig bcn jebeémabl einfallenben ^cd^fcl an 
bem 3c:|)rcétage bcr ©tiffrung ber Socieraet, obcr bcm nâ4)jl bai 
rauf folgenben '^erfammlung^JÎagc fepcrlidt) unb in (Segcnnjart 
aUer bie(ïgen OJZitglicber oorjiunebnicn b«ben foUen. 

Unb n)ie bcm uon Uné au benennenben PcxGdl honorarîo Iti 
hm Concilio bclicbig in erf(t)einen/ baffclbe aud^ auf bcbiirffcni 
bcn S^^il auflcrorbcntlidi) m bcruf en unbenommen ifl ; ^llfo irirb 
bem jebc^maljligcn Vici-Prsfidi obliegen, felbeé orbentlidb an ge# 
wijfen dieju auegcfcçten îagen m baircn, bamitbie ^ngclegcnbci# 
ten ber Sociecaet fïciêig beobact)tet/ na^iu beren îlufnabme, èr# 
haït * unb ^erbcflcrung bicnfam ober nôbtig ermeffcn rcirb/ forgi 
fditig tra^rgcnommen, benen »on Un^ ©orgefci^nebenen @a$*un^ 




. Wkma^ti tu M Condlii 9ktfM)tm^tn àbféiMUi^^^ 
Yen foU/ Un Pandum Sodctacis , uttb tvoé itt tnnfcttcn getoilM 
tn|t ift« obct funfftid noc^ oetoitmet wcrbcti micf^te/ forgfUtta bcM 

?' iî<(alt»tti unb na(| QRodlU^feit Mi «cfftcfiitrti/ Uni aucp 
aI6 praticable 9)ocf((U$e tcm^Sefîinten na(( sut^un/ hmit 6(9 
ruffiuuicer SBermc^ntng bê^^ tlnfcre Intendon o6lltg emUt^e^ 
ittii^ t>on berne / fo mû) 93e(lreitung ber nô^ttgen ^u^oben mxy 
Abtid ftfin mîicbte/ 5iene((){! nac^ unb na4) in jebem Deparceroem 
imbswatlttcrfl in Machefi & Phyiica aiiébiiiibi0e uno \>on bem 
Conciiio Doriiu(ct|l«g<nbe Sente angenommen unb (ureicbenb be(o(f 
bet merben fînnén/ wcicbc befldnbig su arbeiten oerbunben fepn. 
©otianrt wirb ^ietndcbfl bem Concilio obliegen, ûwf bir getreuc 
«nb orbcntlicbe "ïQcrttjaltung fot^ane Fundi , ®nna()me unb 2lu^# 
gabc bcflfcibcn î^cnau su feben, unb barùber bic IKecbnung jabrlii^( 
abjuncbmcn: Semer bie ^ufhabme neuer WitgUeber bergfjîalt ^ti 
htd§igen/ hamit fcine ebn allein roo^Ifdbigc unb burd) ûbgckgte 
tùcj)tige ^roScn in cinem Don benen ^orvjcfdjricbcncn Departc- 
mehts ibre ®cfcbicflic{)fnt Ijalbcx tîhnnu unb berûbmte ^crfonm 
ju^elaflTert/ unb ùber bie, fo l)k}^U/ iro^cr té au(t) f«)n m6ge/ in 
feorfcbJag gcbrac^t it)crbcn/ mit ooifecrgcbenbcr Communicati- 
on mit ben ©licbern M Départements ju «cHem baé in SQor* 
f^)fag gebrat^tc Subje^lum gcbôren môcbte/ iucrfcnnen^ ûucb fnU 
jenbébie Diplomaca Receptionis crtbfilen: (So bonn bie un# 
feren 55ebiettten ber Soclctaet nad; bcfinbenbep %ebùrffni§ nu be# 
fïcffen, unb einen jeben iufcîncr (2^d;ulbigfcit ûtiiu^altcn: iHicbt 
wenigcr bie jcbeémoblige ^)crau^gebung bec AClorum Societatis 
4niuotbnen; unb waé funft .;ur Sbre, gier unb ^oblflanb ber 
Socienet, ibrcm Sircd ^ciuié gereii^cn maj/ auffé bc|le m bco* 
iacbten. ^cç ivcicbcm aUen bieff Qrbnung in adjt iu ncl)men^ ba| 
^tïkmé^^ unb folgcnb^ au^ 

wn bmm anberh/ wenb (te bereti ctm ^ôben/ in guter Orbniin§ 
ppraetrageu/ bie Vota îid^^einanbet colligirr, bo^ cooç^tirain'tî^ 

i...} ' " ' "cundum' 
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cundum majora fonnirt, »on Um Sccretario al(c^ ricfctig pro- 
tocollirec , oon tiefem ûuc^ folgcntié bie nô()tige ^uéfctrigungcn 
atgcfaiTct, unb t>cren aJoUiic^ung befc^ïeuniget werbe. 

Unb xoixi ter Fundus Sociecads aujTer ben ^efofbungen 
m (€9 Societxt bigftcr beflellten imcntbcrlic^cn ^cbient^n^ 
99fiieiiifii( 4)aiu detoibmct ft^n fpO/ bag t»on bcm jdl^rli^en Uber# 
f4)ug/ ncbfl riticr «Kitobigcn/ su il^rcm etgcntlîct) gel)$# 
ridcn Bîbliothec att4 benô^tigtcn Madmudf^^en Indrumente»/ 
ctn anfeinlic^er ^orlrat^ an carieufen NaturAHen^x omniregnq, 

amolli alé an fAnfUU^eii Stpnbtinocn tteiier Macbiiteti/ ttiib Dcrer 
odellen, au(^ anbcm MecbanifqKn Raritsetcn/ affo cm The- 
raurusNnturae& Arcis liufammcn debra((^t;{>i(tn4((fi kkOd^rinv 
tii({r Ut dlotuc burc^ Phviicali((|^e Chymifcf)^ mib Anatomifcbc 
Expérimenta me^reré erforfdjct/ unb bcrfdbni ocrborgcnc gigcn» 
ftbi^fren g?ttnblid}cr aufdcf(t)(i){Tcn wecben ; ^lé trirb ba|)in liu 
(clrn fcpti/ mie foi(J)cr ^ovratb na(^ unb nac^ an0(fd;affct/ auc& 
tiacb Ô^clrgen^cit nuç(id)e ^robcn unb Expérimenta î^bocf) «nber^ 
nic^tr ail mtnn bie @aite in bem Département ba^in (!( ge(^rel> 
tDiwI ufrerU^t/ unb uon bem Concilio gut gefunbcn morbcn/ an^ 
iejteffet," mit5in bicjcnigcn/ fo in eincm obcr bcm' anbern mit 9^at^ 
ober $f)at ()ieruntcr îtmt m^W^iè [Hn)trngen/ mft gcxiemenbcii 
Pnemiis nacb 53cfinbcn unb ^idjtigfett bcr (Sadjen angcfcfjcn ; 
unb mé fonfl bem Smecf ber Sociecset gcmdg unb forbcrlic^ feçn 
mag/ befranbigen Sortfcmnp/ mit benen auéîtartigen ^itjjlicbent 
unb nnbercn ®clc()rten ftci^ige Correfpondentz untcr^alten ; alfo 
me^rgeboc^tcc fundus ailcin (iciu r4titig unb mii4^n'i|| onj^meubet 
werbe. 

Su orbentIiii;cn QScrfammIungcn bcr annjefenbcn ©lie? . 
ber bct Socîetaît ifl cbciifalè ein gcjîjîjfcc îag in biT®od;ta (efr^u^ 
^çcn< ûiî n)tW)em bio (^iîiiojTcu bcr m'tfd^iebencn Dcparcements, 
iebe bcfonberé^ in bdicbtcr ^Bn)iHl)fciung/ nad) cinanber unb nîfo 
oKe mi ^0(i;cn einmai/l èufammcn fommen/ unb mux \\)um 
■ • Dd 3 / Dire- 
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Direaorc ûBft lit i^tem^^t^cil îugc^origÉ Materîcn uni ÎBifleW 
f4;c;fften Utitcmî)ung anflfOen. 

®enn auf ten geroô^nlidjen îag eîn Seff ^ ohr «ntoe gepct 
>ltif[ feti/um betctmvittnt NcSurammftifunft niét gcbalten mrbftt 
îènntC/ fofoUbicfdbeiwar rtngiilcnet/ unb attfboiticclHïoot^rtv 
Ht^bnt oter folgmt^m mli0(t; ÇBo abct auA Mrfeé 
nid^ (clHcfen m\U, UtCthnunçi t>axum ni^t tm&éiti fonbcrtt 
tir «uf jfoC^en suicttoffcne ^crfammltmfl «tf tcn nc^^fi fol* 

Ctt Biifoimmcnfiinfft jeÎJeé Départements ttjîvb Unm bajtl 
geb^rigiti ©licbcrn bcr Direftorturcb ben ^ebcden ber Socierart, 
obct tr:r bcflcn (^teUe uertrcte n raèc^te ; î)ic General ^crfamm* 
fuK^cti abrr brr Pnefes obtr Vice-Pneû» 9ot(Kr jiMmoM 
anagcn Ia|]cn. 

Unb roie bcm Dircûor fetn gebùfercnbcr Crt lu V^tcba^tmi 
fcincé Çfmtétterblcibft; ^(fobûbfii bic ûbrigen ^ittglicber/ o^ne 
înad;tf)cil i^x<è anbertufiten ÎKangé^ burcfcfinanber ipren ®!Ç su 
nc^mcii/ unb mit bera Votiren jur rectjten M Direftoris f^erum 
l\i geb^n/ bmït tin jcbcr nijfm m^ge^ ait cr in feincr Otbnung 
|u rcben (abe. 

^fun bcnn bicrn^c^ft einmt jeben fein Skig unb Hufl mhof$ 
ftntlicb ctnwiô an î)anb gcben wirb/ barin cr fcin intt(f)|tnnrn sunt 
bcjlen ber 2Bi)^nfd)ajften ùbrn woflc; @o witb bc» ^nfang cinet 
' i^n QStrfamniluna etnct dber sween / nac^ ber Mteolm Ctinung/ 
non bcm (o iic medicirt, ober t^nen fonfï 9otf9iiimm/ itiftnMfcMi 
SBottrag tmb triffming t^/ obcr fo H ctncm gcpefe/ wibM 
6A4ctt ^Ubtifftit té tttbiinttt, fobOf é Ht einet e^tif^ tnfa^ti 
htm Direaori ttbcvgcbcti/ tUK^ bcffnt SBtrb^ng d ad Protocol* 
lum fotl genommm imbm« 

QBcnn olfo j^manb ané^ecebft/ tibtt tint @c6rifft tjnrfcfm 
ivocbot/ toirb jeb«m ^ittglieb erlaubet fcçn, in obgcba d)tfr Orbf 

mina bcmc fo Mfgctragm werbi»/ fcim ({)fbamtnt btMufugru^ 
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d ftp bof fol^c iu metrtr (Srlântirtmii @a<^etf / olf^f (Mui f{« 
titgr Dubta ji^«|iiflc(Un mtgcfctfen ivirtn/ auc(>t9(td^m k^tirmlfal^ 
l^k Sfui^^mg entiveber tion bcm^ fo t)a}u ^la| gr^c^fti/ olicr M» 
eitum an>rren ter Q^cfiUfct^after/ tuirb ku ^œortcn fe^n. 

^icritiU^fl unb fo fcrni: nidbt éo^rn felbfr su Scifen eine^ 
ant^rc Çrbntuig erforbcrett/ ronbcn bic ctroci vorçanbcne @ctrit« 
ben tjon ^uén^dîtigen ^itrgliebern/ unb ^var erflli^^ bit/ fo att- 
bie gcfamtt Societîcr, folgeirbé abtr bk fo an bcfonbvrc ^itgiicbtr 
^ric^tet/ unb Subjeftum Tradhtionis bctrcfctt/ abiulefcn, bo* 
fûbtr fieb 6cfprid>n , unb bcr ni5()tige (Sd)Iui abîtifoffcR fcpiîf 
lodc^en fonimt bem ûbrigen aKcn^ ber Secretarius Sociecaris, |V 
^ûflft feinté ?fmté allcn unb ^cbcn Q^irrammluiu^-n bcpiinuoI>nciT 
^utbig '\^f (eé ivdre bcnn ba§ cr bur4) Xrancf^fit ubcr anbcrc uri' 
t>crmcibli4)« UrfacJ)« baran gcbmbtrt reûrbr , auf irdd^fn gatl aber 
cr jî(t b«r4) fcrncn Srcnrbcn t fonbrrn burcb fin btciu crbctcnc^ 
9}{ittglicb bcrfelben SDerfamnitung feK oertrcten la^n/) ad proro* 
colium iu bringctiL/ bu& bte botAuf |e(|ô(ig( ^ul^crt^ung^n mit 
geiicmt nbroi 3tei§ loirb xif ^foraen lawti, . 

Si^Iic^ tin^ imn bte Dargcfcçtf <i Icftet/ (a6(tt Mejcnir 
fcn fo SScnintaflimg bcr ^^jîâ^jMlfi^ûffi c6im Aùtorero, 
i9C0en fetner SBkfftigfeit obgr1{féû^|ri^ ncft|^0ia4^t fvorbnrf 
iu lefcu/ obtr dm |ur Cenfùr jS^v^pprofwtkm ubcrgcbme 

3u bcmit ^mWix^Xk SSitfammItmgen tvcrbcn xn^ar ner/ 
lir^mnd; bk ci'ncm Departcmenc iiu^cr{|ancn! ^itgmofy.n (îtfj 
fldgig cinjullcu, imb bcrfcibcn c()ne cr^cblic^)? llrfad;e jîd; fji?tfcnU 
nidjt enîf4)Ia9cn: 2>aneben aber môgcn aïKÎ? bk anbcrn ^ixif 
gjiebïr bi*r Socierait, ob fîe ^^kit^ i^u bcm befunberen Depariemenc 
|y; nid)t bcfcimcn, crnm frei)(n S^ti^kt \^q^xx[\ l^inqcgfn Çrcm* 
èe unb bcr Societsc nicfct fcmanbte "^erfonen ojim ^mfi^tvbe^ 
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^uf foIdOe ^eife wixh htmn 9lcr(«i>tt'i^d(H M 3a(r Un^' 
fortgcfi\i)rm/ au|T(t tii ^cf.9}ffirtcr#0(ter»tiiil» ^ftn^fl.^ocj^etv 
ivic auc^ bcnen 8e»66n(i4)en Smbtf Ferkli^ tfhb t(t geit twoi 24»' 
^ccembcr 6té |um 6. Sanuani nit^fifolgcnb (c^tïtr indislive; 
t9tl4^ afé hî9àM%t vicactones (iermit fimret ton^nti^ - -4: 

®te nuit fpû^rctibe gtdfi uii^^emA^ungen; aMf^$iH{ 
«ortringenN ^rom tint toAtmi^c S^ugniflê tlnfctcr Soc^M 
hn Stifenfc()afftm fo 100(1 &MHii<t)r/ a\$ tinté jeben berfelbrir 
^Rit^Ucbir iné befonbere/ Uné jcbcnnt liu aflcrp4big(lem ^o^U 
gefallen %mi(i)in, ai\o mxhtn ^ir biefelben tMt4 <ineé jeben Scc^ 
bktiilmit ^ôniglt^Kn ®naben/ SIBo&Ubatcn unb ^cforbcrutigett 
gegcn biefelben ©oranbern ^uerfcnncn Unè allcrgndbigfl gefaîlen/fj^ 
aui^ fammt unb fonberé fofd)eé nac^ (Seledenbeit tn bcr ^b^t er^ 
frculicb emyfïuben laffen. Urfunblicb unter Unferér eigentdnbi'ôeri* 
Untcrfittiff t / unb vorgebrucf tem MmU Snjbgci^ sebcit 

tomnbMtg/ bm s^Stntîi - ^ai',!^ 





F. 
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GUNDLINGS m ^t^^m^v. 

•C^un; iRa(()beiii 58it titié ^erinncn vM (Seilalt bit bur(( 
•«fej^ctfm M ®e6eimm 9tet|l )c non {cttiito ctAffîictc Prs- 
lidemeofC^Nlk/ be^te in Uiif^ liHilim Rcfldbncstm fîin4lr> 
teii Sodecsc ter gBiffenfc^fftm niiH «MmniA kfittifl 
mvbcn/ tfflë baim Uiifcffi OfetK>ffeiiioiiteB-1)nd{leté uiA 9h 
4Mitt^ngtat(l JACOB PaulGukdlinxss btfbtàeveQualiae- 
teti/ Merieett/ tittb grofl^ ©ria^vfamfctt/ fit tfnen mtixxiiéifît^ 
SS^iHdtx, pubtiquen, unb Civilen OUcf^teii/ fc^ne SrftntM 
tint» @ntt)«(fung m t>iekn curiofen, m^\6^mf niÀ fublimea 
•Diiciplinen , alé tn b«r Philofophic, Mathématique , Antiqui- 
mett unb liiflorie, au4) anbercn me^reren nu M Publioi 
^erci(t>eiit)t'n ^iflcnfd)aftcn/ t()eilé turcb feine ^atitfgegebetteii 
^eériftcnv alitt ^dt befant/ t[)eil4 abcr 9on Uné @(Ib(l tnit 
llnfcrm fonbcrbaftren allfrf)ô4)jîcn SQcrgnùgen t)<rfpû()ret unb an^ 
gemercf f t njorben ; ©o^ *25ir ba()er in ©naben refolvirtt bcnfcl* • 
ben binraifberumb num Prandencen t)or deboi^K.Sociecxc brt 
çS}l|îf(nf(^ften }u bcftelicn unb ansune^men. 

^î^un boé aud) ; ernentu'n unb bcfJeUen obfrw^bnten Unfcm 
Ohm Ceremoniea-^jRâilci: unb (^ebdmm^iKatb Gumoling, 

E c lum 
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îium Prxfide fotftaner Societxt f)icrmitunb ^rafft bicfcé/ berge* 
fiait unb aIfO/ bag cr fold)e FunOiion eiffri^ unb getrculict) 
jraltcii/ babfi) Unfcr unb ber Societaec au(t) bcé Publici bcjlcé be^ 
forbcrn / bel) bccfdbcn baé Pra-ndium ful)rcn unb iu felc^em 6nbf, 
fo m^I eé fcine jcçisjc Chargen unb anberc ®efd}âffte (eibcn/ fit^ 
iabe^ cinfïnben/ alleé wo^ ër Unfcrm bci; bcé Socictaet fu()rcm 
bcn ^bfcl)cn/ bienlii^ unb nù|(i(^ ftnbet^ erinnern/ unb fo m\ an 

ijî/ oeranlafiitn unb (eforden^ bie Sufammmfûnfite/ tvatin 
Cr aI5ict ^ugc^en ifl/ anfagen lajfen/ mit peut Concilio Societat» 
iUcv ten Suf^^nb/ ^ngdc9en()eitcti ttnb Su^a^mcbrcSoctecxt, 
mit bcncn onbcm Membrâ abct ftbct Me Objeâa unb 9(idt 
fletSid conferirett/ unb aiiwfcnb Goirefpondirm, baé aOcé DOi» 
fiilfenbe oibcmficb abflcl^belt/ unb grlmblkl^ untctfuc^ «erbr/ 
bcmùbtnf babentbm aucb/ nnié anbere Sociecaetni gutd prx- 
(tint/ ekif&^ren unb fottfeQm/ wann aber 9efei)(ct tvorben/ fo(4)« 
Dermeiben. SBol bev cin unb anbem 58erfaUenbeiten biefcr feincr 
FunâionSt 9on Unferm (Seb^imnûffm unb ^nge{c0rn(iettm 
fabten mdcbte; m Unfern Prxjuditz nttmanbm offenbabnUf 
imbin Abrigcnbencn ber Societxc ert()eilten Infhuâioncn/ unb 
fétnft etnHin barbeç finsufùbrmben Reglementen, fo weit it 

angt^tt / fi(b dcmâg be^eigcn ^ audE) barùber ()alten/ unb cnb# 
licb ûlfo erroeifen unb bctragcn foll/ n>ie cé einem getreucn/ 
capaolen unbjum bejlcn berStudiorum, SSBi ffenfc^afften unb i^ùw 
fie arbcitenbcn Pr^fidenten ber Societscc eignet unb gebu^ret/ 
aud) Unfer allcrdndbidiic^ SBertroumiu feinte Unj bctflnt^n.SRcb^ 
iici^feit gericbtet ifl. 

©abinge^en foll Sr allen bûtJon dependirenben Prœrogati- 
ven , iKedjten unb ©erec^tigîciten (tc^ ^u erfrcuen , unb Unferé 
^ôniglic^en ®d?uçeé, Manutencntz, 4>ûïffe unb ®nabf jeberjcit 

lu mrft(KA ()abcn/ U^funbli^ 4(. 93triin btn 5tm ^;0tertii 171s, 

a 
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B IB C B St- 

il Jriberid) t>on ©Ottcô ©naben ^énîg in 

mifcben 3^eict)é érç^èdmmcrcr unb (ll)urfùrflr Souvc- 
raincr unb Dbcrjler ^fr^og »on @itlcfîfn/ Souverainer ^rinlg 
»on Crânien/ Neufchatel unb Vallengin, anc auitbet®raff4)aft 
®Ia$y in ®elbern/ iu «inaôbcbufg,Skt>e, Sùlicb/ ^crge, ©tct^ 
tût/ ^ommrrn/ bcrQ^a({ubenuit|i<3Bcnbcn/ su ^edlcnburg imb 
Croffen{)cr(}09/ fSurgdraf iuSt&mbcrg/ Sùrfl su {)a(bftflabr/ 
SSinbni/ €amtn/ Scnbcti/ Cc^ivcrin/ iKaçcbucg/ Ofl^Sriffi' 
lanbunb Ôtikré/ ®raf su |)oI)enson(rn/ iKuppin/ ber ^arà/ 
{XaMné(cr9/{)^enffein/ ^cfEnburg/ ^merin/ S^ingen/ ^û^tcti 
imt i^rttbam /fi% su iKaDcn^ein/ bet ÉniiT Slftody ©targarb/ 
Sauenburg/ fomo»/ ^rlai^ unb ^reba k. Sûr Uné unb Un# 
fere ^ac^fommen/ j^ônige in ^reuffen unb (S^urfurflen su ^ran^ 
^iiiiuM/-^trfuob^unb gfbm (permit allm unb jfbett/tnnen eé * 
innjiilîn nôtigail/ in^iSnabm.îu oernc^men: X^emnac^ ^Bir.btç, 
anbcrm Unfcren wirfjtigen SQerrid[)tutt9cn/ bic aHe aufbaê^Iùcf 
Unftrcr Untertljancn / unb ouf bie ® oblfabrt Unfcrer Jdnbcr gc* 
tx&jUi (inb/ suglcic^ Unfcre lîanbcé^^âterlic^e ^orforge auf bie 
51ufnal)me/ ^crbcflferung unb ^uébreitung bcr "ÎBiflff nfd?aflptcn unb 
aller gutcn ^ùnfle/ bie eincm ^olctc sum iHu^ni unb i^ur èftre ge^ 
rcicben/ gerid^tet fcçn ïaflen; Unb ^ir bann bcr ^cgrûnbctcn ^ei# 
nunij jVçn/ ba§ biefer Smd nic^jt fùglictier su crfealtcn fep/ olé 
wcnn bie su foictem ënbc in SSerlin bcrcité crric^tete alte unb ncue 
Socictxc burct^ oernunfftige Arrangements bcrgcflalt su einem cin^ 
)t0cn GorporeccMDbiniret toerbctt/ bamit sum ^ortbeilc unb sur 
Sîrtbe Uniml Mnigrcicffé ittib filmtlicben 9inbct/ nûçlicbe Scadia, 
SBifienfcbaften imb Jtânf(e Nrcp gancinfame {)AIf( grftrtetf gc^ 
trfictt/ looW gcfafTet/ angemeiticr gemacl^t/ b» dn}ck@d«e Iti^U 
(en iufamimn gctragen/ tnc^r unb tiKf)r in Crbnung gebto^^ m» 
im^m tmb 100(1 ongtiDcnbct tvrrbm m^eti : 9tt ^cn SSBir su 
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cfer^wn îiu linem cin^igcn Gornore^ untet bcm 9laf)men : etnef - 
Bôm(rlid)Cfî Académie ^ec u)itt^tîfd)aftcn; (liftcH/ »crorN^ 
ncn unb authorifiren woUcn;i$feun fbld^eéaucfe jliftcn; DcrortitM' 
unb fluchorifircn \)kxm\t unb ^taft bicfeé 0cba(i}te Académie ter 
gSifientujaftcn/ Wrg^ttoU ttnb* «ijb/ b(iS bUfcINs^dfe l)îciemgàc: 
SQormùrfc ^ufommeti faffett/ mmnit tte {oif|M:i»IXffMtfJ4ni^ 
gcric^tae Sociétés unb Acadeintes des Sdenoes, des Jorcripa* 
ons & des beHés bmesiti^p^u fmb/ mit^itt imtet gin^Hdi^cc: 
auéfc^Iîcffunâ btt flfoi&nMiieit Théologie» rte gategerlitjm 
{Ked)tégiK5r|amfett^ ter blo|{eit ^oefte unb ScR&faintéte auf M 
fibrille gan^e ^iiTenrdflftfté ^ unb ^mf*^-SUfùtL, im^^m ottf 
bie aite unb neue .^tflorte/ fonbcrlU^ D^n Urtfercn £atfbtn unb bem 
Seutfdbtn SReic^e/ ntd^t wenigcr aufbie @r^aftun^ b«r;beutfc^en 
®»ra*em i^rer onildnbigcniKeintgfeîtôeljen unb [id; crflrecèp fi^* 
Sd^tit ntm biefé Uhfece Mtr^c^ilCjX5n|giièf Jnctbdon unr 
fl| (effet emicî)(t n)crbe/ fo l^aben SSBir DOt^ero reifet îleberici 
gung biefer »i(t)tigen ®aâ^ unb ^uéfinbuna >er boiu bequemett 
SOlituU eine etgene Commiffîon allcrgnabi^ft angefetetr ber ^it 
iefiD^I^n einen rc^ten unb bauer^aften ^(an i>im btefcr ^erbin^ 
bung bcçbcr Sodeca^cn lu eincm Corpore enUDorfen/ unb ben^ 
(elben lU Unfereraller5ôc|)flen Decifion unb Approbation einiufen* 
bel»; benn md) ob^bacfetc Commifîîon Unfcrm allcrgndbig* 
flem 53èfc()I fd)ulbi|)c Solge gdcifrct unb nac() genaucr Ueberlcgung 
btt ®aé)t folgcnbcn $Ian^ iu ^(jfçec aUai6(t)ilen @.(mMA^ 

titeienw«Hpft»^ttttb^i»««^ Vrii.^,' ;jC 

^, • • I. . > ■ 

^oU bie wrcinigte Societxt cor iço au6 bem in bep^fugtem 
SOwicbniÇ benannten anwffenbm unb ûbwcfcnbcn Membris ho- 
norariis unb ordinariis beilff)cn/ iné fùnftigc auc{) unter ben ^vUf 
ae«*^of'Unb 2awbîand)^oIicf^*?3cbicntcn/ imgïcic^cn bci) ber 
SItterfdfaft/ cifabrne unb in ben ^iffmfc^aften gmbte ^crfoncn/ 
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a(6 ordînarios bergeflalt aufncl^mciiV tai hit ordiafpnl mt\^wtm . 

, ^ 'î ' • IL:-. - 

3Me «nnxf^nbe Membca ordinarit tMkft In lrtirr€bl|cil M^cîM ' 

Phyfîctm generalem & ocperiMiitalMn; 

• . Hliloriam nacUralcm 

. bit Chémic. • , ; 

bie Botanique ttO^ 
til Aiuuomie, 

a.) £)ic Slavfc tCÏ Mathematic, «minu^ 

• . Gcometrie. • ;.*î 

. tic Aftronotnie. 
bie Mechanic. 

bu Hydraulic. ..... 

/ ' bic Météorologie. 
" ' Architefturam ci W! : & militar : 
' itiit einem SSort^ aU< ^(Ue ber tlieofedf^ien unb pnieti- 
(c^en Matheimda 

i) ©tcStajk^ttPWlpfophîc, in*i««ctiiiM: 

aU( ^dle bct Phîlofopliie^ Hiyfo «trt|niPiiiaKti}iifiiili4 
lie MeifaaphyfÎGi 

Moral, 
liai Jus Naturac 
ti( Hiftorie mit Cridc tfr PhAo^ 
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Limciftccir. . • 
HIftoqim uoivcr: & particQl(:,.4^e.)|t»^ xmt j 
Hiftoriam patriflii. • « , r- o j:, ,7.7,5. j 

Antiquitam 
Infcripciones iin^ 

S)a h'e gati^ QSctfaifung bc9 ter Académie tmb btriiacit 
«Hgemetnc 3ltift(edenbtitm in tcn bfft)ntern (SI(if{cn nî^t kforgtt 
ivert)«n f6iinen/ fo wtiib ^rrriu etn btron^nc^ Direôorium 
ht, tvficbeé aué uûr Curacoribus untcr ben Jiofiorarii$, fo[ ^» 
^ôniglid)e ^ajefldt aKergndbigd lu bcncntien gerui^m toerten^ 
âmM)en Direftorm ^httmfy\Ut mx ^lafiVn bcftf^m fof^, unb 
ttitb biefeé Diredtorium , tvinn cé tic 9îotf>l)urft trforbctt^ tal 
Iisti0cti General-Filcal èti.^çcn Skrfotnmlundm ton^tu 

IV. ..i . •.. ;r ;.' 

Fundum Societads unb toad ;u bemfelbm ^rtMottt ffi/ 0^ noA 

9Ré9li4>^^it Itt 9ccbc(fcrn/ auf bif getteue unb ^x\im\\6^t ^BmiMilk 
Hmg bciTdbcn genau fe^n, batûbcc bie iKed;nung a5tii# 
mjmen, bcrt ppr^onbcmn SOotir(îtb(Ui35iicf)frn, Mathcmjci((|>«B 
Inftrumentf n , curieufm' Narorafieïi ; f linfHid^m (Srfrnbunaeit/ 
tiemr Machinen unb neuvt ModeHc, oud) «nberer Mechanif^ 
iKaritlten m mm\)Xin, nûçlic^f ^robtn unb Experimenten> 
(jfbud) anbcré mà)X, afé wcnn bie ©acbe m fect ©afle ; wc^m & 
ge5«5ff^/ ubcrfcgct «nb t>on bcm Diretl-orîo gut bcfimhn njOr# 
ten) anflcHen laflfen/r amt) bifjmi^m/ fb mit^Rarf» unb 
%Ux\mt (twaé nû(ii(t)(^ bcwtraiitn/ wit^iictmiibai Frxmits 
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gct mor forgen/tag aiibm teflAiMi «it S^eig ar6citcii^OliC> 
gitcto lit fo »cit ht Fundus |tnrd(iini^ Mmj^ «ccbnr m50tr/ 
mit 6n IHiiML WaiifMt d|(rgnAi«fifii mù^Mtung bcfpl^ 

fecttuctbcn. 0etnft ^at baé DircG:orium brr Académie bie Ultf 
ttr'^ebicNtm l«9 ^etfelben/ ali ^^Mlm^ (Eojpifttn, im^Ieicbeti 
^ucbbânbUr unb ^uci)brucfer ansunrbm^n tinb nu bcflcUeii/ bic 
Vrbcit untcr bicfelben gcbdrtg aué}atb<il<?n / bic ^txauiQîhm^ 
Ut A£torum ber Académie, t^tilé în laUinîfc^r/ t^tlé in teuti 
f^ttf tbeiU in fran|ô[(i)cr ^ptràcbc/ nacb ©orbergebenber Com- 
îimunic^tîbn mit t^cit ftrtitgliebern ber Slaffm liu bcforgen/ unb cnb* 
lid) auf alifé baéjenige/ waé jur ^b^O 9îubra unb jum SQor^ 
tbeii bcr Académie %txîié^n Ion/ em iPMf^bw^ unb forgfiUtû 
«ge^ ^ugc itt bo^tn. - ' 

* V. 

^ie Curatores b<^bcn baé Prïfidium bctj bcm Dirc£lorio 
•ber Académie, fin ^itirrcl 3af)r um baé onbcre/ njccfcfclé n?cife 
5U fùbrcn, folcfecé an gewifiVn bieiu beflimmeten îTagtn alJe ©ec^é 
^ocben iu baittn, aucb auf beïijrfenbcn gall augcrorbentlid; su 
rfectufcn / bamit bit ^n^tlc^îni^tiun btt Acadèmîé!|îfi§icj bî'obad^* 
'tet/ mè ^uberfelbcn^ufnaboK/ (Srftoltung unb 3}crbffljerung gev 
rei4)en fan/ facgfii tig n^abrdenommenr tinb bm.grmatf^tmiOrb' 



. ibie iu cincr jcbcn Q:k^t dc[)5nge anmefenbe ^SlI^Hcj^ri^^ 
iUlâ llt^ ^ittcl/ eincn Pireâorem burcb bie ttk^rejidi étion 
mcn ber ^u foI(^ (^nbe angef^eUeten ^trfammlung untcr bem 
iPrxfidio Caratônini ^u U'dbfen. ^tcfe Dir^6fcores foiinkiïf 
^mjif 'mwi (îeïn 33<rlin uerbldben/ unb bnflcibe mirrflicb ^u ocn 
^t^^ anWrwcit ni4)t gc^inbcït «xtbcn/ auf îebenéj<it oeriuaften/ 

Mi^M.è^^^^t bçft b<tt.»criawlttiigm4teR<J(^j^^ b(M 
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ïinmtt/ bag fie Hé ^ort f&^tm', u.nt>bie gebûjrettte C)rî>nung 
ècr'obl!)abenti<n ^[^erricletiiipctt unb |)âinMuttgen bftdéfldlt brebac(>' 
Ictt/ tag b?9 bem ^nfangc j«bcr SOerfommlung bie Don einem 
glic^ t«( Slafe ftulgearbeîtrte Sa^onMim^/ f^mi^û tic ettiHi 
MitettaM Smfé aiiA»4rtigcc ^B9l^\îUt, Gorseffoiideiitxn 
9tUtftâu abdclffctt/ bcr IBnicii îkw benin iwt CeoTurmib Ap- 
prohatio^iîberdtbeiiin 64^^<>i> von hpin^éto&ttiftn Au- 
loribos ainb gelebttcn ^m\%UiUnf ab^tUc^ttttf ûUt3 tvool ertoo^ 
^ett/ ter ndtt^c @(^Iu6 tiA4) ben meiflen ^timmen abgcfaffrt/ iinb 
Ml bem Secretariûtet ÇSkfft, ober în befen 9bmtStntlîiti»n ^ 

vu. 

ÎDem Dirediori bldbft einc gcbùbrcnbe ©telle !55cDba(Ç^ 
tung fcineé ^mteé ûu^a^ff^^^t ; ®»c ùbrigcn ^Diitgïtcber ahct babett 
obne fnac^tbtil ibreé atibcrtoeitigen Ovangeé burcb emanber ibrm 

^ nebmen / unb mit bem Voeinit sur iKec^ten bté Direâo-. 
ris (mtm gcbcn^ bamit on jeter mïffm mô^e/ «Hé er in feinee 
Oifbnung su reten pabe. & mjle^et it4) audb t>0n ferbfl/ baf 
itbem 9Rit0licH/ auc^ benen/bie itir (Uaflc nicf^t ^e^ren^ freç ile# 
te/ obgebac^er Ortmnidf tem^ fo m^tVt^n vi^tten /feit», 
Oetancfen bepsufùgen/ tê fct;i/ ba§ folcbe ku mebrener (bliuttf 
ning ter ©adjcii/ 0ber aud) eini^e 3»^f'ffl i« erôfrten/ jongefc^e» 
wdren/ în tvelcbcm (e^ten SaU bie ^u|l6fung cntweter Mn temje^. 
nigen / fo b(Qu Snli^ aegeten/ i>bcr »on einem iintem «rirt }tt ie^ 
nwrten fcçtt. 

miijXcn aber bey» alUn Unterrcbungcn bie gcstemcnbe 55e*' 
fi^eibcitbfiîwrtb^ôj^icbfeitforgfalti^ Uohad)Ut,aud) in bcn @ct)rip>. 
ten aUe ungcbiibrlicbe^u^rucfe/bie auf eincê oter M anbcren 
Icbrten ^erflcincrung jiclen/ fldn^licb »ermieben/ ujib fobvilb bac^ 
wicber ^ebartbelt itjorben / fokbeé «on bem Direâ:ore gebinbcrt unb 
Dotgebeugct/ au(^ aiienfftU^ tem Oire^orio ter Académie ange^ 
leiget »etben» 

Ff VIIL 
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im^tic^m SBanammIundetiy tm^Id'd^en htp tS^m Dire£lotte 
einen ^ttiit wA &t\mm< ®ie QScrioaltung hkftê ^mtA 
Sieîbet bemfelben auf S^it Sebcné/ bet) btffcttKti ^IbOMt^c akr 
tiefe ^teUrlMM^ 92i^r()dt Hr &iniiiifti in cfiifriiitocmatiai 
SQfrfiiiwiliitig metmim j c^^âi^) 

IX. 

*. IM M ftrner b«9 tet Académie ein be0iliibt0er Secretaritif 

fP/ toelcçfr gletcbfalé bep btm Oire^orio iiig^»ifl/ fa^ |)aupt« 
rococol fwbrct, auf b<n 33rucf brr Aftorum tin 5luge bat/ bU 
iKegifler unb ùberbaupt all< Documenta bcr . Académie unt^r feû 
net ^uffic^t bcl)âlt/ bic auéîrdrtige Correfpondenfz fûfjrct unb 
ftUc AâSa nnterfctircibct. ^Icic^rrie ftd) nun tjon fclbflen »erftebet/ 
bag ibm bieff^'^^mt ouf bie 3fit feinel Men^ tjerbUibenmùfic/ aI|V 
njtrb bcç beflVn îlbgange bie Académie tiq'cn ^lo^ buT(|) dm an* 
f (Hrnbe 2Sa^i in cincc Generai-S^eriammlung foicbtrum crfcQ^ 

garnit aber bie ^xhtit M Secretarii in ttmê gcminbrrt/ unb 
dne bcflo gcnaucre Orbnung bcobàc^jtct rocrbm môgc, fo b^t cint 
jcbc Slaffif fbtf n cigencrt Secretair mit SCorb^iroufl beé Direaorii 
èuermablen. ®aé ^mt biefcé Secretarii i(î allbcrfité imIVten Ar- 
ticule, (tfidbret/ unb bat berfelbe ûbcrbaupt «on oKembeni/ n^a^. 
in fefner (Slaffe Dorgebet/ ein oYb'éntlic^e^ tm^ exacte^ Ptococot 
2.U fùbrcn/ btemlifcnen Sfb^anblunacn fo glcic^ nat^ ibrer^tb 

Eing ît^ gebirlaer ^Bemobniifa i;u mbmcn/ tmb «tté ^fdicn jc^ 
^ft^/ »e»ti t$ fMUxtgtiimitb, ^mimvt mftxti^tn. ^ : 

r •••• ai.-' '" V;^- !i 

. S«# Dtieaonum »trb eimttTivibrier rma(tfen/ tta^ ^<flNf 
felbm ûb» £rim^9bM(ttb< SJermt^gmt^ bff^ni^crr InOruâtr; 

on* 
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on ttorfcÇrcibcn. ©iefcr Treforier bleibct cSctifaîIg befîdnb'g itt 
fdrwm 5(mte/ unb trirb bep t)em Diredlorio, ta eé ()ouptfart;liii 
auf bcn Fundum unb auf t>aé Finantz-<iiBcfen bcr Societa-t am 
fômmt/ jcteéma^I/ wcnn cé nôtig if?, glcicfcfala mit sugeiogrn. 

gti bcn orbetitlic^en ^crfammlungcn ter ^laflfen ifl eiti ge^ 
wiflcr îag in bec ^oc^e fejl fcÇcn/ an rocld.cm bie ^itgliebct 
tcrfclbcn, imb jroar jcbc bqonbcré in beliebter ?lbn?cct)fclun3 nad& 
cinanbcr, fclglic{) ade uicr ^oc^cn einmafel in bm uon èr.^ônigL 
^ajcfî» alicrgndbijjjî angcwicfcnen 3«'^niern auf bcm I)iefÏ9cii 
@rf)ïofle xufammcn fommen/ unb ûbct bie su il^rem Département 
get)érige Materien Untcrrebung anflellen, 

?èep tiefen befonbern ^crfammlungen iretbcn imx tJorncbm* 
licf) bieeiner jeben élaffe juget^ne annjefenbe 'QDîitgliebcr (tcf) fîci§ia 
cinfîellen; barneben abcr môgcn bie anbere ^^}îitgliebec fonbcrlicp 
bie Honorarii, ob (ïe (t^t 9lcid) ju ben befonbern Œfaflen mè)X be* 
fennen/ einen freçen 3"^^'^ baben: f}ingcgen grembe/ unb ber 
Académie nidjt juget^ane ^crfonett/ werben ofene 35ont?i(Ten be5 
Pnefidis, Vice • Praelidis, ober beé Dire<:toris ber (ïlajte nic^t 
fingefubn:t 

XIII. 

Çlufer tiefen orbentlic^en ÎJerfammlungm/folïert jdbrIitÇîmev 
«uferorbentficte General -âufammenfûnfte gef)alten njerben/ m* 
|u baé DireQorium aile balbe 3a()r einen î^ag in S^'xun beflimmeit 
roirb. ^iefe S^\mmmî\xn^u ftnb ofentlic^ unb n^irb aUm an# 
jlànbigen ^erfunm b« gut^^i^ ^^^^^ oerjlattrt, vf>: " 

^- • XIV. 

©ie Académie tuirb aHe 3abr eînen l'brer Aftorum 
im ÎJrucfe auégcften laffen; 3" ^i^f^ ^ammlung foU fein ©rùcf 
^lalj fïnben, irelcfjcê nicf)t cor^ero lO ifl ber ^fafle/ roobin bie ^l}2a^ 
terie gef}or<t/ forgfdltig unterfu4)et unb approbirct/ 2O 6(9 bem 

Ffi Dire- 
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DîreâDrio gntt^ ^\m w^ ^^fti^ ht Gcncrtï-SJdrfimi» 
kng baUoôrft im» tanft tc( C^rimmcii fui; ^tn m 

lootit »orU9^ 

• XV. vM 
©aferne aud& Bcç hm Dlreaorîo m ftcn ^cratftfcfefagimgm 
ciiiigec n>id;t^ei» S^î^^iffl/ ©ttl^it/ tic bec Académie 

etoat un^ <^cfm bmefett/^ t)otfommen folte/ foUcn fcISige su 
^rncrer Ucbcricgung/ o5t( nitlûf^ itt l[6ni^ SRaicfk, |>o^ 

XVL ^ 
tWit î)cr ^ufmifimc ticucr '^\to,\k'btx , fbn eé fofgenîitt gejîalt 
gc^aften «?trî)en. '^Bcnn fîd) eine fdftigc iinb èurc^ abg^kgte Xùfy 
tige ^robm betonte ^crfon angiebet/ fo foll bicftlbc berjtnigert 
Slajp/ àu wd<^cr (îc (î(t) ju bffmncn <3Bincné t(ï, oorgcfcftliigett 
roerben / ttjclc^e ^laflV baniî sufwbcrjl cinc SSabI burd; bie 
%ûi Ux (gtimmcn an(lcllfn it?irb. "îJafcrnc folc^c ^abl îum bcflett 
bcé Candidates auégifallcn/ wîrb bcsfcfbe bcm Direftorc 
ter (^Atfc/ bcm Dîreuorio^^c approbation i^orgetra^en/ unt 
nacbtem bk Sintoillidung^ M* DIreaam «rfolgçt/ fo »frb §((ac|# 
ter CftnditfaCùS tfct GehéraT- SQctiâitfmruitg rârgeflelkt/ wc((|f 
ftbcr 9e(|^Ibcit 9ufna^e ge^ôiif baOodret ter ®tfi^e bcH 
(nbli^cit %nî^4^\a%q^<bttf au4) M nôttge Diploma tot&hf an^ 
fcrttgtn œtrb/ ii}cld)cé ter Vice - Pra:ndeitt lint tes DireQortff 

9Ié MtintHif Vmcibi^ m bit Actdentte mûm (icinsift 
icfUtet/ 9(9t Soge imr imt MaA SSc9naéttn/ tk 4»artct^OPi^ 
imt ^gd'SSoc^ ^ »k a»9 i^ûi^^ SctiKjii^^n^ 9mh 

' XVIH, '.•T'^'-- 
Ct^Ieré t(e Membre honoraria, n)e((^e (t(b in 93etf^n (itrf# 
fiaften/ sa femcr 0itdttiic(m IkA^y^iwMn 0nb^ fo {eW i^nen 
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fleftÇwoftï fre^ Itcfjf n ^ eitie ^b^cmblung, bie a«é livrer Sebf r gcfTof^ 
ffn, in beï)emgen(^lajte abjuUfetiy wof)m bie Gâterie gcboret: î:)Dd) 
mûf^n fie h\mi Dorldiiftc^ bcm Prxûdi, Vice-Frsfidi obc( 
•teâofi ïSU^tyà)t dCj^sbm ^ab(». 
r " XÎX. ' • 

5fii(Tct bttt emma^r aué(îf>îi^'ici)tcti geiviflcît tmb tJOit ©r. ^o* 
nigl, 9}]vijcf>. a((fnîndbi(îfl approbirtcn ^cfalbungcri/ m«6 ob^t 
«imtcrfd)ricbctu Ordre beé Dire^lorii au^ bctêftlpî ttç. Académie 

Î5aé Dire£lorium f)at ja^rfic^ cm Praemium tron îtmS^inff 
5ig Diicatert/ jii^uéarbeitung cimr rcid;tigeiT unb bem îanbe nû^* 
licl)m ^atcrU aué bcn "^Bifiei^ft^^ift^n obcr Litceratur attéiufc^err, 
«nb baê Problema burcb bie Sfitungen befanntjumaf^cn. géwers» 
^eit biefer ^uéarbeitun^ jttat fonbirîid; auiîitdrtigc ®f Icljrte dn^tf 
Wbm/)<t){>d)(kbîï foUm ftu4)bie ^bbanbltin9metti()einitf(^er®dc[)r^ 
Un/ nié)tmm%ît ^it^Iteber Académie, angrnommen votthm. 

£fir su (Sr^akung bi«|f# Pramit eingcfmmcm @tÂcf( foUett 
in j4|tlict) su ^Itctthn .Serfammhittii nQer @lK^er mfrfett/ 
ncnv^ec ^tti$ Miettamit toot^it/ ûffentli^ angei^igct/ unltabcp 
tiiefe flbflM feoîffc^tet mtrbett/ baf mm bie 9bîanb(tm9nt cmc^ 
iui0{inbifî:()en' tmb (n^gen (S^ele^rtcii/ tn gI(i((Knt ®rabe b(t(8riinN 
li^feit unb <S4^An^ #cbpy ût {M4)w<n^^ SrciAciidb» 
mo^ bct Soritm |tt ^q* " \ 

ÛSgfcîc^ im Artî(3V]lo Xlf. bet mmtliét ^txfmmïtm^ii 
auf b<m f)te(tgcn ^6tnan({)fn ®d;Ii^ beflimmct ift/ bki^ 
b(t)(bO(b btm Dire^oriafrti^ j^^Uef/ mm té fur ratf)fam er^ 
«d)tet, bicfc Sufammenfùnfte iti^mObfcrvatorîo ouf btm ^nigl 
^av^<kl{ balten su laflivn. ®o wirb auc^ baé Dire£torium gti 
bûbrtnbc %-f)t 5<^ben / ba§ bie bcr Académie aHergnabigll il^((t« 

gntu Ôk4Huib«4n auum ^anbe e1^ba^t(u œttbtu* 

Ff 3 afUuIbnti 
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- 9)«|lliemÇ!Btttttm eUeAiiim fiiw tmtctPt(MttittMt# 
lidbe ^œe^ung gtiOden^ fo baiieit SB» bmftttcii.tii oUnifiMuNll 
aenebm Ijaltftt iint iu, befrdftigcn 0etu()etf «nr 3Bir .(enti DdV 

ivoaett tttib wrorbnm^ tag tofclbe obdebac|)ter Académie b<r 
^ijfenfd^ftmolé eine t>on Uné gegebene SBctorbnung nur befldtu 
ttA(n unb unoettûctten iKi(t)tfc()nur biemn/ unb bcç focbcrfonuc 
tt^c^ct ^ttbinbtmg bcfagnr Sojcietanni in ^fiàflm% m 

tvetben foU* 

SBenn ^it au(b enblicft titcf^t m\^dtr\ , bag acmelbete Aca- 
démie ^ au« allm ^wftcn bcjlrebcn trerbc/ Unferer |)ofnung 
<îtt®nûôe«iutbun/ unbbemlôblicèen Sroerfc ibrer (|înri(ttung na(J 
lufommen; %\è »er(îd;ern SlSir X)iefelbe Unfereé ©(fcuÇf^, Uit* 
' fcrcr ®nabe^ ^)ulbe unb Proteaion , confirmircn unb befldtigett 
4u4 îuôl«^ î)crfelben auf baé un»erbcûd)Iid[)(le aHf oon Uné unb 
Unfmn ^ôniglic^n ^orfabren ber ebenwbligcn Societaeç «t^eiltf 
Privilégia, Donadones, SSorreçbte unb èinfùnftt. • 

<2Botnacb fic^ alfo mdnnigji^ geborfabmfl }u a^^ett 
MkIi^ juôb iK0(èc^ iu .^(clin bm 24tcn Sanuani/ 1744. ' ' ' 




%,^.^9x5^ ®*9..ti»9mm. 

H* 

t * * 
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Ôttiâli^t ACÀ D£MIE 

ticijler ^crr, lajfcn ber Académie ter SffliflTmfcjjafKtt- 
^icturcf) befantt ma(f)en^ ^§ @ie befage (cf ^OM^i^^ti 
^f^ttfffl^ tt^m Pneridentfsn^m gttfaifiter Aaiddhîè » 
im Maupertvis, tmtet ieittfgcm data AlTci^nffitgfijftufd^de^. 
Sen ^aben/ fûnfttg Itbiglicf^ tiiib adetn Abet bie bep bet Acadtemi^ 
vacant tccttcnbc Penfiones fcînen '^cridjt abiujlatten/ «nb wcf 

fcie Académie a^t|U»ciAmil.|tt (Ubtm ^U. Signaoun ^rliabOI' 




1 ' 
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AuPréfîdent de rAcademie 

Royale dc^ Sciences» 

DE M A U F E E X U I & 



FREDERIC, par la grâce de Dieu, Roi de Profle, Mtîp' 
grawe de Brandebourg, Archi-Chambdlan 6l PiiaccËleâair 
du S. fiinpife Romainy &c && 

Amé & féal, Sakit. Aynnc démon propremouvement , & ptr 
une confiance particulière, rcfolu qu'à l'avenir, vous ferez feul vô- 
tre rapport, touchanc les pcnfion^ des Alcnibics. de notre Acadé- 
mie Royale des Sciences qui viendront à vaquer, & me propofcrcz 
les fujers que vous croirez les mériter, je vous ordonne d'agir en 
oonfonnité de mes gracieofcs intentions , desquelles fti pareille- 
meac inifa*uit rAcademie. Sur ce je vou$ demeure bie& iâ^étioft- 

k Berlin^ ce u. Mai 746* 



FREDERIC 
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K. 

PATENTE 

JDE PRÉSIDENT DE L'ACAD^MIfi 

P QUE 

M. DS M A V F B R T V tS. 

Noos FREDERIC, par Ja grâce de Dieu , Roi de PruiTe, Mai^- 
jiwredefirttdcbourg, Archi-Chambcllm, ik Prince Elcé^eur 
lie l*Empiie Ronnin • Souverain Duc de Siiefîe ; Souverain Prince 
dOnwige,NeufchateI ficValcngin, comme auiu de U Comté deGlatz;: 
Duc de Gueldre, de Magdcbourg, CJeves, Julicis, Bcrgut,Stettin)Po- 
menniei des Cafrube9& Vandales, de Mccldembourg, comme auiîî de 
Croflèn» Bourggrave de Nuremberg; Prince de i^iaJberJftadt, de Min- 
den,Omin, Vandalie, Suerin, de Ratzebourg, Oft-Frife & Meurs,! 
Comte de Hohenzoilem , de Ruppin, delà Marck, de Ravensbcrg, 
Hohenftein,Tecklcnbourg,Suerin,Lingen,Biire &Lcerdam; Seigneur, 
de Ravenftein, de Rollock, Scargard, Laucbourg, Biitau, Arlay& 
Breda, &c. Sçavoir faiions; Qiie fur les témoignages avantageux à 
Kous donnes de ia capacité, zclc <Sc fideliic de Pilrre Louis Mo- 
re au DE Maupertuis, Membre des Aca<icmies Royales de Lon-, 
dres , de Paris, de Ruffie, de Suéde, <Si. d'itaiie, <5c connoiflânt nous* 
mêmes fon rare mérite, & fa profonde éradidon. Nous, par ces.ni« 
fons, & autres à ce Nous mouvantes, avons trouvé bon, 6Lxkîohr 
de le nommer & conftitucr, comme Nous le nommons & conftitù- 
ons par ces préfenteSyPréfident perpétuel de l*Academie Royale des 
Sciences, établie dans nâtre VMlç>dç ^lin. LeditOE Mauper- 
T VI s s'appliquera donc à avancer nos mterécs, & le bien de PAca- 

Gg demie 



Digitized by Google 



134 PIEGES ORlGmALÈS. 

demie des Sciences dins toutes lei^dfbcafions qui s*en prêfenteront; 
il vaquera à la ibnâion dePréfidenc'«vec toute la dextérité poflible; 
il contribuën tout cçjiui.dêpeQd de luî»^ q|i*il>çroit le plus propie^ 
è en augmenter le loflre, îl riendnHla main*è^ que les Membres de 
l'Acadeoii^.VsffiV^I^^ iq^itoneot aux. jours &cé8.pottr.feby & 
qu'on dÊiiberë dans ce^AflèiAblèeSy fa/cë qui'peut fiiie rdbiet de 
leurs travaux àt^éc leurs |>iDdu^Goos ; il «ura fpti} que^tout s'y iiaflè 
avec ordre, & daiis Tes régies, Si que' les bons ufi^'s & coûtûmes 
loîiables oblèrvées par d*autres Académies^ y fbient également introït 
d|M«.fibel8ne«»&di^raitr ' ^ - ' • ' . 

EhfiipSi il*ottbliera rien à» cé qlti pént teiidre ) if^vancèolenr 
des'fièlldi^ljettre^, Toit dans Notre Ctpinle; (bit danstouca les au-' 
Ois.fidMS), &>Vfllea fîi)ectès ^-N6t^ dominattbrt. ;'Bn confrdémion; 
' d# Wqliieft dtiBQ»; ft par iihe ^liMfe pardcoltiitid; NSç«is avofir pourvif 
MitKfélidèhr BitrEliouts^ Vlûietkv ht MAVrERTt^t's , dW 
penlibn de trois, mille Ecùs'aflignée'fïir pludeors de .Nos propret 
& voulônsr outre ceh qu'il jpiâfle Sl profite' de coûtes- les| 



Çmiesi ot voulônsr outre cen ctifil fpvmé cl profite' de coûtes- les. 
piéirci^ire^,|ft(m,î^^^ attachés ï cec Hroptoi;! 

étntfijfnint^m^d^lm ïl-appardçnii & .en MftlCUUériuat Crf- 
tkéitè)k^më^'0ë^m^ dunsladit^ 




. «édtem<JtJs»a^iÉ ÛM'C^ bféfentes dé i^btre 

tàm^'^.W^^^ faît^àppofêf' ik mWm^mtei kcyali* Fait 
ïteilih'cerf: dé Février i74(;. ' 

'X.-iH jr.ÏL Zdû' ^ 1 •'^^^-»|£j>5'^ ^ Sî.^lii -.m i.j '. , ...^ 

A.O.deViemk. 
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PREMIERE LISTE 

DESMEJklBRES BB LA SOGIBTlË ROYALB 
- : • DE PruSSB 

. depuis 179a jusqu'en 271^ 

PRESIDENT. 

GiOKGE Guillaume de Leibnitz > Confêiller Piivè du Roî 
de PruiTe & de i*£le<^ de Bnmfmck-UiQeboiii^ 

le/ êunes Nmt font pur ordre Alphah tique ^ lu EMiernei 
JommUb parmi leeOrémavteu 

ISkrki CmedA^M^ CoofôtterEMcfiiftiqiie, & Prédkattv 
de kl Cour ^BeiiuL 

iA«rl AcokutÊf^ Mcnr & AroMèur ta Lingues Orientales à 
'Bfeslau. 

€éÊriu AàeOojt , Gonfttlkr ^Anbei&de, & Juge Supérieur des 
Rttisoii è MfaL * ^ . 
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pierre â^Angicour^ Secrétaire du Roi, à Berlin. . ' 

Hinrt Basnage de Bcnuv,/!^ Do<ît. en Droit, i la Haye. 
jaques Bdsnagey PaÛeur de PEglife Françoife, à la Haye. 
'j^ean Frideric Btcjmantt. DqcL 61, i^rof. en Théologie à Francfort iàc 

rOder. 

y. HiTiri Beer^ Intendant des Batimens à Berlin. 

Laurent Beger^ Confeiileri Aiuiç^uajre & Bibliothcciire du Roi^ 

à Berlin. - • - - - - . ^ , 

Cbrift. Efit tb. Bebrens ^ D. en Med. à I ludcshfioj. ^ J 
Jnquej BernouUi^ Prof, en Ma[li. à Basic. 
^enn BernouUi^ Prof, en Mach. à 'GroningiiC, i 
Duvid Blafi/:^ , Prof, en Math, à Konigsberg, 
yean Cbambnlatng , de la Société Roy. de Londres 1 SeCTCCalre de 

la Société d'An^zlet, de propoganda fiàe. 
Etienne Cbauvin^^ M. du S. E. 6c Prof. cn.Phil. à BerHn* 
Jean Chodotoiecki ^ Re(5>eur du Collège de Dantzig. 
y. Ja()uet Cbuno, Coakiller & Archiv. du Roi à Berlin. 
Jean Colas , Anglois , D. en Phil. & en Med. a Kônigsbcrg. 

Frid. Cramer y Confciller de Régence à Magdebourg. 
Mattttin Fei[jicre La Croze ^ Bibliothécaire du Roi à Berlin. ' ' 
Ern. Salomon C)'prianur^ Direéleur du Collège de Cobourg, 
J. Oeorge FckbarJ^ Prof, en Hift. ^ Helmftadt. 
JeaJi Febriciuf , D. en Theol. Abbé de Keyferliacer &C. 
Michel Far délia ^ Prof, en Pliilof. à Padoûc. 
Andri Fouiitain^ Chevalier Angloîs. ' " ' ' . ' . ^ 

/ftfg. Herm, Franche^ D. & Piof. en Theol. à Halîe. 
Jean Léon. Frifcb^ Coareélear du Coll. Luttu^lB Çeclia» 
Jean Daniel Goiliui, D en Med. à Berlin. 

George G9tbofredf4f^ Jurisconf. à Leipftg. ' . .• \^ 

Jean Got/fçhed ,'D. en Med. & Prot à Ktioigsbecg. 



DE V A C A D î E, 



Cbrijl. Alb. Je Greiffcncrantz , Confeiller du Roi de Sliede* 

Gabriel Groddeck^ ProfeHêur & Bibiiochec. à Daimig» 

Smmutf.GHght^ Reâeur du Collège de Gbriitz. 

Martin Grânberg, Aithiteéle âu Roi à Berlin» 

Domia, GutUeiminif D« en Med. & Prof, à Padoiie. 

PinBppe yû^es HartmêM, D. en Med. & Prof, à Kônigsberg* 

Nic^fas Hmjàeker^ Gonièîller de l*Eleâeur Pilatim 

^ejm HicbeiHnneceiur^ Omfeillér da Gohfiiftoiie&Phfteur à.Hilift 

Qewgi André Httwing , Paflenr à Angerbourg» 

Cbrtfian Hnifling , CôQièiller de Cour \ Anfpach. 

Piirrt Uuit HeurUb^ D.enTh.& Prédicateur de IftCouriBetliA* 

yafutt Harmêim^ Pro£.en Math, à Padoûe. ^ 

FriM€ H^ffmém^ D. & Prof, en Med. è Halle. , 

y. Henri Hùjfmiom^ Aftronoœe de la Société \ BeilStti 

Giàriil Hoifi 9 D. en Droit ) Dantsûg. 

Henri Baron di Hi/yffoÊf ConiêiUer Privé du C^r. 

Daniel B^nefi Jaklontki^ D. en Th. & PredîcateurdeUCour aBcftin. 

yrtf» 7bi9d9re yalflonski, Secrétaire de la Société. 

Fridenc J^in , Confeiller & Med. d^ la Cour à Berlin. 

Niceùr^lbring\ Pafteur à Caflêl. 

Lbripian Juv.ktr , Hiftoriogrophe de Saxe, & Reâeur à Eifenach. 
Gedifr, Kircbf Aftronomc de la Socicié, 
Jean Cbrifr. Klimm, D. en Med. à Halle. 
Matt. Kramer^ Prof, à Nuremberg. 

Theod, Qbrijt. Ksrug de Nidda ^ ConC Privé 6t^Premier Médecin à. 

Berlin. 

Cbarlis Nie, LangiuT , D. en Med. à Lucerne. 
yean Qeçr^e LeuckfeUy Confeilles & Pjf^cur â Grttningue; 
Ferf. Helfr. Lrrbtfcbeid , ConH Eccl. ik Pafteur à Bcriin. 
ilf/^^^/ ZÎ^y^^/^a/, M« ès Arts à K6nig«berg.' 
• 1 Paul 
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Pâtif ygpus Umfngit^ OmCde Cour du Due d'Odi; 

Gtrh* B/ltier^ D. en TheoL & Pafieur à Bretne. 

CUrUt GuiQ. de Meifinkurgy Confeiller de Rcg. à Miibooff. 

Conrad MeO^ premier Pafteur à Hlrfchftld. 

AM^afe Micbailit^ Noble Mflcedonien. 

CWr Orottfié de Ut Motàe, Pafteur de i*EgUft FhaCi à Loodrcf. 

P^i^pe MûBer^ D. en TheoL & Pro£ ï Jena. 

ij^«r C^Mfil JKiy/y D. en Med. & Pfof. en Mach. I Fcme ker. 

Ptii^ NMi^ Vrot en Math, à Beilin. 

Pèii^pe Nmidéi fonfils» Pm£ Apmr. 

iMarebf Prof* en Belles Letttet .)i Beriio» 
Cafpar Ntummm^t & IaQ>« ^ Biesttit^ 
Clri}! . OrAwffy Ciplt. de CàvaL à Beciln» 
Ckr. Rêhuff, Crafeiller de la Reg. de Pomennie. 
SméW i^MMfffi » D. en Mcd. £ Pcof. ^ BMloOe. 

RmUf Pafteur l Berlin. 
AiMf/ iUyt§r,t D. & Pro£ en MadL à KieU 
<7etfrg« /^rÂ/. Ritxiit D. en Med, à Brunrwic» 
01 Moemer , Confeiller & Pfo£ en Math. ï Gopenhagoe; . 
ytmi Bmif Sebêper^ prem. Médecin du Duc de Meddenboui]|, 
yuft Jaques Sekmcéstir, D. en Med. ï Zurich. 
yigB Hemri Seblker^ Cohiêiller de Cour &c â Beriîn* 
9^ AiiAré Seèmidj D. en Th. Abbé de Marienchaly &c. 
yam CtMTkf Stèotft Confeiller^ Andq. & Biblîochec è BeifiiL 
yr«a 3meft Sigiri , Infpe^leur du Collège à Kdnigsbeig. 
jMré Emtfl Seide/, Confeiller du Roi ï Fnmcforc» 
Cbrtft, Métxm» ^mer , Coniètller & D« en Med. à Berlin. 
Satkmàei de Sfapf, Colonel &c l Beritn. 
SebaftUn Oùdefr. Stêrtke, Dtreâeur du Coll. illuftre de Brmd^oiiifr 
2feremk Stmht U & Pro£ honor. en Theol, Pafieoc I Bedîn. 
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$iMÊ MiéSmm^ Aediciieiir doit Cour ifieriifu 
1(19». Ckiif. Smmt Pfo£ en MfUli.âFniidbisfi]r roder; 
èiithel FHd. TUfmmm^ ÇonTeiller & D. en Med àBeiliiL 
Alpbûitje Dtrritiàtt Mm 9c Ptoftflèiir l Genève. 
Micèel Bemaré Fikmwi, en Med« & Piof. à Giellîa. 
M. FkrigffOM, de i'Acad. R. des Sciences de 
Aipbonfe Des rign»lgs^ M.D.S.& à Berlin. 
Paul rcleimmm, D. en T!u 8c Reaeur du CoH. de^oidiim I Bedia. 
Cbrift, ff^altber^ D. en Th. &Pafteur à Kbnijgsberg. 
George IVolfg, U^edei, D. & Prof, en Medec. l Jent, 
Gadefr, W^egner, D. &l Prof, en Theol. à K5nigsbei;g* 
Samuel JVerenfeU, D. & Prof, eu Theol. à JMle. 
Jof. IVerner, Direûeur de l'Acad. de Pôntiire & de Scuiplllfè« I 
Bexiifi. 

^,Erdm. JFitie^ Confcnierdu Roi^ àHallfi,' 

Cbrijl, fFotf, Prof, en Math, à HaUe. 

yjan Cbriftop. U^'olff, Prof, en Lang. Orient, à Hambourg. 

^//z» Pbil, de JVuTtulhaUj à Nuremberg. 

Théodore Zwnger , Oo^. ^ Pr^f. en Med. à Bâle. 




Hh 
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SECONDE LISTE. ' 

Qyi REPRESENTE L'ETAT DE LA SOCIÉTÉ 

tN MDCCXLIV. 

D'ABORD APRES LE RENOUVELLEMENT, 
SOUS M. M. LES Cu&AT£UiLS. 

CURATEURS. 

S. E. M. Samuel df Schmettau, Comte du S. E. R. General- 
Jbeld Maréchal» Graiid- Maître de l'Aiûiiene^ & Chevalier de 
l'Aigle Noir. 

S.£«M. Gustave Adolphe Comte de Gotter, Grand Ma- 
réchal , Miniftre d'Ecac, & Chevalier de l'Aigle Noir.- 
S. E. M. Adam Otto de Vierlck , Miniftre d'Etat. 
S. Ë. M., Gaspard Guillaume dk fio&cK£^|Miaiitre d'Etatr 

VICE-PRESIDENT. 
JuL Cha&les £ti£nn£ Jordan, Confeiikr Privé. 

Claflè de Phyfîque* 

DireffeuK M. le Coniêiller de Cotir £S&» 

M. le Confeiller de Cour Buddam* , 

M* le Confeiller de Cour ^ft^ dk EtâmtnUU* 

M. Jean Gottlitb Gleàitfcby Do^. & Phyf. du Cercle dé Lebas: 

M. jfean NéÊtééMéM Liebirkêtn^ en Med. & Secrettîcedele Chffi^ 

M. Michel Muttkiêi Luioifft ^vsL de Boctnîque^ 

M. Chéfiiém Fridtric ludçlff^ Doâ. en MedL 

M. ^érê ^gffm99d Éfargtejjf, Chymifte* 
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M. Pçft, Prof, en Chymie. ' 
Ml Scéaarfcbmidf , D. en Med. ' 
M. ^ùgei, D. en t/iti. ... 

ClalTe de Mathématique. 

Dh^iSevrs. M. Alpbonfi Da-FignoUs^ M. D.S.E. . . . 

- ^ ^ ■ M« Ltonbâfé Bklttf Prof. 

M. S^tan Frideric Fêhr , Tieforicr de rÂadeiiiie,(fe Sccntwre de 
laClafib. 

M. Attguftm OrifcèoWf Profeflênr. 

M. Akiotâm Humhrty Ma)or-lngeniear» ' 

M. Jean Kiet , Aftronome, ^ . . . . , 

M. Philippe Nauâij Profcircur en Math.' 

M. Jean GuiUaume ff^ûgner, Aitronome 6c Bibliothécaire deTAcan 
demie. ' • ' ■• ' " ^- ' 

Claffe de Philofophie» 

Dirtaèur. M. 7<4fir Phitipfiê Hnmut , D. en Th. 

M. AmpimAcifftd^ Pâfieur & Confeiller Eixiefiafttqttc 

M. François Aehmrâ , ConfeiiMr à k Joftîce Supérieure. 

M. Stmuil Fûrmey 'i Prof, de P^L .& S^crtc. de la Qaflëi ' 

M. PbHippi yofitpè ék ^'«ris»/» Direéleur dek Jufi. Sup«& Secre- 

- taire perpétuel de TAcadeniei 
M. AifgÊffie F^ritk f^m. Sêfk, PMdicattQr de kCdur. 
KL TimêtUe Cbriftian StukearéOfeè , Prédicateur de la Odr. 

ÇlafTe de Philologie. 

QireQewu ^eM B^pf 'fie Boyer ^ Mitqms éPArgau^ 

M. iàf»rr , D. en Th. 

M Oi$rge 0mrkt HiTfi^y 0>iniùi(&iré db Guerre. 

• ^ H h 2 M. George 
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tiire de ]* CIflfiê.' 
H SÙHm Fiikittm, Fi(iett & Coafcâler Ecck&ft. 

4 

Aflbciés Externes. 

U, Je D. MV^^/ ConC de Cour ^ du ConJ: D. ik Pro£ en 

Medec. à Halle, 
m ,7^/7^ Êarbeyracy Pro£ en Droit à Gromngue. 
U. Mattbiaî Bel, M.D.S.E. à Prcsbourg. 

M» Bernard de Beitdor y Coinmillaire dWrtillerie , Prof.cnMath.à fer 

Fere, Membre de l'Acad. R. de Paris^-îs: de la Soc. R»de Londres, 
M. Jean BernouUi, Prof, en Math, à Baie, Mei»br« de i'Acad. R. de 

Pacis ikâe la Socierc R. de Londres, 
M 3 an George Bock, Prof, en Poëfie à Kônîgsberg. 
M. ^.iques Brucker^ Ptft. & ConC du Con£ à Kaufbeucr, 
Ik, MUe Buchmvy D. en Med. Comte Palatin, Préfidcm de XAcéâ'. 

Natura Curioforum & Praf\ en Med. à Erfurt. 
M. Jique: Carpovy Rcihur du Collège de Weimar, 
M. Andïe Ceifiusy Pro£ d'Aftron. à UpfkK 
M. Jean Bi^ptijh Clair aut ^ Prof, en Math. \ Parîy, 
Ml ConraJ Cratner , Médecin de la Cour d'Anfpàchr 

M. Erneji Salomon Cypri.inus , i>. en Th. & Conf. duConf. à Gorhar 
M, ^ean y^lcxandrg Déd^rkin , Mexubre tic i'Acad. Imper, à Weis- 

fconbourg. 

3 an G'driel Doppelmayr ^ de la Soc. Roy. de Londres, &Pro£' 
en Math, à Niiiciiiber^. 
M. 3ean Henri Falckenfitm^ Confailidr U, Hiiloriogra^he de la 

C^our d'Anfpach. 
M. Cafii^r Ftjfè€f^ Médecin de k Cotts de Saxe-SaalfêlJ^ 

M. £fUmu 
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feipiioa^ de kSoe. IL de LoiidrfS» 
IL J>êiM Otrdtsr e»TJieoL & to m Ecci à Gn^ 

ningue» 

M. Pierre Oericke , D.& Pro£ en Attat. Otfv&ête. jiHcioiftsd^ 

y[. ^ an i//f//<J/jj G^tfXff^r, Prof.cn Eloq. à GiJiringen. 
M. :}:an Ouillaume G-ibel, D. & Prof, en Drok à Hetmflfldt» 
M. ^éin Cbriftopbk Gottfcbid , Prof, en Log. Mec. (kzA Lcipfîgir 
M. ^ean David GriOê, D. & Pro£ ca Philol. S. à traocfort fur 
I^Oder. 

M..5^/ï« CbriflopHe /Wiw^^r^^Infp. General dcsEcoksduDucIià 

de Brun l u i ck. 

M» Eberbayd, David Hauher , Surintendant à Statthagenr 
M- Laurent Heifter , Prof, en Anatamie I Hclmflsdt. 
M. '^tftfJï Ftideric Htncktl , ConletHei des Mine? à Frcyberg» 
M. //ifffrf Heubely Prof, en Dr. & en Hili ïi KieL 
M. HôckeTy Pjft. & Prof. enTheoL àHeiibronn. 

WL Faul Emifi Saklnuiy^ D. & Pjeo£ ta TheoU à Fraociorc fut 
l'Oder. 

M. jTx'/îw Rodolfe JfeVtn^ D. en Droit à Bâie. 

M. ^« fhle.dc rAQ»d.R.dcft Sciences de Fad^^o» Piofi^ea Aûroii. 

à St*.Petersbourg^ 
if. Aiume de y^lfuu^ de TAcad. des S^cîences de Piirfs^&dekSoc;.' 

lUiy* de Londres, Prof, en Boimique au Jardin I4oya^ 
M. Sannie! Benfgmm ^nsê , en Med. \ Tranquebar* 
Il Kj^kr^ FioÇeaHilLiGtfccingeii* 

]tf.^M VbMKSaigf Poëie de la Cour de Dresde* 
M. SfMB Àdam Jûtlmuif Uven IM^Sc Pio^eti Pk]^ àOimaîg. 
M. CAri/hpèù lêi^iênfi», D. en Theol & Pm£ en MacbaakàKft. 

Mb 5 M. /ri- 
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M. George Si^imwà Uthkiié t D. ^«d* à Oldomboiii^ - *• 
M. y? /ï» George îatSàneiêt, Surintendint & Prof. à Giefien« 

M. Michel Liliembal, Prof enTheol.<3crhii.&. Fadeur àKônigsbei^ 

M. Gu7}fber Luàovïci, Prof, à Leipffg^ ' ' ' . • . . 

M. Jean Lultifs , Prof, en Miith. 'i Lcydcn. 
M. Sigimond Lupicbius , Paikur à Ins. 

M. Bernard H^'dther Mur^rgety premier Pfcdicareur de la Cour dft 
Saxe. 

l^Fierye Louïr Moreau de M^upcrtu'u ^ de J'Acad. R. des ScîenCCS 
' deParis, de la Soc.R. (ic Londies,<Sc de PInftitUt,dcBok)gac.. ' 
M. Antoine Maurice , Pafleiir ^ Prof. Genève. 
M. i*V/</rf'/rO/f« iV/^»r/'tf , Confeiller de Cour à Leipfîg, ' - * 
M. CbriJHan Benoît Micbaelir, Prof, en Theol. à Halle,- 
M* Abrubam Je Moivre , de la Soc Roy. à» Londres, 
M. Otaries du Motard ^ \ Paris. 

M. ftan Friàmc P^bUck , Pro£ en Math* ï Franc&it for POdcr. 
le Marquis PûMf tie h Soc Roy. de «Londres yPlrof* ea Maah* à 

Padooë. . .. 

M. ChifrieiM^i Jf^i^y Prof.enPhtLIKOnigsbèrg. 
M. ye'ém Bbirtari Rmty Prof; en Thcol. àHerboni; 
M. de RéatimuTt de rAcad«R,des,SciencesdePsr3% & de 1t Société R. 

de Londres* 

M. Buhârt CrâttM Rmekj ProC en Droit ) Altorfi 

M. Jtim André StlmoUf V, en Med, è E>anczig. 

M. Samuet Seèettnrj Pifieur & Prof. >i Bèm^ 

M. J'^^ SchiUing , ProC en Madi. è Duisbourg. 

M. Sigisnimd Scbreihr^ D. en- Med. ï St. Petersbouig. 

U. Cbriftian Sthmgen, Rcélcur à Dresde. * 

M. jfeaB Henri Stènitze, D. en M^d. & Prof, en Phil. à Halle. 

M. George 
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M, Gcdrgf Chriflian Sêèwalhy Med.de l'Abbe de Quedlia4)0Urg» 
M. Cbriftian Cottlkh Scbwartzcy Pioh en Morale à AltorfE 
M. Jtan Philippe Seip y Mcd;^ciii des Eaux à Fyi'mont» 
W.^^an Slomiy Prcfid cm delà Soc. Roy. d'Angleterre. . ■ 
M, JVolf Baltbafar Adolphe de Suinwebr y Confeiiier de Cour> fit 

Pro£ en Hift. à Francfort (iir l'Oder, ' * * 
M. Cbrijlinn Sthf^ Infpcc^cur & Relieur à Breslau. 
M. FrUeric Guillaume SiQckhauJfn ^ D. en Med. à Magdebourg» 
M. Henrà'Sfufs^ \lt£iz\}X du Collège de Gôthà. " ' ^ 
M» Dnnieï de Snperville ^ Cenfeiilex Privé & Premier Médecin de la 

Cour de Bareuih. • - 
M» Abraham Fater , D. & Prof, en Anar. & Boï» à Wittcmberg, de 

la Soc. R. de Lo.Adrçs, & Nat.Cwitf, \ 
M. Benti.Ulhorn^ Prof, en Anat. à Amfterdam. , ^ , 
>i Oit^ yuèrugge^ D. en Th» & f^o£ des Langues Oriêm;i GiN>> 

nîngcn. 

M. J.'an Cbri/lùpble Foîhrecbt , Conf & Biblîoth. à Kdnig^bipfg. 
M. Samuel Walter\ Reâeur du Collège de Magdebourg. 
AL Cbriftitn Frideriç fFeichmann, CifiteiU|^ de ItCour definm- 
&^ick» .de U Soc. R, de Londres; 

11* Saquêt Biitigfte Wmhwj D» en Med* & PrcC. îm G^iniime 

11 OrifiSmim^, CotiOiKerPirîrév &y\à^amiâ^étimVl6ïàr. 
de Halle, de rActd.Imp»deâc» Ettéiik»urg3t df.'M»,& de 
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M8 TISTES 

TROISIEME LISTE, 

QJJI REPRESENTE L'ETAT ACTUEL 
P£ L'ACADEMIE, 
M» MOCCL 

LE ROI PROTECTEUJt 



PRESIDENT. 

]^9f«mii€ Lovti MoBEAu j>e MAUpearoiSy de }*Acaâeaûù 
Fnnçoîfe» des Sociétés Royales d'Ângleterft & de Suéde y de 
rAcademie Impériale de Scpetersbourg y de riafiitut de 
Ipgne^ Chevalier de rOcdre pm' U Meriti* 

CURATEURS. 

S. Exe M. Sajivbi, 9b Schmettav» Comte du S»£,R. Gtefienl- 
Fèld Maréchidy Gniid>M«Acr0 de l'Artillerie, Jk Cbqralier de 

l'Aile Ncôc 

S, Exc. M. Gforge Dietlof D^AiiKtii » Miniftce dliUt, 
G ra tid Malure des Poflcs , Clievalicr de l*Aiglc ^îoir. ^ 

M. DE Stili£, Gënértl-Major, 

14, Pierre Christophe Chaum M Xfi<T«v LiemiaK* 
Colonel, de Ectiyec deS. 24» 
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Honoraires^ 

Pâf w4re Alpkahetifue^ 

M Je Gooite d'^l((imiM\ ChttnbeUaadeS.M.&CbeviIier4èrQr- 

dre pour kmtritê, 

M. Sféi^uês FriJeric^ Btroo A BidiJHi, Cônfeiller gmré A C^^mr 

des Univerllcés. 
M. Aif^v'» GooièillerTlâvév 

Il A^ f^r^nkk^ Booigpm & Gomce A Grand Mal- 

tcedelsMaifondeUReni^CherilierderOrdre de Se. Jean 

d*Ecit» 

$.Bxc. M. OmPmn AiMpln Gomie ir Oflfmr, Gnnd Maréchai Aiii. 
niftrc d'Bcac» & Chevalier dç fAigle Noir. ' 

S. Ekc M. y^^iif/ A MM, Génécd-Feld Mttéchal, & Gourcmeur 
de Berlin. 

ILdtKàâéeùdftjf, SttiHitcflidMC des Bâtiment. 

M. FHdirit GmSêMmê ik BimrfièèB, Gonfeiller d Ambafllde 

Chef.Mi!dei)C deli Silefie, Chevtlîerde l'Aigle liok ^ 
S. Exe M. HimriCam éi FêêemiSy premier Miniftre au Déoarte. 

ment des Afiires Etrangères, Œevalier de l'Aigle Noir 
U^ChÊrUtlMOt^Umnéi mkin, ChaœbdJan de S AL * 
M. 4h S9éir^ ChimbeUiiu 

M BTiiflâféXiB^ Sliiemf, Baron du S.E.^r J^^ifi, Oiaiabellaii 
deS.M.&[»ftAe«rde8Speaacles. ^ # ^-«todoiio 

^^^^"^^^ * A'/Vr.ri, Miniftre d'Etat, Commeildeiif 
de rordie de Se. Jean , Cliivalicr de i' Aigte Noir ^""^ 
M. /Wir*^/. ConfeiUer Privé. * 
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Vétérans. 



M. Philippe ^ofeph àe^ariget^ Pxéfidentde la Chambre de JiiftiGey& 

Dii ccieur de la Juftice Supérieure Françoife. 

yL^iiioi^e /fchûvdy Confeillcrdu Confîfloire Supehettl& duOite^ 
doiref rancis, Pafteur de i^£gliie de Berlin* 

Claflè de Philofophie Expérimentale. 

ÙireQcur. A/. J^ean Théodore Eiler^ Confeilier de Cour premier 
Médecin du Roi, Doyea du Collège Sup. de Me^ledae, de l'Acad 
Imp. N attira curiof. 

M. Augujlin Buàdtm^ Confeilier & Médecin de la Coor» preaûer 
Prof. d'Anatomie, de l*Ac«d* Imp. Nat, curiof» 

M. Fietre Corita^ Vice-Doyen du Coll. fup. de Médecine. 

M. ^'*Jepb àe Francbeviile y Confeilier de Cour. 

M. SffM GoiiM OUditfikf D. eo Med. & Phyficten du Cercle de 
Lebus. 

M. Nâthavatl lieherkûbrt , D. en Med.de la So«. Roy; de Lon- 
dres, &de PAcad.Imp. Nat, Curiof, 

M. Mickei Mêttbiéu lud^Jf, Médecin de la Cour, & Pn>£ tn Booh 
lûque* 

M. Chrtfiiém FHderU Uuk^^ D. en MedecdMw 

M. André Sigitmû9d MMrggraff^ Chymi^ 

M. yeân Htnri Fçtt-^ Profeilêur en Chymie. 

M* Augufie Fridirie GuOiêumt SéKk , FredioKair de laConr, &Con* 

feiller du ConlHloire» 
M. Tbedwi Sprdgeif Médecin de la Cour. . 

Claflc 
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Çlafle de Mathématiques. 

DiftSeur, M. Lemarâ Buter y Prof, de Math, de TAouL Imper, de 
St. Pecersbourg, & de la Société R. de Loadres. 

M. Augujlin Natbana^ Grifchau^ Aftronomc. . . 

M. Abraham Humbeft^ Major- Ingénieur, & ConC Privé au Dire* 
^oÎFe François. 

M. 3^ Kits^ ProfelTeiir & Aftronome. 

Clafle de Philorophie fpcculativ& 

DtreOeur, M. ^ian Philippe ffeiom , D. en Theol. 6l Rêveur du 

Collège de Joachim. 
M. Franççif Achard^ Confcilkr à la Juft. Super. Franc. 
M, Nicolas BegueliHy Précepteur de S. A, R. Mi»"- le rrince Frideric 

Guilbiime de Pruiîc. 
M* Samuel Forme) , M D. S. E. Prof, en Pliil. Secrétaire perpétuel 

de I Académie, ficMembre de PAcad. Imper. deSt.Petersbourg, 

de la Soc. Roy. de Londres, &des Sot. Roy. Genn. de Gdctîn- 

gen vx de Greifswalde, 
M. Bernard Mer tan, M.ds A. 
M. Ssan Chrifiian UbJen, Conlèilter Privé» & PîTcal^GéîiéniI. 

Claflc de Belles Lettres. 

DiteBtitrt. M. geM Bêptifit iê Beyer^ Maïqms i^Argdu^ Cham- 

bellttiduRoi. - 
M. piquet EhmTr P> & Pn>f. cA TheoL Gonic^cr Ccde&ft» & 

M. F^M$9it MmtU Tbmêt de Baculàrd Arnaud. 

M« BirnârdlMlt Bimam, Profeflcur tu Collège de Joachim. 

li a M»(Ptmp 



Digitizëd by Google 



aja L ï s T E S 

M* Qnurgjt CbârUs Hering, Cotnmidiire de Gaene.' 
M. George Gottfried Kujier ^ ReâeurduColl.daWer4ia; 
M. JuUm Offrey de h Mettrie^ D, tn Med. 
VL Shuên PêUmkr^ ConfeBler EeeleC & Mfasun 
Il Je4in Pierre Snfmi/eh^ GofiTciUerdu Goii£ «anicff Fékm 
del*Eglifed6Sc.Pîm. 

Aflbciés Externes, 

par ûfdre Afpkâketi^. 
ftl. Michel Aïherti , Confcillcr de Coui & du CooCDLca Mcd. & 

Prûf. un Phyhque à Halle. 
M. à'Alembert^ de i^Acad Roy. des Se. de Par». 

M. Mare Antoine René Foyer de Psnlmf , Maniuis d'Argmpm^ 

Ambaflàdeur de France i Sokiirre. 

M. Sigimend Jûfues BMmgëne», D. & BtdL ta Théologie à 

Halle. 

hL Bernard de Belidor^ Commiflâire d'Artillerie, & ProfldeMath. 
ï kFere, de fAcftd. des Se de Paris, & de k Société R. de 

Londres. 



H Daniel Bernoulli^ de l'Actd. des Sc» de Jhâê, âLdekSoc^Roy. 

de Londres. 
M. yean BernouOi, Prof, en Math, à Bile. 

M. Nicolaî Berfjouf/iy pTof,enUtfÛtàhàlieB 

M. Bevu^ AÔi on orne à Londres. 

M. jfean Louit Btanconi, Médecin de Mgr. i^Evéque ^hsau^sm» 
M, Jean George Bock, Prof. enPoëfie kUikÙ^Jbu^ 
M, Bourdelin, de I*Ac{?d. des Sa de Paris, 
M. BradUy, Aftronome de S. M. Brit, 
M. Jêqm Srucker , Psftcux à Au^^boinfi 
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M. Elu AnJy^ Bîtcbner^ ConfeiHcr Privé, Comte Palatin, Préfîdeni 

de l'Acâd. Nat, Curiof, &. Prof, en Mcd. à Halle. 
M. de Bîiffoiiy Intendant du Jardin Royal, de i'Acad. des Sc.de Paf% 

& delà Société Royale de Londres, 
M. Ja^uei Carpov, Re(?teur du Collège de Weymar* 
M. Cafftnif le Pérc, de l'Acad. des Se. de Paris. 
M. Caffiniy le Fils, de TAcad. des Se. de Paris. 
M. le Comte Cerati^ Prélat de l'Ordre du Grand Duc de Tofome^ 

& Pro¥cditeur de l'Académie de Pife. 
Al Jean Boptrjîe Clatraut ^ Prof, en Math, à Paris. 
M. Alextt Umaut, de TAcad. des Se de Paris & de la Soç^R* ^ 

Londres. 

M. de la Condamine ^ de PAcad. des Se, de Paris» 

M. PAbbé de CondiUac. 

M. Cotbenius , Médecin du Roi, à Potzdain. 

M, Je^n Conrad Cramer^ ConC Pavé & Médecin de la Cour 

d'Anrpwch. 

M. Gabriel Cramer j Prof, en Math, à GencTC» 

M. Dtparcieux , de TAcad. des Se. de Paris» 

M. PAbbé de l'Eclufe des Loges. 

M. Jean H en fi de înikenficitt, QoïtL de Cour , & Hîftor. de 1* 

Cour d'Anfpach. 
H Cafpar Fijeber^ Medecm de la Cour de Saxe-Saai&ki 
U, FolkeSy Préfident de la Société R. d*Ang|eceti€w 
M. Fontaine y de l'Acad. des Se. de Paria. 
M. Bernard de FomemBa^ de i^AcademieFnncoifey & dePAcad. 

des Se. de Paris. 

M. Daniel Oerdts ^ D. en TlicoL & PfÙE co Hî& Eod. è Gfbi- 
iringoe. 

H Fûm GerûÂg, Pni£ en Anat. & Cfayin. kHànOmâi^ 
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M. ^^rf/i Matthias Oesner, Prof, en Eloq. i GOcdngell. ' 
M. Gesner^ premier Médecin de la Cour de Wûftembeif . 

M. Jean Chrtjiopbie Gottjcbid ^ Prof, en Phil. àLeipng. 
M. UreJJet^ de l'Acidcmic Françoife. 

M. Jean David GnUo , D. Prof, en Phil, à Francfort fur l'OdcrJ 

M. l'Abbé de Guafco , de l'Acad. des Belles Lcicres de Pans. 

M. ie Baron Vif HnUer, Confeilier & Médecin de S. M. Bric. Pio- 

fcfîeur à Gottingen. 
M. 5^^" Chrijlopble Haarmkirg^ larpeçkuT-Géoénl des Ecoles du 

païs de Brunfwick* 
M* ^trkaré Dmnd H^utUrj Pafteur à Copenhague. 
M. Hiitlmgirf Chevalier, ^ Int. de la Cour de Suéde. 
M. HtfMuUi de rAcftdeflôieTcançoife» Ptéfideat hononirè tu Fjff- 

lement de Pïris. 
M. Htrrehwy A&pnonie de S. M. le Roi de Dannenure* 
M. r^i^i Jttbhmky^ D. en HieoL & Prof. Ord, à Ertncfiiit 

fur l'Oder. 
Le P. Jacquier , Prof, en Math, à Rome. 
M. Conrad Iken , D. & Prof, en Theol. à Brème. 

Jta?i Rodolphe Jfeli», p.eaDfoiç, â( CooT. du Pçiace de Bade- 

Dourlach à Bâle. 
M. * ^'^^^ <i« *'Acad; des Se de Paria. 
Don Geêrge ^mi^-f Commandeur d'Aliaga. 
M. étf JuffieUf de PAcad. des Se. des Parh & de la Société 

\ Paris. 

M. Kmfinei-^ Pio£ en Madi, i Leip%. 

S. E. M. le comte de Kaf^firlingk^ Miniflie Plenip. de Ruflîe à Ii 
Cour de Saxe. 
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M. Sâmueimig; Frof. M D/oit Natiirél , CoQfdîIer & BfiUklthe- . 

onré dé S. A; Mgr. i« Snnhoufler , .à la Haye. 
M. Samuei Benjitmin KnoU^ D* en Med. à Tnnquei9r« 

M. C7/£?r^^ ff^olfg.Kraffi, dcTAcad* Imp. de* Sr. Peteisboi]i]g> Prof. 

en Math. & PhyC à Tubôigo^. . . 
M. CbriflopUe Langbanfen^ Predîc de Ja Cour, D.enTheol.&Prof» 

en Macfa. ) Kdnigsberg. 
1kl 'Frédéric Ch ili lan LeJJer , Pafteur & lûfpeéleur de ia Maifon 

d'Orphelins à Nordhaufen. 

M. George Sigismoffd Lùbeziit^ U. en Med, & PhyQ de la Ville 

dOldembour^ 
M. I^iM»/) Prof. enBonn. à Upûl. 

S. A. M. le Prince de IMotphe, : . ' 

M. Guntber Ludovici, Prof, à Leipfig. 

M. Jeûn Lulofiy Prof, en Math, à Leyde. 

M. Sigism9nà Lupicii&f ^Conù Eccl. & Pafieur à Ins. 

Milord MûccUjJUld* 

M. le Marquis Scipiott Méfffti, i Vefone. . 

M. Mioriimif Aftronome de S. M. Imp. è Vienne. 

M. Antom Mmtrhe^ Pafteur&Pfo£è Genève, 

M. Fridetie QiS9 Mencki^ ConfèiUer de Cmtf à Leipfîg. 

M. Benoit Cbrifiùm Micb^lis, Pro£ en TheoL à rialle. 

M. /fbrabam ie-ëiêêwrt^ de la Soc Roy. de Londces. 

M. Charles du Molard, à Pana. , » ' ' 

M. de Moncrif^ de PAcad. Fnmçoife. 

U Monniet^ de rAcad.des-Sciencas.deJNia» & delà Soc. Roy. 
de Londres. - - * . . . , ; , 
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M. Le Mânmer, D. en Med de 1*Acad. des Se. de Pirk. 

M. Momef^uieu^ de i^Acad. Franc. Préildeac au Parlemeiit de 
Guyenne. 

M. Mornmer, Secrétaire de la Soc. Royale de Loodiea. 
M. Mufcbembroek , Prof, en Mack, à Ucrechc 
M. Nicole t de TAcad. des Sciences de Paris. 
M. l'Abbé Outhier, 

M. Pemberton , de îa Soc Roy. de Londres. 

Ih^yaqttes de Ferardy Prédicateur de la Cour à Stcttîn , de TAcad. 

Lnp de S. Pctersbourg » de laSoc, Roy. de Suéde, de rinfticuc de 

Bologne, de la Soc d*AilgL j^r, &deia SocR* 

Ali. de Grypswalde. 
M. Ou BittW di Caflera , Mînîftre de France \ Vaifovic» 
M. Plattcfuitf Profeffeur dans le Wurtemberg. 
14 ^«s Frideric FMÊcàt Pro£ ea Diok ÔLULlAutbeaiâU ^noc- 

IbfC fur lOder. 

M. yiéUt Mirqws de Pokni^ Prof, en Math. \ Padouë, F!co£ Uoaot; 

) Se, Pecenbourg, & de la Soc Roy. de Londres. 
S. Eni* Mgr. le Cardinal jingt Mène Qjurm, Evêque de BoGsu, 

Bibliothécaire du Vatican. 
ML CUrUr HeâH Mspp»/d, Prof en Phil. à Kënigsberg. 
&EXC. M. le Comte CyriOe d€ Nafiumêmtki, Attcman des Cofiqties, 

^Shanibdlsii «âael de & M. Imp. de Ruflie, Préfîdent de l'Acad. 

lfiipwdeScPei«âH»ii:g> &aievalîerdel'Aig^filiiiGlM>doSc 

Andûé, &c 

M 9e«it£ll«rWiP4»tFn)£ciiTheol.^Herbom. 

M.* de Rimmur^ de PAcad. dei Sc de Fkiif i & de l'Acad. ha^ de 

StPeteiAourgi 
M. l'Abbé ^rfi^, de PAciAFriiiçoîfi5,&decdtetoI^ 
Gtide de k Bibliothèque da Roi, à Fttie. 

S.Exc 
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S>fixc M. f^rUÊHi QmUmm Brmf^ Coaice régnant A Mmi. 

hêur^^ Lippé'Siimkerg, 
M. yr«« Ttff »r/ SttiSiug^ Piof. en Phii.rà Duîsbourg. 
M, CbriftiM Seèôftgen, Reâeur à Oreide. 
Al George CèriftiêM Sekmédtt, Médecin de Mbbé Prince deQtied. 

lîmboai^, 

M. Oêttfriii Sctiitè^ F^fleiir à Alcom. 

M. 7»^. Pro£'enMitli.èGlSctingen*/ 

M. jfiM Philippe Seip, Mededfl îles Emx à PynnoQC 

M. JfémSkMit ChmUeryD.eiiMed.deJi Soc IL de Londres.. 

M. f^clf BaUbrfar AMjpèe de Suàmeêr^ GonC de .Omit & Pro£ 

en Hift. i Fnmcfofc fur lOdeir. 
M. C6rr}SFM» Sri^, Infpeaear & RêÛeur à Biete 
M. Sekrling , de k Soc Roy. de Londres. 
M. F^iéerk ChMmmê St^ciàmfiHf D. cn:M. i léfdebouig. 
M. Jfét» Hirni Sfufi, ReâmirduCplL deGoiluk 
Le P. Ig Seur, Prof, en Mith. è Rome. 

M. Daniel àe SuperviQe, Conftitler.PlM & Pnote Medecio de 

S A.. M. le Duc de Brunswick. 
M. 1 Abbé Terrajott, de TAcad, Franc. &:dc TAoïAdes Sciences, 

à Paris. ' ' - -- 

D. ^uan Mgmiêi iê T^a CtfitUâmt , des Actdaniee de Midric. 
M le Marquis de Treffan^ Lieuceotnc-Génénl des Armées de S. M. 

T. C de Mcid. cÏBS Sciènoes^eJPaiis»&do k Soc Roy. de 

Londres. 

M. NitûUs Cbêtkt ^fepk ThMf de k Fkurk^ Archid. & Chi- 
Qoine ^ S. MalO| 
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ERRATA. 



p. 67. L 25* fhUafifkk, lifts /MM^. 

p-95. 1 . 12» dftccB CM tr»is premien MM le k ligne, fef «Mm 
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